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d'autre, l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
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to Canadas king and those who deny thU are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.”
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A.valerons-nous toutes les couleuvres d’un 
gouvernement impérialiste et socialisant? Il faudra muter la révolte en Inde-Chine

C’est un fait admis à peu près partout aujourd'hui, et 
certains journaux comme le Dévoie et des revues comme 
{’Action Nationale en ont marqué les traits au fut et à 
mesure du déroulement des événements: le gouvernement 
qui dirige actuellement les destinées du Canada a essayé 
de nous faire avaler, de 1939 à 1945, toutes les couleu­
vres impérialistes dénoncées pendant vingt-cinq ans pat le 
parti dont il est issu, depuis la participation aux guerres 
extérieures jusqu’aux tributs les plus invraisemblables, et 
à la conscription pour serviée outre-mer inclusivement. 
Il y a relativement bien réussi et cela constitue même, au 
dite de presque tous les commentateurs, le plus beau titre 
de gloire de notre premier ministre fédéral actuel. Seuls 
les Canadiens français n'ont pas, dans l’ensemble, l’air de 
s’en rendre compte, si bien que le procédé mis en oeuvre 
par le gouvernement pour les enrouler dans sa politique 
extérieure est en voie d’expérimentation dans la politique 
intérieure pour détruire leur autonomie et le type de 
civilisation qu’elle représente.

A partir de leur premier chèque de salaire de l’année 
1947, par exemple, certains salariés ayant des enfants 
s'apercevront que les diminutions d’impôt du dernier bud­
get se traduiront par une déduction accrue; selon le nom­
bre de leurs enfants et leur salaire, la somme que le fisc 
leur enlèvera dorénavant pourra aller presque à plus du 
double de ce qu'elle était auparavant. De sorte que prise 
en elle-même, la loi de l’impôt sur le revenu continue 
d’accentuer la position défavorable du père de famille: 
tout le long de la guerre, la hausse des impôts s’est faite 
de façon que le père de famille a toujours été plus frappé 
que le célibataire, et cela d’autant plus qu’il avait plus 
d’enfants: dans la diminution le désavantage s'accentue 
encore, au point que les célibataires et les gens mariés 
voient leurs impôts décroître, et les pères de famille, leur 
impôt augmenter d’autant plus qu’ils ont, toujours, plus 
d’enfants. — Mais, s’empresseront de répondre les offi­
ciels, le contribuable recevra une somme compensatrice et 
supérieure sous forme d’allocations. — Voilà bien le 
point!

Après le vote de la loi des allocations familiales de 
1944, un certain nombre de familles n’ont pas jugé à 
propos de s'inscrire sur la liste des bénéficiaires pour des 
raisons diverses; et le nombre en aurait certainement été 
plus grand si une direction plus éclairée avait été donnée 
à nos gens par ceux qui sont en autorité, car on était fort 
méfiant à l’égard de cette législation dans divers milieux 
populaires, agricoles et ouvriers, du Québec.Or, quoi qu’on 
pense de Ja constitutionnalité de la loi elle-même, il est une 
chose, en tout cas, qui a été bien nettement posée, donc 
admise, par le gouvernement et par l’honorable ministre 
de la Justice d’alors, M. St-Laurent, d'après l’avis de ses 
conseillers juridiques: et c’est la suivante. En vertu des 
décisions antérieures du Conseil privé sur la question des 
pensions de vieillesse, il est clair qu'un gouvernement 
fédéral n'a pas le droit ou le pouvoir juridique d’imposer 
à quelque citoyen que ce soit de s’inscrire sur une liste de 
bénéficiaires d’allocations données même à titre gratuit. 
Or pour une raison ou pour une autre, il ne plaît pas à 
ces messieurs du gouvernement que certains citoyens se 
soient prévalus de leur droit de rester libres et indépen­
dants des ingérences législatives et bureaucratiques fédé­
rales:! il s'agit donc maintenant de mettre tout le monde 
au pas.

Pour le malheur du gouvernement fédéral, si les ci­
toyens ou les gouvernements provinciaux veulent bien se 
réveiller, le moyen qu’on prend pour arriver à ces fins, 
quels qu'en soient encore une fois les motifs — zèle de 
fonctionnaires ignorant tout des principes et simplement 
en mal de simplification administrative ou desseins plus 
ténébreux — ce moyen, dis-je, me paraît évidemment in­
constitutionnel. Le Conseil privé a déjà prononcé, égale­
ment, qu’un gouvernement fédéral n’a pas le droit de faire 
indirectement ce que la constitution ne lui oermet pas de 
faire directement. Et il ne me paraît pas faire l’ombre 
d’un doute qu'accroitre les impôts d'un citoyen en le pri­
vant d une exemption de $200 par enfant sous prétexte 
qu'il peut volontairement s'inscrire aux allocations fami­
liales pour compenser sa perte, c’est exercer indirectement 
sur lui une contrainte que le gouvernement admet lui- 
même ne pouvoir exercer directement et qui est d’autant 
plus évidente que tous les autres citoyens bénéficient, eux. 
de réductions.

L'argument prend encore plus de valeur quand on le 
considère à la lumière des principes juridioues fondamen­
taux que viole un tel système législatif. Encore une fois, 
le gouvernement fédéral a admis mon droit de recevoir 
des allocations familiales, mais également mon droit de 
n’en pas prendre. Nulle contestation sur ce point! Par 
ailleurs, le droit coutumier veut également que les citoyens 
jouissent de l’égalité proportionnelle devant les charges 
fiscales. Or il est évident que la loi de l’impôt actuelle 
déroge au droit coutumier puisque deux contribuables 
ayant le même nombre d’enfants et le même revenu paie­
ront des sommes d'impôt différentes tout simplement parce 
que dans un ras les enfants ne sont pas éligibles aux allo­
cations familiales, alors que dans l’autre ils le sont. On 
crée donc une obligation inégale fcelle d* paver l'impôt') 
à des citoyens susceptibles de recevoir l’égalité de traite­
ment. sous le prétexte cm’îls peuvent tou’’ours se reprendre 
par l’exercice d’un autre droit que confèrent nos statuts. 
Et celui qui aura ses raisons de ne pas exercer ce droit, 
ou’en fait-on? La disposition semble donc non seulement 
ultra vires quant à la répartition des pouvoirs entre le fé­
déral et le provincial, mais également quant à l’économie 
générale de notre système juridique et des libertés qu’il 
accorde aux citoyens.

Je sais que d’aucuns seraient portés à me dite qu’après 
tout ce n’est là qu’une question d’écriture: je paie plus 
d’impôt, mais le gouvernement me remet une somme, 
même supérieure, sous une autre forme. Alors? En réalité, 
pourtant, la chose n’est pas si simple. Il n’y a pas si long­
temps, la population tout entière de notre province aurait 
rougi d’avoir, pour se faire vivre, à être pensionnée du 
gouvernement. Nos gens avaient cette fierté toute chré­
tienne de la responsabilité qui leur incombait 
de gagner eux-mêmes leur vie et celle de leur 
famille par leur travail: et tout ce qu’ils demandaient — 
quand, même, ils demandaient quelque chose — c’était 
du travail ou des marchés, des salaires raisonnables ou des 
prix convenables pour leurs produits. La crise a nécessai­
rement modifié bien des sentiments. Des masses entières 
se sont vu réduites à la mendicité, et ont dû accepter, sous 
peine de mort, de vivre de charité; bien plus: de charité 
d’Etat, la charité privée s'étant révélée incapable de faire 
face aux éventualités catastrophiques qu’engendrait l’ef­
fondrement d’un régime économique et social séculaire. 
Quant aux gouvernements, les années de guerre sont ve­
nues ensuite leur donner l'habitude de tout contrôler et 
avec elle est né l’esprit de domination, le goût de dispo­

ser des gens et des choses, des personnes et des revenus, 
selon le bon plaisir*d’un autocrate. C’est tout cela qu’on 
retrouve dans l’acceptation facile de notre loi d’allocations 
familiales par la population et dans les principes que le 
gouvernement y a mis consciemment ou non: au lieu de 
corriger le mal en faisant disparaître les causes, on érige 
en institution permanente l'état de choses malsain qui en 
est sorti.

Au lieu de moyens pour aider ceux qui sont dans un 
besoin véritable, on impose une répartition socialiste de 
la richesse en obligeant tout le monde à abdiquer une part 
de son revenu proportionnelle à sa richesse et à recevoir 
ensuite de l’Etat les sommes que celui-ci estime nécessaires 
à ses besoins. Même si le procédé inverse devait, du point 
de vue comptable, produire les mêmes résultats arithméti­
ques, il resterait la différence énorme de principe, avec ses 
conséquences logiques inévitables, que dans un système (le 
système socialiste d'Ottawa) tous les citoyens sans distinc­
tion de nécessité sont inscrits sur la liste des pensionnés 
d’Etat et deviennent ses dépendants immédiats pour une 
partie de leur gagne-pain, tandis que dans l'autre chacun 
vit de l'argent qu'il gagne — comme il convient — ne 
paye à l’Etat que le nécessaire à l’administration et n’en 
reçoit de l’argent gratuit qu’en cas de besoin réel. Comme 
effet pratique sur le fonctionnement de notre système poli­
tique et électoral démocratique, cela peut être considéra­
blement différent.

Du point de vue concept social, la différence n'est pas 
moins énorme: au point que l’une des formules implique 
une conception totalitaire et l’autre, une conception chré­
tienne de la société. Dans la formule actuelle, une respon­
sabilité première et immédiate est placée sur l’Etat quant 
au bien des personnes et des familles. Que l’aide de l’Etat 
accordée à chaque famille soit en fait partielle seulement, 
ne change rien au principe; Il reste toujours que, pour 
cette partie, l’Etat s’arroge des responsabilités directes et 
immédiates générales et totales, et rien ne ferme la porte 
vers une extension, bien au contraire. Le discours de 
M. Mackenzie King en introduction à la loi des alloca­
tions familiales fourmille d’ailleurs, à cet égard, de mons­
truosités philosophiques dignes d’un musée des horreurs. 
Et pour que la mesure fût franchement socialiste de fait 
comme d'inspiration, il ne manquait, à la loi des alloca­
tions'familiales, que l’obligation: on est précisément en 
train de l'établir par des moyens détournés.

A lire le premier ministre, cet espnt de la législation 
ne saurait échapper. Il en ressort, en définitive, que le 
revenu de chacun appartient à l'Etat avant que de lui 
appartenir; ce qui lui en reste après l’impôt serait, en 
somme, ce que l’Etat a bien voulu lui laisser! De la sorte, 
il s’impose logiquement qu’il n’y a, en effet, aucune dif­
férence entre le système qui taxe le citoyen sans considé­
ration pour quoi que ce soit, quitte à en faire ensuite un 
pensionné de l’Etat pour subvenir à ses besoins, et l’autre 
système qui s'obligerait à tenir compte des besoins du 
contribuable et à ne le taxer que justement. Il n’y a plus 
de différence de principe entre les deux, et le premier est 
tellement plus simple... pour le fisc! D'ailleurs, M. Ilsley, 
qui a apparemment servi de théologien au gouvernement 
en l'occurrence, n’a-t-il pas déclaré en pleine Chambre que 
le fisc n'avait pas à s’occuper de ce dont un individu a 
besoin pour sa famille, que c’est à ce dernier à tenir compte 
des obligations qu’il encourt en se mariant et que tout 
ce que le fisc doit lui consentir, c’est un peu de bon, une 
sorte de faveur, qui ne doit toutefois pas aller jusqu’à lui j 
remettre le plein montant des dépenses supplémentaires! 
(Débats, 8 avril 1943, pp. 2044-45).

Et ce n’est pas tout. En vertu de la décision téglemcn ! 
taire prise après le vote de la loi, à savoir que le chèque | 
d’allocation soit versé à la femme, le gouvernement en-1 
gage d’autres principes. Si l’allocation n’était versée qu’à! 
quiconque est dans le besoin, il y aurait déjà le principe! 
de l’autorité paternelle en jeu, mais comme il s’agirait! 
d'un doi^ Pur ct simple du gouvernement à un citoyen! 
qui n'est pas contribuable, là s'arrêterait le problème, déjà 
assez sérieux d'ailleurs. En rendant l’allocation obligatoire 
pour tous, la situation devient au surplus absurde, bien 
qu’en réalité nous n’assistions qu’à une application du 
principe posé au paragraphe précédent. Ce qui se produit,! 
c'est que pour tous les contribuables, le gouvernement se ! 
trouve à confisquer une partie du revenu du chef de fa­
mille pour le verser à l’épouse. Régime ridicule, qui a 
l'air de prononcer l’indignité générale des pères de familles 
et qui intervient dans le ménage pour décider de la part 
minimum de son revenu que le mari remettra à l’épouse, 
cette dernière étant d’ailleurs elle-même déchue de son 
droit de l'utiliser à sa guise. Vous me direz peut-être que 
c’est peu de chose? Calculez-le et vous verrez. Dans mon 
cas, par exemple, ce serait une somme qui dépasserait, 
avec quatre enfants, les $180 par an!

Voilà où nous en sommes! Pourquoi jj(frrèterait-on en 
si bon et beau chemin? Qui sait si, dans dix à vingt-cinq 
ans, nous ne verrons pas se réaliser la proposition d’une 
certaine dame bien cotée à savoir, pour le gouvernement, 
de reconnaître le rôle productif de l'épouse tenant la mai­
son et de lui verser un salaire, lequel salaire évidemment 
ne pourra qu’être confisqué à même le revenu du mari? 
Après tout, ce ne serait nullement plus extraordinaire! 
que ce à quoi nous assistons aujourd’hui: ce n’en serait' 
même qu’une suite très logique. Et croyez-m’cn, cela in-! 
téresserait bien des spécialistes, car cela résoudrait clégam-i 
ment un problème technique fort complexe, que je ne vous 
exposerai pas, relativement au calcul du revenu national: 
avec l'esprit du siècle et de nos dirigeants, cela seul, n’en 
doutez pas. pourrait assurer le succès de la proposition!

Non, ilVy a pas de limite autre que la faillite finan­
cière pour nous arrêter dans cette voie, si les citoyens, qui 
détiennent la souveraineté dans nos démocraties, ne se j 
décident pas, avec l’aide si possible de leurs dirigeants pro-1 
vinciaux, de reprendre eux-mêmes en main le gouverne- j 
ment qu’ils ont confié, de toute évidence, à des irrespon- ' 
sables et à des incompétents. Et plus nous attendrons, plus j 
ce sera difficile, car partis comme nous le sommes sur la ' 
voie de la démagogie, corrompus comme nous le sommes 
déjà par les distributions d'un argent qui vient pourtant 
de nos poches, nous n’aurons bientôt plus la force de nous 
redresser contre des abus d'une gravité croissante.

Le temps est venu d'organiser l'opposition à une li^ 
gislation non seulement absurde, mais illégale puisque 
inconstitutionnelle. Pour commencer, ceux qui ne sont1 
pas inscrits aux allocations familiales devraient maintenir! 
leur attitude et chercher à se connaître pour s'organiser j 
dans une ligue de citoyens qui étudieraient les moyens ài 
prendre en vue de limiter ou même d'annuler la pénalité! 
que le gouvernement fédéral cherche à leur imooser. et 
d’engager une contestation juridique de la législation 
actuelle.

Du côté des employeurs, le gouvernement provincial, 
en attendant de prendre en main les causes qui seraient!

Conte des Rois...

Les Mages à Ville-Marie
La veille de l’Epiphanie de l’an çon singulière la fleur de gui si ehè
1 / 1 .... I > , .... Vf ,t . *,. .t ,v « !.. .. I . . I s* a . • .j 1643, les Huis Mages, dans le ciel, 

! évoquaient leur merveilleux voyage 
' à Bethleem.

L'n ardent désir de reconunen- 
' cer cette divine aventure s’empa­
rait d’eux.

La grotte de Bethléem était deve­
nue dans leur souvenir un palais 
sacré envahi par une foule innom­
brable.

Vers quel continent repren­
draient-ils un autre voyage qui leur 
procurerait à nouveau les émo­
tions éprouvées durait leur pre- 

: mier périple?
* ÿ #

Longtemps, Us cherchèrent. Leurs 
regards pénétrants scrutèrent et se 
fixèrent sur la Nouvelle-France, 
pour y découvrir une humble crèche 
où, comme jadis, ils iraient adorer 
l’Enfan Divin.

Soudain, ils aperçurent une mo­
deste maison dans Ville-Marie. Une 
jeune femme était agenouillée près 
de Jésus couché sur la paille.

Les sapins qui l’entouraient de 
leur fraîch“ur et de leur parfum 
constituaient un décor naïf.

Après un jour de dévouement sans 
relâche, dans la paix du soir, Jeanne 
Mance était venue prier près de 
Lui. Un dialogue muet s’échangeait 
de son coeur au sien. Dans l’empor­
tement de l’adoration, elle appuyait 
ses lèvres sur les pieds du Sauveur 
du monde et Lui disait: “Seigneur, 
demain sera l’Epiphanie, Voyez dans 
quel dénuement je me trouve. Les 
Mages sont absents de ma crèche 
pour vous adorer et vous présenter 
leurs dons. Acceptez pour unique 
offrande mon amour tout entier.’’ 
Jésus de lui répondre: “Femme, 
sois bénie! Ton amour m’est plus 
précieux que l’or, l’encens et la 
myrrhe.”

Hecueillie en elle-même, son 
anie inaccessible au doute, écou­
tait la voix intérieure et en ressen­
tait une douceur inexprimable. 
Mais rompus de fatigue et accablés 
de sommeil, ses yeux se fermèrent. 
Elle s’endormit et eut on songe.

Les Mages contemplaient la scè­
ne du haut du paradis. La ferveur 
de l’accent et la qualité de l’offran­
de les saisirent d’admiration.

— “Cette femme- ressemble à un 
flambeau qui porte très, élevée la 
lumière de sa foi invincible”, pro­
nonça le roi Gaspard.

Et Melchior pensait: “Elle est pa­
reille à une fontaine d’eau vive d’où 
jaillit, intarissable, le plus pur des 
dévouements.”

— “Allons à Ville-Marie, propo­
sa Balthazar. De par l’univers no­
tre adoration ne trouvera de crè­
che plus dénudée et personne d’aus­
si digne de nos largesses.”

— “Le voyage sera long”, obser­
va Gaspard.

— “Et très froid”, reprit Baltha­
zar.

—“Un voyage splendide”, ajouta 
Melchior.

Vêtus (]f leurs manteaux a col 
d’hermine, aux couleurs des pierre­
ries, — de saphir, de rubis et d’é- 
meraude —, ils descendirent vers 
le Nouveau-Monde.

Dans un élan magnifique, mon­
tés sur leurs blancs dromadaires 
aux longs cous tendus, ils partirent, 
sans rêne ni bride.

La caravane céleste avançait, len- 
tement, au son des clochettes. Des 
nuages comme du duvet balayés à 
une allure vertigineuse par le vent 
du nord-ouest mirent tout à coup 
de la vivacité dans les montures.

Les astres que les chameaux effri­
taient au passage semaient des traî­
nées de poussière d’or derrière eux. 
Dans un ciel d’étoiles, c’était pour 
cette noble chevauchée un jeu féeri­
que de les piétiner, afin de les faire 
étinceler davantage.

Les dromadaires, de leurs pas al­
longés, élastiques, rivalisèrent de 
rapidité avec le vent. Les naseaux 
palpitants, ils volèrent dans l’espa­
ce durant des heures.

La lune leur souriait comme à 
des êtres familiers à qui l’on sou­
haite bon voyage. L’étoile, comme 
autrefois, les guide. Elle brille au- 
dessus de la montagne royale. 
Brusquement, les chameaux, d’eux- 
inêmes, s’arrêtent.

* * H-

Les Rois Mages atteignent la terre 
canadienne au milieu d’une forêt 
d’érables. Près de là, se dressait 
un autel n’offrant aux yeux pour 
toute parure que des feuilles sau­
vages au minuscule coeur blanc. 
Ces feuilles rappelaient d’une fa­

re aux Gaulois que les druides rou­
aient avec une serpe d’or à lapaient

Noël.
Le Mage Gaspard adressa la pa­

role à ses compagnons: “Vous 
n’ignorez pas que demain, le cheva­
lier de Ville-Marie, Monsieur de 
Maisonneuve, érigera une croix sur 
le sommet de cette montagne.”

Regardant l’immensité du terri­
toire, Melchior, d’une voix grave, 
reprit: '“Par delà l’infini, l’infini 
recommence. ..”

— "... et se confond dans une 
puissance unique”, continua Baltha­
zar.

Puis, ils se» recueillirent un long 
moment.

Quand, ils rouvrirent les yeux, 
l’étoile étincelait de nouveau et se 
fixait, immobile, sur une habita­
tion, dans le lointain. Les droma­
daires, sans sollicitation, dans le 
sentier fraîchement battu, se remi­
rent en marche, pointant droit de­
vant eux.

La neige crissaient sous leurs pas, 
la voûte nocturne bleuissait sous le 
froid qui cinglait les visages, les 
arbres miroitaient sous l’étreinte du 
givre.

Jamais les Rois de l’Orient n'a­
vaient vécu spectacle pareil.

L’étoile projetait des feux sur la 
maison de Jeanne Mance. Les Ma­
ges entrèrent dans la chapelle. Une 
veilleuse l’éclairait. Comme dans 
l’étable de Bethléem — ô prodige! 
— ils purent voir Marie avec l’En­
fant dans ses bras.

Gaspard, Melchior, Balthazar s’in­
clinant profondément, confièrent à 
Marie qu’ils venaient adorer l’Em­
manuel. La Vierge-Mère, son fils 
très haut levé vers la Lumière, ré­
pondit: “Voici l’Enfant-Dieu.” Us 
se prosternèrent en l’adorant, et à 
ses pieds déposèrent un coffret.

* Ÿ *
Jeanne Mance, à son réveil, croit 

revénir de loin, de bien loin. Elle 
ne sait plus, si clje habite la terre. 
Son être appartient aux choses éter­
nelles. -Insensiblement, ses yeux 
s’ouvrent à la clarté de l'aube. Près 
de la crèche, un lourd écrin rutile 
de pii ces d'or. Au comble du bon­
heur, Jeanne ne peut garder l’allé­
gresse qui monte en son coeur. Elle 
va la confier à Monsieur de Mai­
sonneuve qui l'accueille comme 
l’Ange de la colonie.

Dans le ciel, au rythme des sym­
phonies exécutées par des légions 
d'anges, les Mages et Jeanne s'en­
tretiennent de Ville-Marie, devenue 
la métropole canadienne.

Le roi Gaspard dit avec finesse 
à Jeanne Mance, devinant avec 
quelle joie elle recevra cette nouvel­
le: “Un riche hôpital s’ajoute à 
votre antique demeure”. A ces mots, 
prise de nostalgie, Jeanne veut re­
voir cet endroit resté si cher à 
son coeur. Ne pouvant résister a 
l’impérieuse hantise, elle quitte la 
cour céleste et revient à Ville-Ma­
rie.

Dès le seuil de sa maison trans­
formée, la présence du bienfaiteur 
insigne de son oeuvre, Jérôme le 
Royer de la Dauversière, l’éblouit. 
En une vision, tout lui apparaît et 
rien ne lui échappe.

L’Hôtel-Dieu devient un vaste édi­
fice où les princes de la science 
traitent les maladies les plus gra­
ves av -c maîtrise et distribuent aux 
malades qui le réclament l'élixir de 
l’espérance. Son âme exufte. Oui, 
à travers les âges, le même esprit 
règne. D'autres femmes, d’un dé­
vouement aussi admirable, sont ve­
nues et complètent sa mission ter­
restre.

* V *

Dans le vaporeux crépuscule qui 
l’enveloppe. Jeanne Mance dispa­
rait, emportant avec elle un trésor 
inestimable, la plénitude de son 
rêve réalisé.

Bérengère COURTEAU
•as droits réservés).

M. Marius Moutet en est venu à cette conclusion

Choses d’hier 
et d’awourd’hui

Paris, 4 (A.P.) — Selon l’agence 
France-Presse, M. Marius Moutet, 
ministre français des territoires 
d’outre-mer, est d’avis qu’il faudra 
î "iser “manu militari” la révolte 
des nationalistes du Viêt-Nam 
a-ant de pouvoir restaurer la paix 
m Indochine.

“Il faudra en venir à une déci­
sion militaire, avant que l’on n’en­
treprenne des négociations”, fait 
déclarer France-Presse à M. Mou- 
t-t, au cours d’une interview solli­
citée à Hanoï.

M. Moutet est rentré à Saigon 
l’une tournée à Hanoï, où plus d’une 
fois il a été exposé, avec scs com­
pagnons, eu feu des francs-tireurs 
viet-namiens. Il n’a rencontré aucun 
représenta.]! du Viêt-Nam an cours 
d" sa visite dans la capitale.

Les dépêches d’hier disent que 
deux gardes ont été tués à moins 
de cent verges île l’endroi» où se 
trouvait le ministre français.

Voici le texte de la déclaration 
de M. Moutet, tel que donné par 
1' pence française:

“Les responsables de cette tragé­
die ont systématiquement détruit 
bien des espoirs et compromis des 
efforts auxquels nous avions con­
sacré toute notre bonne volonté.

“Avant toufes négociations, il est 
aujourd’hui nécessaire d’en venir 
à une décision militaire.

“Je le regrette, mais il n’es* per­
mis à personne de commettre des 
folies comme celles qu’ont commi­
ses les Viet-Namiens.

“Aurais-je pu faire davantage si

j’étais venu au Viêt-Nam une quin­
zaine plus tôt? Je ne le crois pas. 
Il est trop évident que les choses 
:e seraient passées de la même fa- 
ç.m. La préméditation est trop clai­
re dans cette affaire.

“Je n’apprendrais rien de plus 
en prolongeant mon séjour ici. Au 
contraire. Les impressions que j’ai 
recueillies ici sont claires, d’une 
c'Haine façon, elles sont plus ou 
moins photographiques, et elles ne 
sauraient être retouchées”.

Cette dernière phrase du ministre 
pourrait bien se rapporter à ces 
photographies que le gardien de la 
nrison communes lui a remises. 
Elles montrent les multiples cada­
vres, souvent mutilés, des citoyens 
français assassinés par des Viet- 
Namiens.

Paris. 1 (G P.) — La "guerre mi­
niature” entre les troupes françai­
ses et viet-namiennes est entrée 
hier dans sa troisième semaine, et 
les pertes françaises annoncées of­
ficiellement au 31 décembre com­
portent 607 tués, blessés ou dispa­
rus.

Le président de la République 
Viêt-Nam, M. Ho Chi Minh. a dif­
fusé par radio un message à l’a­
dresse du général Leclerc, où il dit 
qu’une paix équitable peut être né­
gociée. Il y désigne le général Le- 

fclerc comme un “soldat et un grand 
patriote”. A Saigon, où le ministre 
des colonies. M. Moutet, est retour­
né après un voyage à Hanoï, les dé­

duite ô la paqe 3)

Courrier de France
L'acclimatation à Paris—Le titre de Canadien n'est pas 

sans prestige. . . — Quelques aperçus du Paris 
pittoresque — Mariage d'un Canadien français — 

Les jeunes filles — Les Sciences po — La radio

(Par Pierre de Grandpré)
(N.D.L.R.: Comme celle lettre n'é­

tait pas d’abord destinée à la publi­
cation, l’auteur demande de faire 
excuse pour le décousu.)

Entrer en France “tout fait” com­
porte beaucoup plus de formalités 
que d’y venir an monde, de nais­
sance naturelle, sans le moindre 
passeport, et nu comme un ver! 
Mais ees nécessités administratives 
ne nuisent en rien à la cordialité 
de l’accueil que font les Français 
aux étrangers, tout particulière­
ment aux Canadiens français.

Le seul fait d’être Canadien ou­
vre déjà bien des portes. “Un Cana­
dien, ce n’est pas un Patagon, m’a- 
t-on dit, dans un milieu semi-offi­
ciel. Et l’on a ajouté: Ne jugez pas 
la France uniquement par Paris. Il 
faut voyager. En Normandie? Sans 
doute, mais pas uniquement. Le 
Sud, etc... Nous vous aiderons.. 
Voilà à peu près le ton. J’ai été, de­
puis les quelques semaines que je 
suis ici, l’objet d’attentions de tou­

te sorte, de beaucoup de bienveil­
lance et d’amitié.

Ce qu’il y a eu de moins clément, 
c’est encore la température: je 
crois bien que depuis un mois, il ne 
s’est pas écoulé une journée sans 
ondée. On entre parfois dans le 
métro au moment où il pleut et où 
tout est gris. On en ressort: ciel 
bleu, beau soleil. Les pluies ne dur 
rent pas et le thermomètre enregis­
tre des sautes constantes.

Je n’ai vu la Seine que sous un 
ciel gris et dans une atmosphère de 
brume, à laquelle se mêlait la fu­
mée des chalands ou des péniches, 
tie matin, pour la première fois. 
j]ni bouquiné: j’avais besoin de pe­
tits classiques Larousse pour lire 
dans le métro, et de guides de Pa­
ris et des environs. Le long des 
berges, les pêcheurs guettent leur 
bouchon.

Lo paroisse... La province...
Il y a, à la Cité universitaire, une 

église. La messe du dimanche est à
{suite à la page deux)

Tl y a une chose qu’il faut n’ai­
mer ni à faire ni à donner, c’est 
de la peine. Ne rire jamais de 
ceux qui souffrent, souffrir 
quelquefois de ceux qui rient.

Victor HUGO

Blocs-notes
Année d’urbanisme

Une bonne, voire une excellente 
et réconfortante nouvelle nous sur­
vient, en ce commencement d’an­
née, de la part du directeur du ser­
vice municipal d’urbanisme, M. Ai­
mé Cousineau: 1947 sera, pour 
Montréal et les Montréalais, une an­
née d’urbanisme.

L’urbanisme, n’cst-ce pas, en 
somme, sous la forme collective et 
comme de raison urbaine, de l’ur­
banité du meilleur aloi? Et Dieu 
sait si le monde d’aujourd’hui a be­
soin et grand besoin de faire retour 
à l’urbanité. Un clergyman de la 
hiérarchie anglicane, puisqu’il est 
dans sa confession évêque du terri­
toire d’AIgoma, prenait occasion 
d’une causerie, l’autre jour, devant 
un auditoire de la petite ville du 
Sault-Sainte-Marie, pour se faire 
l’apologiste du charme personnel, 
chose à cultiver, disait-il, qui est 
presque une vertu, plus nécessaire 
dans le commerce avec les hommes 
que la connaissance, si poussée 
soit-elle.

(let évêque anglican, sur ce point, 
disait ainsi quelque chose de très 
juste. Et le charme personnel, n’est- 
ce pas une autre manière de dési-

(suite à la page deux)

caxnet
du gxinckeux

portées jusqu'au tribunal suprême, devrait avertir ses fonc­
tionnaires qu’il est prêt à respecter la décision de ceux qui 
ne veulent pas s'inscrire aux allocations et à leur accor­
der, quant à la déduction à la source, les $300 par enfant 
qui seraient réglementaires si la loi des allocations fami­
liales n'existait pas: de cette façon, ceux-là seront libres 
de régler leur cas vis-à-vis du fédéral comme bon ils l'en­
tendront. Et à sa suite, les employeurs devraient s’organi­
ser pour en faire autant, avec l’assurance du gouvernement 
provincial qu’il prendra à ses frais la première cause 
qu'intenterait le ministre fédérai du Revenu national, s'il 
s’y risque.

Qu’on ne trouve pas ma position exagérée. Le temps 
est déjà depuis longtemps passé où nous aurions dû, en 
masse, en tant que citoyens, commencer à réagir contre les 
tendances tyranniques qui, sans cesse, font des progrès 
dans les sphères législatives et administratives et qui nous 
mènent tout droit au totalitarisme. Toujours nous glis­
sons, de concession en concession, sans jamais nous agrip­
per nulle part et donner le coup qui nous repousserait vers 
le haut. Voilà un point d'appui! Si ténu qu’il puisse pa­
raître à certains, il peut être suffisant non seulement pout

régler le cas précis qui se pose à nous, mais pour constituer 
l’origine d’un effort qui, en se développant, renverserait 
l'évolution actuelle vers un socialisme fascisant. Les cais­
ses de thé des Bostonnais n'étaient pas un incident plus 
important, pris en lui-même.

Quant à moi. pour concrétiser ma proposition, je suis 
prêt à centraliser les commentaires de tous ceux qui pour­
raient s'intéresse! à la question. Ainsi se trouverait cons­
titué une sorte de ralliement à partir duquel pourrait se 
constituer cette ligue de contribuables désireux de remet­
tre de l’ordre dans notre législation fiscale. Et qu'on y 
pense bien: ce n’est plus une question de savoir si nous 
recevrons en définitive quelques dollars de plus ou quel­
ques dollars de moins en se rangeant d'une opinion 
plutôt que de l'autre. Il s'agit de détruire, avant qu’il ne 
soit devenu géant, un principe de tyrannie centralisatrice, 
à la fois sur le plan politique et sur le plan social, tyran­
nie que nous n'avons malheureusement pas tuée dans l’oeuf

Des députés menacent de scruter 
le budget, lors de la prochaine ses­
sion fédérale. Un suppose qu’ils ne 
voteront plus les dépenses qu'à rai­
son de cinq ou six millions par jour. 
On .sait comment on organise la 
dépense publique. Le gouvernement 
imprime un exposé que personne 
ne lit; les chefs font quelques dis­
cours bien sentis, mais comme on 
est sur la fin de la session, on vote 
tout sans regarder. Et cela s’ap­
pelle “no taxation •without repre­
sentation”.

ÿ A- ÿ
Les électeurs, au surplus, au­

raient mauvaise grâce à s’en plain­
dre. Qu’un candidat leur parle pen­
dant une demi-heure de la façon 
dont l’argent a été dépensé, et la 
salle sera vidée net. C’est pourtant 
leur argent à eux, payé en taxes, 
et dépensé ou gaspillé n’importe 
comment. N’importe ce qu’on récla­
me c’est de la phrase, et encore de 
la phrase.

# ¥ *
Un journaliste dit que dans le* 

salons où H est allé, au Jour de 
l’An, les figures étaient moroses. 
On songeait probablement aux dé­
corations qui, depuis quelques an­
nées, venaient de Londres par bal­
lots. M. King n’a pas été chic. En­
core deux ou trois envois et tout 
le monde était décoré et anobli. 
Il en restait si peu.

* * *
L’Angleterre a étatisé ses mines de 

charbon, comme elle l’a fait pour 
les banques, etc. Les Trade Unions 
anglais l’ont voulu ainsi. Ils cons­
tateront à l’usage que l’Etat est un 
patron autrement puissant et om­
brageux que le simple particulier, 
ainsi que tsar Lewis vient d’en 
faire l’expérience aux Etats-Uni*.

ta Qrlnchsaa

L’EPIPHANIE
Lundi, 6 janvier, fête âs 

l'Epiphanie, le “Devoir” ne
et qui déjà larve, gruge voracement la substance du corps j sera pas publié. L@S bureaux 
social sous le couvert d’un humanitarisme décadent. seront fermés toute la joiir-

4-1-41 François-Albert ANGERS 1 né*.
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^k. m I 'P ! obtenir le diplôme, à passer cinq

rjg rrancc auLresexamens-nenfaut.(iuinz('Ces examens porteraient 
Histoire diplomatique de 1870 n 
1914 (Renouvin); Géographie des 
grandes puissances (Siegfried); 
Population et sécurité sociale. Ces 
trois sont obligatoires. Les suivants 
sont à option: L’organisation de 
l’Etat (cours réputé, donné par 
Donnadieu de Vabres) ; Les politi­
ques coloniales (Julien); Théories 
contemporaines (F. Perroux). Cha­
que cours a plutôt l’allure d’une 
conférence; certains professeurs se 
tiennent debout; on applaudit.

A la conférence de méthode de 
vendredi prochain, il y aura dis­
cussion: il me faudra être renseigné 
sur la géographie humaine et éco­
nomique de la France. J’ai donc un 
volume à lire d’ici là.

C’est cela .je pense, qu’il faut ap­
peler l’atmosphère d’intense intel- 
lectualité que l’on trouve ici. Les 
enfants ont dans leurs jeux un vo­
cabulaire de grande personne. J’ai 
entendu des choses comme “Nous 
voici arrivés à bon port”, etc., dans 
la bouche de b aibins. Dans le mé­
tro, on lit beaucoup, et de la vraie 
littérature. La plupart des jeunes 
filles étudient une profession, sui­
vent les cours d'une faculté. Il faut 
des diplômes d’études supérieures 
pour obtenir un tout petit poste 
dans l’Administration.

Les transports en commun

Je parle souvent du métro; c’est_   „U" incendie spectaculaire a éclaté dans le bassin d'entreposage d'huile à Pearl Harbor, Hawaii. Des pompiers
d’usage facile, et si peu coûteux:! d® lo marine, assistés de ceux d'Honolulu, ont combattu les flammes. Un relevé de la situation indique peu 
nom- •) fronce D"-:- de dommages et aucune mortalité. ^ v

(suite de la première page)
11 heures et demie. Un soir, peu 
après mon arrivée, il y a eu danse 
dans le sous-sol de cette église.
C’est le curé qui avait organisé la 
fête. J’y ai rencontré des etudiants 
et des étudiantes, dont quelques- 
uns, venus de province, n’étaient 
guère plus familiers que moi avec 
Ta capitale. J’ai connu des Bretons, 
des Normands. Je crois que j’irai 
dimanche prochain en Normandie.
On me dit que les Canadiens y sont 
reçus avec un empressement extra­
ordinaire. II se peut aussi que je 
passe les vacances de Noël en visite 
chez des campagnards.

Les Canadiens sont invités de 
temps à autre, dans telle ou telle 
ville normande, aux frais des muni­
cipalités. Je me propose de consa­
crer une chronique à Tune de ces 
excursions. J’ai manqué le dernier 
voyage, car ce jour-là j’assistais à 
une noce, à Paris. Mais cela vaut 
d’être raconté.

Mariage d'un Canadien

11 s’agit d’un Canadien français, 
venu ici pour faire la guerre, et qui, 
de retour d’un voyage récent au 
Canada, épousait une Française 
qu’il a connue pendant l’occupa­
tion. La mariée était très jolie et 
très fine. Ce Québécois s’installe dé­
finitivement en France, où il s’oc­
cupera d’exportation. Comme il 
était seul de Canadien pour sa noce, 
il a voulu s’entourer de compatrio­
tes. Pour ce faire, il est venu à la 
Maison canadienne, et nous sommes 
allés, quelques-uns, à son mariage 
et au banquet qui suivit.

Le mariage ressemblait beaucoup 
à ce que nous avons au Canada. Une 
petite différence: le prêtre, à l’égli­
se, a prononcé un sermon très fleu­
ri. Il a cité Montherlant. La noce a 
eu lieu dans une salle louée, assez 
luxueuse.

Contraste avec la pauvreté habi­
tuelle des menus du Français 
moyen: un repas copieux, qui a du­
ré quatre ou cinq heures (en comp­
tant les longues minutes de conver­
sation!) avec toutes les confiseries 
les plus fines, les vins les plus choi­
sis. On a voulu me faire goûter à 
cinq variétés de fromage que j’avais 
toutes à la fois dans mon assiette.

Nous avons tous chanté en 
choeur et la mariée a bien voulu in­
terpréter en solo la Prière à Zoum- 
ba. Puis il y a eu de la danse. La 
plupart des hôtes étaient Nor­
mands; mais j’étais placé à côté 
d’une Bretonne, qui se trouvait là 
avec ses deux soeurs. Toutes trois 
m’ont fait voir un aspect de la vie 
française beaucoup plus tradition­
nel que tout ce que nous pouvons 
connaître au Canada. J’ai offert une 
cigarette à cette voisine, et au lieu 
de tirer, elle soufflait. Cela a duré 
une bonne minute. Elle n’est pas 
parvenue à l’allumer et a abandon­
né. C’est tout à son honneur.

Ÿ èê Ÿ
Les sciences politiques

Aux Sciences politiques, nous 
avons des exercices pratiques que 
l’on appelle “conférences de métho­
de”, et qui constituent une partie 
importante du cours. Je me propo­
se de parler du “Rôle du Saint-Lau­
rent dans notre histoire et notre vie _______________ _
économique”, Je trouve les cours ticr iinivërsihiïrV'im’\ 111 rî1 ve“laj,cc;d’un intérêt très vivant-ie suis bien “nlversitdire- un P®1" avotr un Dans l’ordre des collectivites,« un inttm ,ies vivant, je sms oieu sac de marrons grilles pour 15 i rurhonicmo

pour 2 francs on traverse Paris.
Mais il y a aussi ces autobus, un 
peu étranges pour nous: énorme su­
perstructure blanche ballonnée qui 
ne sert à rien d’autre, apparem­
ment, qu’à permettre de distinguer 
de loin l’autobus de* autres véhicu­
les. (A moins que cela n’aide à pro­
téger les voyageurs de la chaleur, 
durant Tété?) Je ne prends pas cet 
autobus très souvent: je n’ai pas 
encore appris les lignes; cela de­
manderait l’étude d’une carte. On 
paye plus ou moins selon la distan­
ce à parcourir: le contrôleur passe 
sans cesse pour estampiller les tic­
kets. Il y a, encore, ces taxis (moins 
aérodynamiques, plus petits que les 
nôtres, comme toutes les autos 
d’ailleurs, Renaud, Citroën, etc.); 
mais il arrive souvent, j’ai pu le 
constater, que le chauffeur n’accep­
te pas de nous conduire où on lui 
demande, si l’endroit ne lui con­
vient pas. Ou bien il nous prévient 
qu’il chargera le prix du retour à 
un quartier fréquenté. A la Cité uni­
versitaire, il n’y a pas assez de 
chance d’avoir de nouveaux 
clients... et Ton n’a que des quanti­
tés d’essence limitées...

* * *
Le Paris des rues

On peut voir nombre de petits 
commerçants ou amuseurs, le long 
des rues. Vu au Quartier latin, à la 
sortie de la Sorbonne: une sorte de 
bateleur avaleur de feu et lance- 
flamme, surtout “fort en gueule”, 
plein de bagout! Aperçu à la sortie 
du métro, place d’Orléans: une 
femme aveugle chantant un re­
frain... “Y a dans Montparnasse un 
p’tit coin perdu...”, etc., et recueil­
lant les sous. Ce n’était donc pas
tout à fait une quêteuse. Il y a les ! s’acquiert qu’à la fréquentation de 
crieuses de journaux, les camelots; ! ses semblables, en v mettant, sans 
et puis les vendeurs de marrons, de- tomber dans la flatterie, la flagor- 
vant leur marmite: on en trouve i nerie ou l’hypocrisie pure et sim- 
plusieurs boulevard Saint-Michel, pie, beaucoup d’obligeance et de 
près du Luxembourg, dans le quar- bienveillance.

che. L’académie de l’humour, avec 
Pierre Dac (l’homme de L’os libre) 
et René Lefebvre; on fait toujours 
rire, aussi, avec des pièces de poé­
sie mises en argot; on dramatise 
des contes de Perrault; et puis il y 
a tous les chanteurs, artistes, musi­
ciens de Paris, du théâtre retrans­
mis, etc., etc. Dac et Lefebvre tien­
nent des propos de cq genre: “Pour 
la marche, le plus beau chapeau du 
monde ne vaut pas une bonne paire 
de chaussures”. — “En hiver, on 
dit: “Fermez la porte, il fait froid 
dehors”; et quand la porte est fer­
mée, il fait toujours froid dehors”. 
Dac lisait l’autre jour un poème 
dont le début était tout ce qu’il y 
a de plus sérieux et qui se terminait 
par cette exclamation d’une jeune 
fille: “Qu’il est joli l’assassin de 
papa!”

Un mot entendu ce matin dans 
le métro: un usager accrochait son 
bouton de paletot dans une barre 
tournante. Alors, l’employé; “Hé! 
Tami, si vous voulez apporter le 
matériel, nous ne sommes pas d’ac­
cord!”

Un Parisien se fait de la gaieté 
avec tout.

Mes voeux sincères pour le nou­
vel an, à tous les lecteurs du Devoir, 
à tous mes amis.

P. de Gr.

Blocs-notes
(suite de la première page) 

gner l’urbanité, politesse qui ne

sûr de m’y instruire beaucoup. On 
y est tout de suite plongé obligatoi­
rement dans une atmosphère de 
travail personnel intense.

André Siegfried, très gentleman, 
très clair, très fin. donne des cours 
qu’on applaudit. Le cours sur les 
forces religieuses, que continueront 
MM. Etienne Gilson et Groussct, est 
actuellement donné de façon très 
spirituelle par M. Massignon. qui 
parle de l’Islam. Les autres cours 
que je suis celle année sont: Renou­
vin, histoirc générale et.histoire gé­
nérale du XXe siècle; Moruzé, la 
France, structure économique et 
humaine; Siegfried, tu, Les Etals- 
rnis; 2o, Matières premières et 
échanges internationaux; Braudel, 
l’Amérique latine (fort intéressant): 
P. l.aroquc, problèmes sociaux con­
temporains: Pierre George, géogra­
phie humaine: Chevallier, histoire 
des idées politiques (très bien fait, 
m’a-t-on dit). Il me resterait, pour

irrons grilles pour 15 j l’urbanisme est ce qui correspond. 
. . , . 8ou* es* un mélange de j dans Tordre des individus, à Turba- 

celui de la noix avec celui de la ! nité. Et il faut savoir gré à M. Aimé
francs. Le
pomm
champs de terre en robe des) Cousineau de nous annoncer, pour
t,..,,.,* ri l*ue- ^a,,na*, ï® j 1947, à Montréal, une année d'iirba-
t mps des marrons, présentement, ; nisme et d’accomplissements urba- 
et c est une friandise très popuiai- j nistes.
re’p„ . .. ! Ije service municipal qu’il dirige,■n dehors de la Maison canadien- • depuis bientôt six ans, sort mainte-

' nant- explique-t-il, de la période peut lencontrer des etudiants de dl- d'organisation, “excessivempm ton- verses nationalités, venus de toutes 
les parties du monde pour complé­
ter ici leur formation. L'autre jour,
îlV'iint lirÎNi’» ms* tmmtrn S ’a» foil foiayant brisé ma montre, j’ai fait fai­
re la réparation par un étudiant ar­
ménien de la Cité; cet étudiant ga­
gne ses cours en faisant de l'horlo­
gerie.

U est question qu’André Mathieu

d’organisation, “excessivement Ion 
gue et difficile” et il sera en me­
sure, au cours de Tannée qui com­
mence, de produire des résultats 
concrets.

Etudes et travaux de préparation, 
expose encore M. Cousineau, ont 
nécessité le recrutement d'un per­
sonnel compétent, la compilation 
de nombreux dossiers, la prépara-

être marquée d’accomplissements 
remarquables.

M. Cousineau, M. Parent et leur 
très appréciable et très apprécié 
collaborateur, M. Gréber, peuvent 
être d’avance assurés que les Mont­
réalais leur sauront gré de ce qu’ils 
pourront faire et auront fait pour 
rendre Montréal ville et métropole 
plus agréable à habiter et à fré­
quenter.

La société “Canadian Car 
& Foundry”

La société Canadian Car d- Foun­
dry Company, Ltd, vaste et puissan­
te entreprise canadienne dans la fa­
brication du matériel roulant (pour 
le rail et pour la route) et du ma­
tériel volant, vient de publier son 
trente-septième rapport annuel et 
financier, en même temps, son bi­
lan consolidé à la date du 30 sep­
tembre 1946. Pour la deuxième an­
née consécutive, la société fait dou­
ble publication de ces pièces, une 
publication en langue anglaise, 
l’autre en langue française. Cela pa­
raît un assez sûr indice que Cana­
dian Car and Foundry compte un 
bon nombre de Canadiens de lan­
gue française inscrits au livre de 
ses actionnaires et que les mem­
bres de son conseil d’administra­
tion (présidence de M. V.-M. Dru­
ry) tiennent à leur être agréables. 
11 faut espérer que ces memes ac­
tionnaires sauront et voudront se 
prévaloir de l’avantage qui leur est 
fait d’obtenir rapport et bilan li­
bellés en langue française.

Les administrateurs de la Cana­
dian Car and Foundry méritent 
qu’on les félicite de donner ainsi 
suite à leur très louable initiative 
de Tan dernier.

Nous voudront-ils permettre une 
modeste suggestion?

Que ne donnent-ils la forme bi­
lingue au cahier qui reproduit rap­
port et bilan? De cette façon ils 
s’éviteraient l’inconvénient de la 
double émission, avec les embarras 
auxquels cela peut donner lieu par­
fois. l’adressage par exemple d’un 
cahier en langue française à un ac­
tionnaire de langue anglaise ou

,,,, \ iiviiiui euA. utjaîMcrs* in prepara-
in,?6 C0'nP°?e ]a j lion, dans ses grandes lignes, d’un[ue d un film (scenario de I nian i„ ,.;n„

(qui
c'üSnéUie ernui r»' <sJjéna.rio d,c ! plan d’ensemble pour là ville ue

Montréal, avec, pour les divers 
quartiers, un zonage qui progresse 
de façon satisfaisante. La tâche la

être dans une prochaine chronique, 
si je puis obtenir plus de renseigne­
ments.

* * *
Je profiterai . des vacances de 

Noël pour visiter Paris: le Louvre, 
les bibliothèques, les monuments, 
les parcs, les jardins, la banlieue.

Théâtre, cinéma, radio

J'ai vu “Les Enfants du Paradis” 
(ne pas confondre avec “Les Gueux
au Paradis”); très beau ...... ^..

30, pour se rendre à la cathédrale, : deux époques sur le mime Debureau . 
où le service sera célébré à !) lires, et l'acteur Frédérick Lemaître, avec 
Et de là au cimetière de B * '— ' ' ” “ •
uois, Québec, lieu de sépult 
•rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Ralliement a 
8 h. 45, coin Stanley et Dorchester.

Avis de décès
LA L RENDE AT A Monlral, le 

3 janvier 1947. à Tftge de 87 ans. | 
est décédé, J.-Georgcs Laurendeau, i 
( .IL, époux de Berthe Seers. Les i 
J'unéraillrs auront lieu mardi le 7 i 
courant. Le convoi funèbre partira ; 
du no 1185, rue Sl-Matliieu, à 8

là au cimetière de Reauhar- Jean-Louis Barrault jouant la pan­
ure. l’a- toiuime. Ce film montre le Paris de 

1850, Sur la scène, Barrault joue 
Uamiel, eu compagnie de Pierre 
Renoir. J’ai trouvé Laurence Oliver 
très puissant dans Kiny Lear. Au ci­
néma encore, j'ai pu voir le dernier 
film de Raimu, “L'homme au cha­
peau rond”, tiré de T“Eternel ma­
ri” de Dostoievski. Le grand comé­
dien disparu était très aimé ici. On 
prise moins Fernandel. Pourtant 
on admire beaucoup la composition 
de ce dernier dans le film de Mar­
cel Pagnol, “Nais” qui, parait-il, est 
très bien.

En événement théâtral: on don­
nera une nouvelle version de Ma­
rius. Fanny, César, avec plusieurs 
scènes nouvelles.

Certains programmes de radio 
(que je n’ai guère le temps d’écou­
ter) sont très amusants: le dimim-

Tâl. > CRocent 5700
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Pompes Funèbres 
Expert Embaumeur

6603 rue 
ST-LAURENT

plus ardue du service d’urbanisme, 
que dirige M. Cousineau et que pré­
side, M. Aimé Parent, membre du 
comité exécutif, paraît avoir été la 
préparation d’un code du bâtiment, 
maintenant à la veilla d’aller sous 
presse.

Le plan d’ensemble, dans Télat 
où déjà il se trouve, et auquel M. 
Jacques Gréber, urbaniste de répu- 

, talion internationale, a collaboré, 
film en j prévoit la construction d’autostra- 

des, d’intersections étagées, d’élar­
gissement de rues, des embellisse­
ments en maints secteurs du terri- j 
tqire montréalais, l’établissement 
d’un jardin zoologique, la conslruc- 
tiqn et l’aménagement d’un métro.

Tout cela ne se fera certes pas 
d’un coup, mils il apparaît que Tan­
née nouvelle ne passera pas sans

Le citoyen 
conadien-françois
par Esdras MINVILLE

Danj cet intéressant ouvra­
ge, "l'auteur répond avec con­
cision aux mille et une ques­
tions qui se posent sans cesse 
à l'esprit du catholique fran­
çais canadien, soucieux de ne 
pas se trahir par ses gestes et 
ses actes, sa volonté d'être et 
de rester ce qu'il est."

Préface du R. Fr. M.-Alcan- 
tara Dion, o.f.m.

618 pages en 2 volumes.

Au comptoir : $3.25
Par la poste : $3.50
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d un cahjer en langue anglaise à un 
actionnaire de langue française.

Dans un pays comme le Canada, 
non seulement bilingue, mais où les 
deux races se sont parfois mêlées 
par le mariage, il arrive qu’une per­
sonne de langue française porte un 
nom anglais et, inversement, qu’une 
personne de langue anglaise porte 
un nom français. La publication bi­
lingue fait disparaître la possibilité 
d’erreur dans la distribution. Ce 
que les gens du gouvernement d’Ot­
tawa ne comprennent pas toujours, 
ce qu’ils comprendront sans doute 
mieux quand l’exemple du bilin­
guisme, dans toute sa valeur prati­
que, leur viendra d’entreprises pri­
vées de l’ampleur et de l’importan­
ce de la Canadian Car and Foun­dry.

■ Tel qu’il s’offre déjà, l’exemple 
de la Canadian Car S: Foundry vaut 
aussi beaucoup auprès des autres 
entreprises commerciales et indus­
trielles, dont les actions et autres 
titres se traitent sur les places pu- 
bhques et qui ne peuvent manquer 
d avoir des actionnaires et des obli­
gataires de langue française aussi 
bien que de langue anglaise.

Rapport et bilan dont publica­
tion vient d’être faite, indiquent 
que les affaires de la Canadian Car 
& Foundry vont excellemment. Le 
benefice net de l’exercice écoulé, le 
premier de la période d’après-guer­
re, dépréciation et impôts sur le 
revenu déduits, s’établit à $1,215,- 
t>38, en comparaison de $1,217,491 
pour l’exercice précédent.

En marge des deux pièces pour 
ainsi dire officielles, l’actionnaire 
trouve encore une note sur l’impor­
tance du commerce d’exportation 
de la société. La liste est impres­
sionnante des pays où celle-ci ex­
pédie des wagons de chemin de fer 
(à voyageurs ou à marchandises), 
des wagons de mines et nombres 
d’autres véhicules et d’autres pro­
duits divers: Grande-Bretagne, 
Etats-Unis, Russie, Indes. Afrique- 
sud, Rhodésie, Nigerie, Congo bel­
ge, Terre-Neuve, Belgique, Antilles, 
Guyane anglaise, Brésil, France, 
Tunisie, Maroc français, Amérique 
centrale, Afrique orientale portu­
gaise, Chine, Mexique. Egypte.

Ce fait d’exportation pour ainsi 
dire aux quatre coins du inonde 
vaut certes d’être souligné, étant 
donné l’importance prise par le 
commerce extérieur dans Tecono- 
mie canadienne.

Emile BENOIST
4 1-47_______________
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Portas ta band* qui conviant i votra mtlaiao 
Nous avons un «ssorUmsnt comptât ds bandas 
hamiairas. bandas médicalas. bas èlasùquas. 
supports, vastas an vhamols ou an fianella 
rouqa peur cous qui aoultrent ds bronchlts 
Easarsqs i domidla ou dans nos salons 
privés sans irais additionnais. Exparis 
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tant salon l’ordonnança de 
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font er suit

Feu Me J.-G. Laurendeau
,.M® J--G. Laurendeau, C.R., est 
decede hier, à Montréal, à Tâge de 

11 était né le 28 mai 1859 à 
baint-Burthelerny de Maskinongé. 11 
avaR fait ses études classiques au 
collège de l’Assomption et ses étu­
des de droit à l’Université de Mont­
réal. Il avait été admis à la prati­
que du droit en 1884. Il exerça sa 
profession à^Beauharnois, puis à 
Valley-field. 41 était avocat de la 
Couronne, au moment du procès 
Shortis, cause célèbre à l’époque.

Lui survivent: sa femme, née 
Seers (Berthe); cinq enfants: Gas­
ton,^ Joseph-Eugène. Georges, Mme 
E.-G. Tanguay (Georgine), et Mme 
Paul Guilbault (Marie); ses petits- 
enfants: Bernard, Roger, Pierre, 
Jean, Jacques et Thérèse Lauren­
deau; Mmes Yves Desmarais, Guy 
Gauvreau, Roger Lemieux, Pierre 
Trudeau; Claude, Denyse, Mariel, 
Suzanne Guilbault; cinq arrière pe­
tits-enfants; un frère, Me Charles 
Laurendeau, C.R.. une soeur, Mme 
R. Massé; une belle-soeur, Mme H. 
Laurendeau, de Sl-Barthélemy, ain­
si que plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin, à 9 h., à la cathédrale de 
Montréal.

En Corée

; tous 
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6541, ra* Chambord — DO. 6259

Seoul, Corée, 4. (A.P.) — Le gé­
néral John R. Hodge, commandant 
des forces américaines dans le sud 
de la Corée, a publié aujourd’hui 
une déclaration où il nie la rumeur 
que les Etats-Unis travaillent à éta­
blir un gouvernement séparé pour 
leur zone d’occupation dans ce 
pays.

Ce sont là, a dit le général, des 
conclusions incorrectes et dange­
reuses, faites par certains éléments. 
11 n’a pas précisé autre 
lui-même et d’autres porte-paroles
américains ont dit dans le ,,__c
que les communistes sont responsa­
bles des désordres et du sabotage
Sui se produisent dans le sud de la 

orée.
La semaine dernière, à Washing­

ton, des officiels du secrétariat 
d’Etat ont admis que les difficultés 
qui existent entre les Etats-Unis et 
la Russie, qui occupe le nord de la 
Corée, ont compromis presque ir­
rémédiablement les projets d’unifi­
cation prochaine des deux parties 
du pays._____ ^

L’Office Natonal du Film présen­
tera une autre réalisation dans la 
Série des Artistes canadiens sur 
l’oeuvre d’Emiiy Carr, peintre de 
la province de Colombie. Elle s’est 
intéressée d’abord aux moeurs des 
Indiens avec qui elle aimait vivre, 
— la beauté farouche et mystérieuse 
des forêts. Cette réalisation en cou­
leurs s’intitule ‘Klee Nick”.

Caquets champêtres
par Jeanne DAIGLE

Intéressant livre de contes 
avec illustrations.

AIGRETTE ET ROUSPILLE 
LE BLOND ET LA GRISE 
LE SOUVENIR DU CORBEAU.

Volume de 135 pages.

Au comptoir : $0.75 
Par la poste : $0.85
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TEMPS PROBABLE
NUAGEUX DEMAIN ET

PLUS DOUX AVEC NEIGE
DANS LA SOIREE

La Semaine de la 
citoyenneté canadienne

Montréal observera avec l'éclat qui convient 
cet événement

Conférence à Londres 
sur le terrorisme 

palestinien

Prochaines élections 
municipales

Manoeuvres d’obstruc­
tion au Sénat 

de Washington

L» maire Camilllen Houde annonce que 
la métropole du Canada observera avec 
tout l'éclat qui convient, la semaine de 
la citoyenneté canadienne, du S au 12 
Janvier.

La nouvelle loi de la citoyenneté ca­
nadienne adoptée par la Chambra de* 
Communes au cours de la dernière session 
et promulguée le 1er Juillet 1946 est en 
vigueur depuis le 1er ianvler 1947.

Par tout le pays, la semaine de la ci­
toyenneté canadienne eera obéi» rée et, 
dans les principaux centres, des cérémo­
nies oHlclelIts en souligneront l'Importance.

A Montréal, une proclamation du maire 
Invitera les citoyens à célébrer cet évé­
nement et à sa renseigner sur sa signifi­
cation.

Le 8 Janvier 1947 U y aura à l'hôtel de 
ville une cérémonie d'assermentation d'un 
groupe de Néo-Canadiens suivie d'une ré­
ception civique. Des Invitations ont dé)à 
été envoyées pour cette réception aux 
maires et aux conseillers de Montréal et 
des municipalités de la région métropoli­
taine; aux commissions consultatives de la 
ville de Montréal; aux directeurs des ser­
vices municipaux; aux autorités religieu­
ses; aux membres du Conseil privé, aux 
ministres fédéraux, aux sénateurs, aux mi­
nistres provinciaux, aux conseillers légis­
latifs, aux députés fédéraux et provinciaux 
de la région de Montréal; aux luges du 
district de Montréal; aux consuls locaux; 
aux représentants des* universités et des 
commissions scolaires et aux associations.

Le juge O.-S. Tyndale, Juge en chef de la 
Cour supérieure, présidera la cérémonie 
d'assermentation des Néo-Canadiens. Com­
me la nouvelle loi invite tous les habi­
tants du Canada à se procurer leur cer­
tificat de citoyenneté canadienne, le maire 
Camilllen Houde a Jugé à propos de don­
ner l’exemple et de recevoir lui-même un 
certificat avec le groupe de ceux qui, à 
cette occasion, deviendront de nouveaux 
citoyens canadiens.

M. Joseph Robitaille, greffier de la Cour 
de circuit, recevra également son certifi­
cat de citoyenneté canadienne au cours 
de cette cérémonie.

Comme on le sali, les points saillants 
de la nouvelle loi sont les suivants;

1— Sont déclarés citoyens canadiens 
tous ceux qui sont nés au Canada; tous 
les sujets britanniques domiciliés au Ca­
nada; les épouses des militaires cana­
diens et tous ceux qui possèdent des cer­
tificats canadiens de naturalisation.

2— La loi établit et reconnaît la citoyen­
neté canadienne. Auparavant la eeule 
définition de la citoyenneté canadienne se 
trouvait dans la loi de ITmmigraiSon.

A l'avenir, tous les passeports porteront 
les mots "citoyen canadien".

3— La loi maintient et reconnaît le sta­
tut de sujet britannique avec l'avantage 
que des papiers de citoyenneté canadienne 
seront fournis sur demande après la pé­
riode légale de résidence. Quiconque ob­
tiendra ses paple s de citoyenneté cana­
dienne aura droit d'entrée au Canada et 
droit à la protection diplomatique cana­
dienne.

*—I-®* femmes qui épouseront des Ca­
nadiens pourront obtenir la citoyenneté 
canadienne après un an de résidence au 
Canada,

5—Tous les sulets britanniques actuelle­
ment au Canada sont déclarés citoyens 
canadiens. Des certificats leur seront émis 
sur demande, sans cérémonie d'assermen­
tation.

®—I*a loi reconnaît aux femmes le droit 
de choisir leur nationalité. Auparavant, 
les femmes adoptaient automatiquement la 
nationalité de leur mari. Une Canadienne 
qui épousé un homme d'une autre natio­
nalité pourra conserver sa citoyenneté ca­
nadienne si elle le désire.

M. Paul Martin, ministre de la santé, 
qui s'était fait le parrain du bill lors de 
la dernière session, alors qu'il était se­
crétaire d'Etat, sera présent à la cérémo­
nie du 8, a l'hôtel de ville, et y pronon­
cera une allocution.

A Ottawa
Ottawa, 4 (C.P.) — A une céré­

monie nationale consacrée à la ci­
toyenneté canadienne, ici, hier soir, 
le premier ministre, M. Mackenzie 
Kmg, a déclaré “qu’en faisant de la 
nationalité la servante et non la 
maîtresse des affaires mondiales, le 
Canada donne au monde son plus 
grand espoir pour l’avenir.”

Dans un discours prononcé à la 
cérémonie qui a marqué l’inaugura­
tion de la nouvelle loi de citoyen­
neté canadienne, M. King a affirmé 
que la nationalité du Canada n’était 
pas basée sur la supériorité d’une 
race unique ni sur celle d’une lan­
gue unique.

“Le Canada a été édifié sur la 
confiance que deux des plus gran­
des races du monde, en dépit des 
obstacles de langues et de croyan­
ces, peuvent travailler ensemble, 
dans un esprit de tolérance et de 
respect mutuels, à développer une 
nationalité commune.

“Dans notre fraternité et notre 
association de Canadiens de langue 
anglaise et de langue française, 
nous avons admis des milliers d’in­
dividus qui sont issus d’autres ra­
ces et qui parlent d’autres langues. 
Eux, dans leur ensemble, ont cher­
ché une patrie où la nationalité ne 
signifie pas la domination et l’es­
clavage, mais l’égalité et la liberté.

“Sans l’idéal de l’égalité entre 
les hommes, sans la vision de la 
fraternité humaine, la nation cana­
dienne n’aurait jamais pu sortir du 
néant. “L’unité du Canada est in­
dispensable à l’existence du Cana­
da. Mais l’unité du Canada n’appar­
tient pas au Canada seulement, elle 
appartient à l’humanité. Ce n’est 
qu’en étendant à l’univers les idéals 
de tolérance mutuelle, de coopéra­
tion raciale et d’égalité entre les 
hommes, qui forment la base de 
la nationalité canadienne, que la na­
tionalité peut servir l’humanité.

“Ce n’est qu’en autant que la na­
tionalité peut servir l’humanité que 
cette dernière peut espérer substi­
tuer la coopération à la dissension 
dans les relations entre les nations 
du monde.”

M. King, l’un des dignitaires ca­
nadiens qui reçurent un certificat

Elles auront lieu prochainement dans 
plus de 1,200 municipalités

Londres, 4 (A. P.). — Le maré-j —-— Débat de six heures autour de l'as*
néràl's/r^Ahfn Cunnfnghlm on^ren- !Québec, 4 (D.N.C.) - Des élec- f<™tation du sénateur Bilbo - 
contré hier soir Je secrétaire des j Hs auront lieu prochainement i Le bill pour diminuer I impôt sur 

! colonies, M. Johes, et tous trois ont <,ans. ‘j® n'illc à douze cents ; le revenu a été présenté à la 
de citoyenneté à la cérémonie, a étudié les moyens par lesquels les llll,n5clPalltes de la province, régies i Chambre des renrésentants affirmé que Ja nouvelle loi de ci- troupes britanniques pourraient bri- *,al -c numicipal. La mise en ^
toyenneté, adoptée à la dernière ser le terrorisme des mouvements ee auloinatique-jde

Nos entrevues

Un diplomate revient 
de Hongrie
M. J.-P. Palmer

session du Parlement, aurait pour clandestins juifs en Palestine. La it*tUX*’'rne nierc,re^’ . j _
effet de rapprocher davantage les conférence a duré plus d’une heure J lundi tsuivmnt C’estS'lh4CaueTees ‘ qui"siTgeaThier polir’'la premfère 1 d’etre attaché' àircônsulat” général 
Canadiens les uns des autres. après quoi les trois hommes ont V.”.1 : lre due les ^ ...... e ......... Jfu “... . dec Ktnts-l a Mnnivêai «^^a«

“Le peuple hongrois sait se plier 
aux circonstances mais il ne rompt 
pas avec ses traditions”, tels sont 
les termes dont se servait, hier. M. 
Palmer pour nous décrire la situa­
tion actuelle de la Hongrie.

M. John Peabody Palmer est un 
Washington, 4 (A.P.)—Le Sénat, diplomate américain qui vient

! fois avec ses membres élus en no- ' des Etats-Unis à Montréal, aprèsmiuivns le» uns ucs autres. r, "V , .s, j:,, : candidats seront officiellement nrô- fois avec ses membre........ ............. ...La ceremonie de ce soir posse- ùiutté séparément le Colonial Qf;t-]ainés mercredi prochain et que i vembre dernier, s’est trouvé para-■ avolr ete> pendant deux ans et dc-
de un caractère vraiment national, hce. dans les cas de contestation, leslbsé par un mouvement d’obstruc-1 mi, second en charge de la légation

I élorfffiir» imnt unv ,„.iu in iq Uon des sénateurs du sud, avant a,nenca'ne a Budapest.
même de pouvoir aborder son pro- ' . Aux questions que nous avons po- 
gramnie législatif, tandis que la s®®s sur l’influence des Soviets en 
Chambre des Représentants a coin- i Hongrie, sur les persécutions reli- 
mencé son travail par son bill no gieuses, sur les tendances du gou

qui remplissent les®conditions ®ou- Des Porte-parole du gouverne-: Moteurs iront aux poils le 13 jan- 
lues pour recevoir un certificat de n.len‘ ,el de 1 Agence juive saccor-, p,usiellrs candidatures se dessi 
citoyenneté en vertu de Ja nouvelle dent a predjre que sir Alan, haut-: ne^ dlirdans k réafon de Oné' 
loi. Et ces personnes représentent commissaire de Palestine, qui est ^ iiei, fut question dans un 
chacune des neuf provinces du Ca- arrive, a Londres n»r ovin., nn nmir* ! . 11 en. lui iuestion dans un
nada, aussi bien que les groupes 
ethniques qui composent notre na­
tion. j offensive résolue contre la résistan-

“La diversité de leurs origines ! ce clandestine juive, 
nous rappelle que le Canada est peu-! 
plé J- J!"J—‘1- 
d'el 
riches 
tures

Le premier groupe qui recevra ; . , ,
des certificats de citoyenneté, ce ; nombre, les forces 
soir, se compose de personnes nées ! ta uniques — 
au Canada ou en quelque partie du : ont eu ^ i11®8

na’ de^la^journée ^’hfeT d'emandera^u ' Erand nombre de veillées du jour i 1 dont l’objet est de* diminuer l’im- vernement hongrois comme aussi
ÏT i cabin e M ’ a'uî o ris at fon dp^anr^.mp! de ran- ün supputait le* chances i pùt sur le revenu. I ™r la politique américaine enversna-.c b 1 autorisation de lancer une de tel ou tel aspjran| sans cngagL,r j A la Chambre la seule manifes-j ce pays, M. Palmer, on le devine,

de débat, car l’esprit de Noël ne I talion bruyante s’est produite lors-1 s’est montré très réticent,
permettait pas de discussion acri- <iue les républicains ont élu M. Jo-1 . “La situation, là-bas, est très dé-

ornes militaires bri-ile code municipal, le maire et six I des bills pour la diminution proje-i Le» pan 
armée et aviation conseillers 80111 élus pour 2 ans., tée de 20 pour cent dans l’impôt i «enerale 
et 128 blessés An fjé-i LePenclant> la loi prévoit une élec-i sur le revenu, et pour l’établisse- j1,0118 soi“l 4 60 uicsacA. /\u uc 4:mort* «Al,» l- A____:i I rliicinnc

Ces paroles seules et son attitude 
en disent assez pour qu’il 

soit permis de tirer des con-
rommnnweâüb 1 hot de 1947 lin officier anolais a : tlon cha(lu« annee, afin qu’un sys-1 ment de contrôle sur le travail or- j elusions,
déjà ohtenff lmir n’atnriiifi»?^! r1 ’ été tué et nlusieurs autres ont été' teme (le ro,atlon s’établisse pour | ganisé; elle a procédé à la réorga-1 , M- Palmer nous a rappelé cepen- 
c,?i* ^,f.niiiiîUr-?aturallsatl0j' Ce 1 lit 11’e,ectiou de trois échevins, une an- nisation qui suit chaque élection, ' dant ùue le parti des "petits pro-

,,cltoyens canadiens eS a te ta S terr° 1 tc*i née et du maire et de trois échevins ! et cela sans aucun conflit; puis elle 1 priétaires” occupe en Chambre lamaintenant et ils ont demandé de de jeudi, 
nouveaux certificats en vertu de la i , , j ,>»nouvelle loi. Je vous les présente Un porte-parole de l’Agence juive

une autrè année. Ainsi, il y ajnoins l s’est ajournée à lundi. i majorité des sièges et qu’il dirige
de chambardement dans le conseil. | Mais au Sénat que dominent dé- *e gouvernement, quoique le cabi-— —_ — — —. 1  L 1* _ . • •» >1 fi /i 4 ..-,..1141,...pour qu’ils reçoivent une* nrenve i a dit que “tout Whitehall sait que Ç.ePe année, plusieurs municipali-1 sormais les républicaina, seul le sé-1 net soit formé d’une coalition qui 

tangible et authentique deP ce à ! si l’armée en Palestine obtient de les auront a élire un maire et trois | nateur Baldwin (républicain du | comprend un deputé-minHlfe des
■ • - .! faire à sa tête, le dernier espoir) 00118611 lersquoi leur a donné droit leur con 

tribution à l’édification de cette na­
tion: un certificat de citoyenneté 
can. -tienne.

M. Paul Martin

Connecticut) a été assermenté, puis ! Affaires étrangères communiste. II 
u«.. 6........i anglais-arabe-juif! Notons cependant, que toutes les ; le Sénat ’ ' ’ ' ! '
s’évanouira”. On croit que M. Jones municipalités rurales n ont pas j de 31 à , 
fera rapport aujourd’hui au P66-' |J;nc^on|r^nt .Le.code : bat ora8eux

l’entre- inal 011 en juillet, avec. j„ „ = ,— -t<ttIIes niUlll. .
lus en novembre.

d’un règlement
....................... croit que M. Jones] 'i__.iS -î e. ! leurs elections en janviei._____ ___________ __ _ , . .____________

mier ministre Attlee et au ministre ! leur d,mne droit de les tenir en I nouveau demain pour tenter de ter-1 6he- cll,e est entourée de popula- des Aff a i resé t ra n cè re s del’entre- lnai 011 en iulllel’ avec l’approba-] miner l’assermentation des autres *,on8 8lav68- Selon M. Palmer, ce 
ues nua res uangerts, oe eure . tlon du njjmstre des affaires muni-! sénateurs nouvellement élus ou réé- fact?ur contribue a placer le peu-

JUI U LTlUIll ..J rtnl ne ci 1 O 1 onr» rw-.n xri Art 4 rrtintiv l.-_ ____________ 1  Ml n 11/t n «Y fr t i c , I o c 1 4 .. .. * i .,Ottawa Ont 4 (D N r 1 Alan l^^abi i ClpaleS 81 Cela leur C0nvlent mleUXy1. , •*’ uni., » (u. rt. t,.). —, gomery et sir Alan, et que le cabi- ,, -.i,,*r.n»
\oici le texte de l’allocution de M. : net tiendra la semaine prochaine
Paul Martin, prononcée lors de la une séance pour étudier toute la
cérémonie de la citoyenneté cana-| question de Palestine.
dienne qui s’est déroulée dans l’édi-! ——»
fice de la Cour suprême, Ottawa, lTI . , .
h*“ïa°i'ni qnr i» ,it„v.n il» faudra mater laLa loi sur la citoyenneté cana-| , T f ^ 9

révolté en Indo-Lhinedienne est entrée en vigueur le pre- ! 
mier janvier dix neuf cent quarante-j
sept. Nous assistons ce soir à la ; _____
première cérémonie tenue en vertu!
de cette nouvelle loi. Elle inaugure ! (suite de la première page) 
d'autres cérémonies du même gen-i . .
re qui se tiendront dans environ j pêches ne mentionnent aucun pro- 
seize villes canadiennes au coursconférence entre les. deux 
de la semaine prochaine. Toutes ces ^rouPeS- L semble qu’a la suite de 
cérémonies sont destinées à mar-ison v°yafie a Hanoi, Je ministre a 
quer l’entrée en vigueur de la Ipi: reP,once A toute intention qu it au- 
qui nous confère le droit de nous i raiJ pu. a':olr -df rencontrer des re­
appeler citoyens canadiens. | présentants viet-namiens.

La loi sur la citoyenneté cana-j Ces dépêches rapportent que 
dienne remplit deux buts pnnci- j deux soldats français, chargés de 
paux. Le premier est de définir ce ' ' - - - - -
qu’est un citoyen canadien et com­
ment on devient citoyen canadien.
Le second est d’établir une commu­
nauté de statut unissant tous les 
Canadiens.

“La loi sur la citoyenneté cana­
dienne est riche de sens, pour nous 
tous. Elle représente une étape dans 
notre ascension vers l’état de na­
tion. Car elle affirme le fait de no-1 rues, avec du

prévalues de ce droit.
Les municipalités régies par la 

loi des cités et villes ont leurs élec-

ple hongrois dans une situation où 
Le conflit a commencé lorsque le *;lle e8t a même de choisir entre la 

sénateur Taylor (démocrate de i d?e*rine des Soviets et celle des 
l’Idaho) a proposé que le sénateur delVocratles ,de •’««est.
Bilbo (démocrate du Mississini» ne. i . ^°tre interlocuteur est d’avis que

tiens le premier jour juridique de i soit pas assermenté parce que ses les élections générales où les coin
f Airvi or- .caiif uno ilienncifinn cno- ils—____ ___ , u • • . . “ . k. ___• .... ..rt__ • ......... • ■février, sauf une disposition spé' 
ciale.

En vertu d’une loi passée à la 
session de 1944, les cités et villes et 
les cités ayant une charte spéciale 
peuvent, par voie de referendum, 
porter à trois ans le terme du mai­
re et des échevins. Québec, Mont­
réal et plusieurs autres cités ou vil­
les ont déjà pris des dispositions ‘ 
pour que leur conseil ait un terme 

i de trois ans.

titres sont “entachés de fraude et | munistes ont souffert une cuisante 
de corruption”. Les sénateurs du défaite ont été, apparemment, libres 
sud se sont portés à la défense de i de foute contrainte, 
leur collègue. A ce moment-là, après i , Interrogé sur les conditions de 
l’assermentation de M. Baldwin, les i vie, M. Palmer nous révèle que Bu- 
sénateurs étaient au nombre de 31 dapest a retrouvé sa gaîté d’autre-

La colonisation 
au coors de 1941

M. Edouard Biron en 
deuil de sa soeur

la protection du groupe ministériel 
pendant la visite de Hanoï, ont été 
tués par des francs-tireurs viet-na­
miens, à moins de cent verges du i 
ministre. M. Robert Guillain, chef 
de bureau de l’agence Havas en 
Orient avant la guerre, qui accom­
pagnait M. Moutet, a dit que le mi- avons Ip rearet .i’annrendreeétüpe dâtis mstre 8 vu à Hanoi une guérilla ]a *mortSiîrveni:ehicr, deMIle Ma- 

etat de na- aux lignes imprécises à travers les rte Biron. soeur de W Edoiaard ih-

Mlle Marie Biron est décédée hier à 
j'âge de 81 ans

Ire développement historique dans]Chaque côté se livrait continuelle-! ron du Devolr- 
le cadre du Commonwealth des na-jment à de l’infiltration dans les li- 
tions britanniques. Elle atteste quejgnes de l’autre, a-t-il dit, et des 
le Canada est maintenant une nation j Viet-Namiens réussissaient parfois 
et que nous prenons plus clairement à surprendfe silencieusement les_j' ___ A_ J_»î_ 1 _ __Al _ r P ; I Cl 11 4 £• ft-r» m s»n î cnn .>4 f..conscience de notre destinée natio­
nale.”

Ottawa, 4 (C.P.) —Vingt-six per­
sonnes, comprenant des habitants 
de chacune des 9 provinces et des 
représentants de presque tous les 
groupes ethniques du Dominion, 
ont reçu hier soir des certificats de 
citoyenneté à la cérémonie de ci­
toyenneté nationale ici.

Ont reçu des certificats comme 
preuve de citoyenneté, le premier 
ministre Mackenzie King, né il y a 
72 ans à Berlin, maintenant Kit­
chener, Ont.; Yousuf Karsh, d’Ot­
tawa, né en Arménie; Wasyl Ely- 
niak, de Chipman, Alla, le premier 
des 400,000 Ukrainiens à venir au 
Canada; Mme Stanley Mynarski.de 
Winnipeg, la mère de naissance 
polonaise de feu l’officier pilote 
Andrew Charles Mynarski, le se­
cond à gagner la Croix Victoria 
dans l'histoire du C.A.R.C., A. L. 
Jolliffe, né en Angleterre, et direc­
teur du service de l’immigration-

Giusseepe Agostini, chef d’or­
chestre de naissance italienne au 
service de Radio-Canada depuis 
1932; le sergent Maurice LaBrossc, 
d’Ottawa, membre permanent du 
C.A.R.C., et sa femme de l’Aber- 
deenshire, Nichola, venue au Ca­
nada en 1940; Kjeld Deichmann, né 
au Danemark, vivant au Nouveau- 
Brunswick; Edwin K. Ford, de la 
Nouvelle-Ecosse; Andrew Boswall, 
MacRae, de l’Ile du Prince-Edou­
ard; J. A- J. Helder, de Vancouver, 
né en Hollande; Mme R- P. Sleeves, 
de Vancouver, femme de naissance 
hollandaise d’un ancien combat-

redoutes françaises et à supprimer 
des détachements entiers.

Selon un communiqué français, 
cette révolte a coûté aux troupes 
françaises, entre les 19 et 31 décem­
bre, 183 morts, 390 blessés et 28 
disparus. Il n’existe encore aucune 
statistique officielle sur les victi-

Mlle Biron s’est 
éteinte hier soir à l’âge avancé de 
81 ans.

La dépouille mortelle est exposée 
en l’hospice Morin, rue St-Vallier, 
près Beaubien. Les funérailles au­
ront lieu mardi matin, en l’église

démocrates et 29 républicains; le 
Sénat comprend en fait 51 répub i- 
cains et 45 démocrates, mais les au­
tres ne sont pas encore assermen­
tés. Le sénateur Overton (démocra-

fois malgré les privations qui res­
tent encore nombreuses; on aura 
froid cet hiver, et beaucoup de 
personnes auront faim. Malgré tout, 
cependant les Hongrois ont un mo­te de la Louisiane) a présenté une i rai niatmifinue Rndanest sort dp

de l’Ohio), président du comité di­
recteur républicain, a proposé que 
les deux motions Taylor et Overton 
soient déposées sur la table. Cette

trepris la lecture d’un long rapport
_ ____ _____________ F___ _o___sur l’enquête qui s’est déroulée au-
St-Edouard à une heure qui sera | f?ur de l’élection de M. Bilbo. A la 
annoncée plus tard. i fin. le Sénat s’est ajourné à demain.

Mlle Biron laisse dans le deuil! A la Chambre des Représentants, 
son frère, M. Edouard Biron, du !16 bill relatif à l’impôt sur le reve-

«es ruines
plupart des villes européennes, en­
core qu’elle n’ait pas été touchée 
autant que Londres ou Stalingrad. 
Les secours de l'UNRRA ont été 
bien distribués par l’intermédiaire 
des diverses organisations sociales.

M. Palmer est entré dans le ser­
vice diplomatique en 1931 et il a

___________....________ _ _ occupé des postes importants en
proposé qu’on assermenté M. Bilbo, France, en Italie, en Extrême- 
Le sénateur Taft a de nouveau pro- ! Orient et en Angleterre avant d’être 
posé que cet amendement soit dé-! envoyé à Budapest et finalement à 
posé sur la table, et l’a emporté par Montréal.
39 à 19. La proposition d’assermen- F. Z.
ter M. Brewster devait donc être dé- __
cidée; mais le sénateur Thomas
(démocrate de l’Oklahoma), un ami, 4.. /y MJ C * *, /de Bilbo, a obtenu la parole et a AlI LOIISeil QC (SCCUritC 
commencé un long discours. Il a en-

.Le bilan de la colonisation des 
nôtres pour 1946 s’écrit par le pla­
cement d’un certain nombre de fa­
milles sur le sol du vieux, du nou­
veau Québec, du nouvel Ontario, 
des provinces-prairies tout particu­
lièrement au pays de la Rivière-la- 
Paix, mais, disons-le franchement, 
pas en nombre suffisant, si l’on 
tient compte de la richesse de notre 
capital-humain et de notre richesse- 
terre.

1946 fut cependant témoin dè la 
publication de la magistrale lettre 
collective de nosseigneurs archevê­
ques et évêques attirant l’attention 
de tous et chacun sur les devoirs 
et obligations que comporte le gra­
ve et important problème du peu­
plement de notre population ter­
rienne; la tenue d’un congrès na­
tional de colonisation à la villa de 
la Broquerie, Boucherville, sous les 
auspices de l’Aide à la Colonisa­
tion qui donna naissance à un nou­
vel organisme de coordination; la 
continuation de cette propagande 
toujours opportune, tenace, intelli­
gente par des patriotes visant a la 
possession d’une large part du sol 
national, la richesse première d’un 
pays, d’une- race; la promesse du 
ministre de la colonisation qu’il 
comptait lancer un mouvement de 
colonisation d’envergure dans un 
avenir rapproché. Autant d’idées- 
semences qui finiront, nous en for­
mulons le voeu, par tomber en ter­
rain propice pour germer et porter 
fruits.

A l’aube de la nouvelle année, 
nous espérons que pères et mères 
de familles, vous surtout de la pro­
fession agricole, les plus aptes, les 
plus capables de faire valoir la ri- 
cliesse-terre, ferez rayonner une ci­
vilisation “à la mode de chez nous”. 
Oui, nous espérons que l’étude du 
placement de vos fils, de vos filles, 
soit au programme de vos résolu­
tions pour 1947.

II se peut que la terre “manque” 
dans la vieille paroisse, alors ren­
seignez-vous sur le Nouveau-Qué- 
oec, le Nouvel-Ontario, les provin­
ces des Prairies, où la terre n’at- 
tend que des bras pour la féconder. 
A vous messieurs, mesdaniss air
missionnaires-colonisateurs, à tou, 
les collaborateurs et amis du mou­
vement de la colonisation, nous 
souhaitons une bonne, heureuse ei 
sainte année, le paradis à la fin de 
vos jours, suivant l’expression sf 
savoureusement québécoise.

proposition a été approuvée par 38
Le sénateur suivant, par ordre al­

phabétique était M. Brewster (ré­
publicain du Maine). M. Overton a

Devoir, sa belle-soeur, Mme Edou­
ard Biron, plusieurs neveux et mê­

mes civiles. A Hanoï, tous les civils i c€î et proches parents., 
masculins portent des armes, et les ! - Devoir prie M. Edouard Biron, 
femmes blanches ont disparu des i ains.1I1tlue les aull:l's membres de la 
rues de la ville où l’on se bat. famille en deuil, d accepter Tex-

Pcndant sa visite à Hanoï, M. Pre881°n de ses condoléances. 
Moutet a visité une prison où 
étaient détenus 500 Viet-Namiens; il
a vu là des photographies de cada- Me Dufresne DOUITa siéqer 
vres mutiles qui, selon le prefet de “ . '•yi.i
la prison, constituent la preuve des 
cruautés commises par les Viet-Na- 
miens contre des Français. En de­
hors de la ville des groupes viet­
namiens nombreux et bien armés

comme recorder

Agenda chargé pour mardi — Désar­
mement et contrôle atomique — 
Plainte contre l'Albanie — Enquê­
te balkaniquenu propose que cette taxe soit dimi­

nuée a 20 pour cent jusqu’à concur­
rence d’un revenu de $300,000, et
de 10.5 pour cent au-dessus de ce . New-York, 4 (A.P.) — Les Na- 
montant. Il stipule aussi que nul ! bons Unies ont annoncé hier qu’u- 
contribuable, quel que soit son re-lne commission spéciale chargée 
venu, ne pourra être taxé de nlus i d’enquêter sur la situation balkani- 
de 76.5 pour cent; la loi actuelle va1 <|t>e tiendra sa première réunion à 
jusqu’à un impôt de 85.5 pour cent. I Athènes le 30 janvier On a annoncé 
De plus les contribuables âgés de : alI88i. que le conseil de sécurité «e 
plus de 65 ans, auront une exetnp- ! reunira de nouveau mardi, et aura 
tion additionnelle de revenu de )a disposer d’un agenda chargé, 
$500. j comportant le problème de Trieste,

Dans le domaine de la législation : }a. resolution de désarmement de 
ouvrière cinq représentants répu-!1 Assemblée générale, et le rapport 
blicains ont présenté des bills iden- ! de la commission de l’énergie ato-

En cessant d’être directeur du
service municipal de la police dans, Hi„clllc ucs UI11S 1(len.. ...
FprnanHdn„f?acrni P?ur. empêcher les grèves lni5uesont rassemblés; ils disposent d’ar- Fernand Dufresne, qui retire main-i oui affectent la santé et a sérnriTé tillene et de mortiers, Un_çombafj tenant une pension comme ancien j ^übli^.y comprùle, grèvesds

ville, hier après-midi. _MV1<5 U11
“Me Dufresne pourra siéger com-j considèrent^ comme 

me recorder quand il le voudra”, Charte du Travail” 
a-t-on souligné. “Pour ce faire, il 
n’aura qu’à avertir Me A. Thouin, 

chef, qu"l est disposé

“la Grande

tant de la première grande guerre ] une “position presque désespérée”; 
et un ancien député C.C.F. de la les ponts en amont et en aval de la 
Legislature de la Colombie cana- ville sont détruits; ces dépêches

chine, et à Bac-Ninh, au nord-est 
de Hanoï, sur le Cau.

Une émission radiophonique viet­
namienne entendue à Bangkok, dit 
que quatre avions français ont,
bombardé les banlieues nord de I recorder en ___  ,__.... ___ r___
Hanoï, tuant des femmes et des en- i à siéger à partir de telle date”, 
fants; que les troupes yiet-namien- ; ajoute-t-on.
nés tiennent leurs positions dans le 1 On se souvient que, dans sa let-
sud de la ville en dépit des tenta-]tre de démission dont les membres Vninn un ,hves des Français de prendre les ! du comité exécutif prenaient cop- ment"’ ” oh,erva,.eur ordinaire-
barricades et de combler les Iran- ------- ■- ---- '— —!— 1
chées devant ces positions.

A Nam-Dinh, la garnison françai­
se de 500 hommes est placée dans

La commission balkanique, nom­
mée à la suite de la plainte de la 
Grèce contre la Bulgarie, la You­
goslavie et l’Albanie, comprendra

. --------- des représentants des onze pays qui
de 1935, que les unions ouvrières ' s9nt membres du conseil de sécuri­

té morché central de gros

dienne, et George Ens, né en Rus 
sie de parents allemands, qui a 
rempli trois mandats à la Législa­
ture de la Saskatchewan.

Douze autres personnes d’Otta­
wa et du district ont prêté le ser­
ment d'allégeance et ont reçu des 
certificats de citoyenneté.

Parmi eux, il y a L. F. Mundy, 
sous-secrétaire, de naissance amé­
ricaine, de la Banque du Canada.

Parmi les autres, on compte:
Naif Hanna Azar, employé de 

chemin de fer, né en Palestine; 
Jerzy Wladyslaw Meier, ancien 
combattant de naissance polonai­
se de la seconde grande guerre et

émanant de l’état-major général 
français à Paris, estiment aussi que 
l’armée viet-namienne dispose de 
190,000 hommes qui fabriquent 
leurs propres mortiers et leur pou­
dre. On est actuellement à embar­
quer des renforts de troupes sur le 
paquebot lie de France,

Mme Sévigny succombe 
à ses brûlures

...________ o_____ o_____ „ , Ottawa, 4 (C. P.). — Mme Joseph
maintenant ingénieur métallurgique ! Sévigny, dont les quatre enfants ont«»» i •» i «4 .1 n „ 1 »      « .. i. . i t 1t'i Honc un i n/’•mv < I î .. . i -t î i 1 ‘i

Canada en

naissance le 10 décembre derniér,1 ^ K 'e1160'? '.'6
Me Dufresne demandait d’être relel) a=i="0,,el de vllle' les autoritésMe Dufresne demandait d’être rele-jnj(,in„ip. j , ,
vé de ses fonctions de directeur du de V- -tnée”^ -^roc.eder !
service de la police, faisant valoir ,au Vi",,!.,'

a — ,i„ «o tc» M® moins aux iravaux

té. Le débat sur les armes et sur 
l’énergie atomique va porter sur les 
plus récentes propositions améri­
caines et soviétiques. Les Etats-Unis 
insistent pour que le contrôle ato­
mique ait priorité et les Russes 
demandent qu'on rédige d’ici 90 
jours un programme de désarme­
ment.

L’Angleterre a remis aux Etats- 
Unis, à la Russie, à la France et àbien renseigné rencontré hier-.»«! J_ »__ - “*[ IT1U-I

-prior : la Chine, les détails d’une plainte

^f^i^Æ tIS' ! > - £ vu® de TaTo^strŒX j formulée officiellement d’fci quel- 
seiTe’rvices à Ta vilie'de ^Mon.réai ; ><*umes ' drii°^^pd3dara. de,LCl^f

nouvelle pour' ‘l111 sera présentée au conseil contre 
ix préliminai-1‘Albanie. L’accusation, qui sera 
nstruction du i formulée officiellement d’ici quel-

comme recorder, poste 
pait lors de sa nomination
directeur il y a plus de quinze anSi : Canadien

n„qt “ ppa ! Projeté au nord du boulevard Gré- i 61 de8 indemnités pour les pertes 
ion comme î!iazie' a proximité des voies du ! de 8,168 et les dommages qui se 
miinze ans :Canadlel1 National et du Pacifique ' s011' produits lorsque deux destro-clllQ» . J ; ^ vont*»! nnrrlaïc r»nf «iyeurs anglais ont été endommagés, 

Selon le même observateur, les ' aPrè* avoir louché des mines dans 
plans du marché en question se-j,c détroit de Corfou en octobre der- 
raient même prêts. Reste à dérider! nier’ 11 Y a eu 44 victimes, 
de la façon que l’on défrayera le! ------- --------------

Cordiale invitation des
autorités universitaires coût des travaux que nécessitera!

r i .. ï t ! ^ établissement d’un tel marché, MouveQUX QOGntS de nolicpLe chancelier, le recteur, les ad-; appelé à répondre plus convenable-1 ,~uu _ uu* u9emi ae ponce
î r» i c t 4 ni t I Tn i <trn**c f 4n fin rtinnf 4 — i .J : i ■ , à Montréal-Nordministrateurs de l’Université (te ment aux besoins immédiats de la j 

Montréal, recevront les professeurs,1 métropole. On souligne à ce sujet! 
les anciens élèves et les amis de que les autorités municipales au- !
l’Université, le 6 janvier, jour des raient l’intention de procéder, mê-| Six cadets ont été assermentés
Unie ou colnn Hp l’ÏTnivpreitp dip M lïlo si In rmiivi»rnorr»««4 T.»i

Encore un pouce de neige

C’est heureux que la tempête qui 
‘oie**, abjttue lard hier après-midi 
ait été de courte durée. Les hom- 
mes préposés au déneigement des 
chaussées et trottoirs pourront évi­
demment mener plus rapidement leur besogne à bien. u<-™eni

après-midi, il n’est tombé
ae Mali! plus d un P01166 de nei- 
«e. Malheureusement, la temnête 
est survenue aux heures d’affluen-
miHilrs <irte ql,e es centaines de 
milliers de personnes qui devaient 
i egagner leurs foyers ont été victi­
mes de la lenteur de la circulation 
faavi[lëlièrement dans le centre de

Y compris la précipitation d’hier, 
pn a enregistré depuis ie début de 
la saison près de cinquante-six pou- 

, , nel«e. comparativement à 
vingt-deux pouces et demi, à la 
meme date, l’an dernier.

Au cours de la nuit, cent cinq 
contremaîtres et contremaîtres ad­
joints ainsi que cinq cent quatre- 
vingt-onze manoeuvres livraient la 
bataille de la neige, utilisant cent 
soixante-trois attelages, deux cent 
cinq camions, trente-neuf tracteurs, 
soixante et une charrues, six nive- 
leuses et quinze souffleuses.

Asphyxié à son insu

Un jeune homme de vingt ans, 
conducteur de camion, t été lente­
ment asphyxié hier par du mono­
xyde de carbone s’échappant à son 
insu, du moteur de son véhicule. 
La victime, M. Frédéric Bisson, de­
meurant à 6539, rue Drolet, est à 
remploi de W. Langton, 353, rue 
Saint-Nicolas.

Tôt dans la soirée, son travail 
terminé, le jeune homme rentra 
chez lui. Il se sentait vaguement in­
disposé. Mais peu de temps après il 
tomba sur le plancher, inconscient. 
Transporté à l’hôpital Notre-Dame, 
les médecins eurent tôt fait de le 
ranimer. On attribue ■ l’asphyxie à 
du monoxyde de carbone s’échap­
pant d’un moteur en mauvais or­
dre. L’état de la victime s’était suf­
fisamment amélioré hier soir, pour 
qu’elle puisse réintégrer son domi­
cile.

Rois, au salon de l’Université, de 3 me si Je gouvernement fédéral et comme membres de la police de 
h. à 6 h. Cordiale invitation à tous, le gouvernement provincial ne con- Montréal-Nord, hier ajirès-midi, par 

"é ÿ j tribuent pas au coût. | le secrétaire-trésorier de la munici-
au ministère des Rpssnnrres nain- i péri dans un incendie ori détruisît . L.a d'rection du Cercle Uniyer-j Si ces deux gouvernements supé-i palité, M. Arthur Chevrier. Leur vîîwîlf î» • avant NiySI la Karnai^1*1 , nU1i • sitaire lance egalement une invita- rvurs ne contribuent pas au coût,! nombre porte à 13 le total desJno ùn, "?5 tal,I™r d ori- ! nrr, Hl Rn,Lii?fUe ^ e,,e ,ha; tion à tous ses membres à i’occa-: la ville procéderait seule, car elle agents de police de cette munid-
gme lituanienne, qui est verni au j tait près hffe est morte a ?ion des Rois. Comme l’an dernier, ; serait assurée, dit-on, que les re-: palité. Les nouveaux constables

d ' 1.nP..A..de_,_ie,bi,e,s illy aura grand diner, sous la pre- venus obtenus a même le marché sont MM. Fernand Pigeon, Fernand
~ _ —“ ‘ “■ rembour- ■ et Wilfrid Gagné, AF -- -

échéance, j Halibury et T. Areys.

U.... ,11. 1. _ t o • • s : 1. »-i\ 1 •• «n- m(’f*11f» l • r.- I ** A Win « Kl cl 11 U UIIICI, let Ml U" * L 11 U a « 111U 1111N et llltélllt;«!i0o»erai«îîi^ Cn ?UI ^ Ve’î î^v^ovaif a ors | silence du Dr Pierre Smith, fee seraient suffisants pour rembour- et Wilfrid Gagné, Aibert Hunt, J.
rA n Atfnr3 ^ r111 f* ei flâtcau traditionnel des Rois figu-j ser un emprunt à longue échéance.' Halibury et T. Areys.deben.,Ste’ Jüaa'111"*1 inhumé "reS effroyables, j rera à la table d’honneur. Le pré-| On se souvient que le conseil mu-! LeservtceilepolieedeMonlréal-

rv* i b C SCr ' bi rn< c avec ses euf®11!8'! sident offre pour la circonstance nicipal a déjà autorisé l'acquisition Nord est dirigé par le chef S.-H.
deux cadeaux attribués au mon-j.de deux fermes, l’une appartenant ! Bonneville depuis plusieurs années! 
sieur et à la dame que le sort aura I à la succession Maxime Lebeau, au ! Le conseil de ville avait décidé 
élus Roi et Reine. Excellente occa-lcoût de $66,480, l’autre, à M. Henri i d’embaucher les six nouveaux 
sion, de plus, pour se souhaiter nui- Gagné, au coût de $44,422, posant j agents, à sa dernière séance, par 
tuellement une bonne et heureuse ei. cela le premier geste significatif ! suite de l’augmentation croissante 
année. On réserve son couvert et en vue de l’établissement du mar-j de la population. Montréal-Nord 
ceux de ses amis en téléphonant à ché central dont on parle depuis ' compte en effet près de 10,090 âmes 
MA. 3544. 1 plusieurs années. I actuellement.

gine allemande, qui est venu au Ca ______________ _______________
nada en 1940; Jacko Hrushkowsky, |
né en Russie, qui a servi dans Par- : chuk, né en Roumanie, habitant le 
niée canadienne dans les deux guer-! Canada depuis 1927; Nestor Hako- 
res; Anton Justinik, cordonnier, de ; witza, né en Bucovine, qui est venu
naissance yougoslave; Zigurg Lar­
sen, né en Norvège, qui est venu au 
Canada en 1941; Joseph Litvin-

au Canada en 1914; et Mme Helena 
Sawicka, fille d’un parlementaire 
polonais bien connu.
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A la lumière de l’Etoile
Parmi les étoiles filantes qui ont traversé l’atmos­

phère de notre planète il n'en est certes pas qui ont 
laissé un plus durable souvenir que celte qui a servi 
d'indicateur aux mages et à leur caravane pour leur 
voyage de Perse en Palestine.

Pourtant la publicité n’était guère organisée en ce 
teinps-tà; mais les peuples comme les individus ont 
tellement besoin de croire à la beauté, à l’idéal, à quel­
que chose qui les dépasse et les attire qu'il n'y avait 
pas de danger que les mémoires oublient cette étoile 
fameuse entre toutes, qui se rallume encore, après des 
siècles et des siècles, au-dessus des crèches des égli­
ses, dims les arbres de Noël et jusque dans les vitri­
nes des magasins.

Et les mages, pour avoir suivi l’étoile, sont restés 
célèbres à jamais. Leurs reliques même sont con­
servées avéc soin dans diverses églises et basiliques.

Pour des savants qui aiment l’étude et la médita­
tion, la tranquillité et les habitudes régulières,* que 
ne devait pourtant pas représenter un tel vbyhne, un 
tel déplacement, en fatigués, en sopcis,. en contrarié­
tés de toutes sortes, qui leur étaient jusqu’alors étran­
gers.

En quittant leur pays, ils avaient d’abord à tra­
verser les montagnes de l'Iran, ensuite la Chaldée, 
l’Arabie, enfin ils entraient au pays des Israélites.

C'est là qu’ils perdirent l’étoile de vue, mais cet in­
cident majeur, il est vrai, parait bien avoir .été la seule 
épreuve de leur longue randonnée. Ce ne fut pas long 
d’ailleurs. Le temps de demander un renseignement, 
d'annoncer une nouvelle et l'Ariane céleste avait de 
nouveau repris son rôle de guide. Et les Rois Mages 
arrivèrent bientôt à l’humble petit bourg où venait 
de naître l’Enfant qui devait diviser le monde, Lui 
qui venait pourtant pour faire l’union des esprits et 
des coeurs.

La tradition ne mentione que trois Rois Mages; 
d’aucuns prétendent qu’ils pétaient beaucoup plus 
nombreux mais tous versés dans la science des astres 
et les écritures.

Est-ce l’apparition de l'étoile qui les réunit ou si, 
déjà, à cause des prophéties qu’ils connaissaient, ils 
étaient en route, parce que les temps étaient révolus?
On ne donne pas ces précisions nulle part mais 
l’évangile selon saint Matthieu affirme: L’étoile qu’ils 
avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu’ft ce 
que, venanh au-dessus du lieu où était l’Enfant, elle 
s’arrêta.

Depuis ce temps-là, les savants ont beau interroger 
la science astrale, faire des calculs, émettre des hypo­
thèses, aucun n’a encore pu affirmer, sans risques 
d’être contredit, que cet astre fameux était une co­
mète, ou une "novae” ou une astéroïde, etc., etc. 
L’Etoile de Bethléem, gardant toujours son mystère, 3.1.47

les plus croyants admettent simplement le fait d’un 
miracle.

Et les mages sont parvenus au but de leur voyage 
parce qu'ils ont s uivi cette étoile, qu’ils ne s'expli­
quaient pas, bien sûr, mais en quoi ils crurent comme 
on croit à un idéal. Leur déplacement, les tracas du 
long voyage, leurs fatigues sont les mêmes, en soin 
me, que doivent accepter tous ceux qui ont un idéal, 
qu’il soit artistique, religieux, social ou familial.

Faire son devoir, remplir ses obligations strictes, 
c’est déjà bien beau, et l’on ne peut souvent deman­
der davantage à la plupart des caractères et des 
dînes. Avoir un idéal, c’est quelque chose de plus que 
ta volonté de remplir ses obligations, c'est tendre vers 
une forme plus achevée de faire ce qu’il y a à faire, 
c’est ajouter de l’élégance au bien, de la dotteerr au 
droit, de la mansuétude à la justice et au pardon, de 
l’humain et de la compréhension dans ses relations 
avec autrui, c’est peut-être aussi, accepter des res­
ponsabilités plus lourdes pour alléger la charge des 
autres, c'est, enfin, tendre de toutes ses pensées et ses 
soins péri la perfection, mêtne lointaine, à laquelle 
tant de nous tournent le dos carrément sous prétexte 
qu’il ne peut rien y avoir de parfait sur celle pauvre 
terre. Comme si on devait dédaigner les fleurs parce 
qu’elles ne poussent pas toutes seules et qu’elles se 
vendent trop cher, l’amitié parce qu’il y a des coeurs 
incapables de sincérité et de désintéressement, la 
beauté en général parce que trop difficile à rencon­
trer.

L’idéal familial est peut-être celui dont on 
manque le plus, ce qui rend la société souf­
frante de bien des maux. Si parents et éducateurs met­
taient plus d’idéal dans leur vie, s’ils étaient plus dif­
ficiles, plus exigeants, non seulement pour ceux qu'ils 
élèvent, mais pour eux-mêmes, an lieu d’être presque 
toujours satisfaits parce qu’ils détiennent l’autorité, 
qu’ils confondent avec compétence et valeur, on ver­
rait certainement plus d’éducations réussies, plus de 
jeunes bien éduqués, plus de personnalités intéres­
santes. t

Trop de parents oublient qu’ils doivent servir 
d’indicateurs sur la roule de la vie où s’engagent leurs 
enfants. Leur autorité bien comprise, leur expérience, 
leur tendresse devraient être cette conjonction de va­
leurs qui sera l’étoile éclairant la hâte des pas jeunes, 
confiants mais inexpérimentés. Hélas! Aujourd’hui, 
plus que jamais, la jeunesse est abandonnée à elle- 
même, les jeunes doivent se débrouiller seuls et mal, 
parce que trop de parents sont inconscients de leur 
tôle difficile mais si important de guides moràux et 
familiaux. Il ne faut donc pas être surpris si les mar­
cheurs à i’étoile sont de plus en plus rares, c’est qu'on 
ne donne pas assez aux enfants le goût de l'idéal, sous 
prétexte qu’il est inutile de courir après la perfection.

Germaine BERNIER

* Le retour des Mages *
(suite et fin)

Et le marchand développa les 
plis vaporeux d’étoffes si légères 
qu’on les eût dites tissées par la 
main d’une fée.

— Ces coffres, ajouta le mar­
chand, n'ontnpas été ouverts car 
ils contiennent les épices les plus 
odorantes, les parfums les plus sub­
tils. Mais toutes ces choses atten­
dent voire choix. Ouel que soit 
l’objet qui arrêtera vos regards, il 
est à vous et ce nous serait une pei­
ne que de vous voir partir sans 
emporter un présent qui sera le si­
gne matériel de notre amitié.

Et c’est ainsi qu'au milieu de ce 
désert aride et nu, les Mages ac pro­
menaient parmi des richesses qui 
auraient fait la fortune de plusieurs 
royaumes.

A la fin, ils se consultèrent i\ voix 
basse; puis Caspar se tournant vers 
le marchand, lui dit;

— Simon Ben Aient, tu as là des 
richesses merveilleuses, jamais les 
caravanes n’en avaient porté autant 
et de si belles. Nous n’aurions qu'à 
tendre la main, pour tenir, de ton 
amitié, des bijoux, des armes ou des 
étoffes qu’un prince paierait d’un 
haut prix. Et pburtant, nous n’en 
ferons rien, car notre coeur est dé­
taché des choses de la terre, main­
tenant que notre oeil a contemplé 
le plus grand trésor du monde.

Le plus grand trésor du mon­
de?

U Plus Connu
,j des remèdes des 
f© ' familles, pour 

soulager les enfants 
des souffrances 
dues au rhume...I *%.

VISJSS

— Oui, Simon Ben Aient, un tré­
sor auquel nul autre n’est compa­
rable.

— Dans le palais d’Hérode, sans 
doute. Le vieux roi se connait en 
bijoux, en étoffes fines, en perles 
rares; ne i’a-t-on pas surnommé Hé- 
rode le Magnifique. Mais je dois 
-passer par Jérusalem, je verrai ce 
trésor.

—Le trésor ne se trouve pas dans 
le palais d’Hérode et c’est pourquoi 
il en est jaloux et voudrait s’en em­
parer.

— Je comprends, dit Simon Ben 
Aient, c’est dans le temple de Jéru­
salem que vous avez contemplé ce 
trésor merveilleux. Certes le nou­
veau temple est loin d’avoir la ma­
gnificence de celui que construi­
sit le roi Salomon, pourtant, je con­
nais les tapis précieux qui entou­
rent le Saint des saints et je donne­
rais beaucoup pour avoir les pa­
reils; les lampes d'or finement ci­
selées (pii brûlent devant l’arche 
sont de pures merveilles, et c’est en 
vain que j’ai chargé les ouvriers 
les plus habiles d’en ciseler de sem­
blables pour Hérode: celles du tem­
ple, il ne les aura pas car elles ap­
partiennent à Jéhovah.

— Tu te trompes, Simon Ben 
Aient, ce n’est ni dans le palais 
d’Hérode, ni dans le temple, ni à 
Jérusalem que nous avons contem­
plé la merveille dont nos yeux gar­
dent encore la vision.

— Ce n’est pas à Jérusalem?
—- C’est à Bethléem, dans une 

étable...
A Bethléem!... dans une éta­

ble!...
- - (Vest un enfant nouveau-né, 

couché dans une crèche.
l'n enfant!... couché dans une 

crèche!
Simon Ben Aient demeurait inter- 

<111. Cn moment, il fixa le regard 
de ses hôtes; mais il y vit une telle 
irradiation, qu'il sentit passer 
quelque chose de divin; il lui sem­

bla que l’ombre de Jéhovah planait 
dans la tente et éclipsait d’un coup 
toutes ses richesses. Après un mo­
ment de silence, il s’inclina de nou­
veau et annonça:

— Dans la tente voisine, nous 
avons préparé des rafraîchisse­
ments; peut-être voudrez-vous nous 
faire l’honneur d’y goûter.

Les Mages entrèrent dans la ten­
te et, pour être agréables à leurs 
hôtes, ils acceptèrent les rafraîchis­
sements gracieusement offerts.

S’étant ainsi reposés, ils se pré­
parèrent au départ,

-— Acceptez au moins ces tapis 
pour couvrir Je dos de vos cha­
meaux, insista Simon Ben Aient; 
ainsi, comprendrai-je que vous ne

méprisez pas votre serviteur et 
qu’il sera le bienvenu sur vos ter­
res.

— Nous prendrons chacun l’un 
de ces tapis, consentit Gaspard, et 
tu seras toujours le bienvenu dans 
nos royaumes. Mais tu le sais, le dé­
sert n’a pas de maître, seul le vent 
y commande au sable; avertis tes 
guides d’avancer avec prudence, 
car plusieurs bandes de pillards rô­
dent sur cette piste.

Simon Ben Aient sourit:
—Nous sommes accoutumés à ce 

genre de rencontres et nous som­
mes armés en conséquence. Nous 
étions préparés à toutes les éven­
tualités, sauf à la nouvelle qu’il 
existe un trésor plus précieux que 
la multitude de ceux que nous 
avons rassemblés Ici.

Oui, Simon, il existe.
, — Et mes yeux pourront le cou- templer :
, * Bethléem, dans une éta-
I , .tu, trouveras un enfant enve-
crechc 6 Janges et couché dans une 

L’étonnement reparut dans les
firaiîî S-,yeux <ie sitnon Ben Aient:
II allait encore interroger, mais 
avec un sourire mystérieux, Mel­
chior se contenta de lui dire:

— 111 iras et tu verras.
Et les Mages rejoignirent leur ca­ravane. ’ T
Au matin du jour qui suivit, les 

deux caravanes s’ébranlèrent en 
meme temps, chacune dans la di­
rection opposée; bientôt elles dis- 
parurent aux regards l’une de l’au-

Tandis que Simon Ben Aient con-
vprf'i'î ^es ,rict“'s marchandises 
vers la mer, les Muges cheminaient
s«iX.1CUrS pays’ parmi Ies bottes de
sable a peine recouvertes de plan- 
tes maigres et rares.
fprtiîlin ils att,ei«n<rent les plaines 
jertiks que baignent le Tigre et 
1 Euphrate; le cri de joie des cha- 
nieaux annonça la fin du désert 
Ç ctait le lieu d’où ils étaient partis 
deux mois auparavant, 
d.ibc ?• ^étoile qui les avait 
dints disparut à leurs veux. 
a2\ltS W importait aux trois au­
gustes pelenns; ils étaient près de
mênVde f.utr.?vait aPPris k sens 
meme de 1 etoile et les avait en-
voyes vers l’Enfant-Dieu. Ne pour-

Iias es Kmder encore et leur apprendre ce qui leur restait à fai-

mite vénéré 
Sherradhin,

Tout le monde en parle,
personne ne la connait.

Tout ie monde, depuis la guerre, parle de la Pénicilline — Mais la 
connaît-on bien, nous demande VOTRE AMIE, hebdomadaire 
féminin français — S'est-on jamais demandé quelles étaient 
ses originalités? — Et ne pense-t-on pas communément, 

lorsqu'il est question de ses propriétés, qu'elle est une pa- 
, nacée universelle ? — Or, si ses vertus sont innombra­

bles, elle ne guérit cependant pas toutes les maladies 
— Quant à son histoire, elle commence comme 

un conte de fées

l_es passagers de l'avion "Star of Cairo" de la ligne Constellation ont fait 
déjà des voyages plus heureux que le dernier. On voit ici un jeune voya­
geur de 22 mois, John Common gçcompagné de l'hôtesse Peters, au cours 
de l'envolée sans arrêt Boston-Srannon.

IL ETAIT UNE FOIS...
Il é|ait une fois, en Ecosse, un 

jeune garçon de ferme qui travail­
lait aux champs lorsqu’il entendit 
tes appels désespérés d’un petit ci­
tadin en vacances, en train de se 
noyer. Le jeune garçon se précipite 
et a le bonheur de sauver Tentant. 
La famille reconnaissante propose 
une récompense au jeune sauveteur 
et n’est pas peu surprise de l’enten­
dre exprimer son désir de faire ses 
études eu médecine.

Cinquante ans plus tard, l’ancien 
garçon de ferme, devenu médecin, 
découvre un médicament puissant: 
la pénicilline. Il va ainsi contribuer 
à la victoire alliée, tandis que celui 
dont il avait sauvé l’existence allait, 
par son énergie farouche, en être 
le principal artisan. Le jeune sau­
veteur s’appelait Alexander Fle­
ming; Ig petit, baigneur: Winston 
Churchill.

LA DECOUVERTE DE LA 
PENICILLINE

La découverte de la pénicilline 
n’est pas moins merveilleuse et pro­
pre à frapper l’imagination. Un 
jour, un de ces nombreux champi­
gnons qui sont constamment en sus­
pension dans l’air vint échouer sur 
une boile où le docteur Fleming 
cultivait des microbes appelés sta­
phylocoques. Une moisissure se dé­
veloppa et, tout autour d’elle, les 
staphylocoques disparurent. Cette 
culture tachetée d’auréoles circu­
laires autour du champignon paia- 
site intrigua le savant. Il l’isola, en­
trepris sa culture, et un-spécialis­
te l’identifia comme une des 300 
variétés de pénicillium, moisissu­
re connue surtout pour son action 
dans la fermentation des came ne* 
berts et roqueforts. Le docteur Fle­
ming mit en contact des bouillons 
sur lesquels il avait fait pousser du 
pénicillium notatum avec différen­
tes cultures de microbes; un grand 
nombre d’entre eux forent détruits; 
la pénicilline était découverte. Mais 
ce n’est que 15 ans plus tard que 
ce nom allait parvenir \ nos oreil­
les, porté sur les ondes universelles. 
Son efficacité dans les plaies de 
guerre, les mystères qui entouraient 
sa naissance et sa fabrication en 
faisaient une arme magique au ser­
vice des alliés, au même titre que le 
radar ou la bombe atomique. Et 
pour tous ceux qui propageaient 
son nom de bouche à oreille, sans
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Il aurait été bien malheureux.n'est-ce pas que ce teddy bear de taille géante eût ignoré l'atelier de réparatïoi 
des jouets usagés? Il a eu les honneurs de l'exposition, au royaume des jouets, à la vente de charité annuelli
du Patriotic Salvage Carp, à Winnipeg.

con-

, , ------------ - er­
ne tous, Raiioun al 

.ir.nl 1„---- ’ Ie -'IaBe des Mages,fes L!r« gard- P,:ofon<1 Bsait dans 
Us astres aussi sûrement que dans
dhi , le ?rert’ itahoun al Sherra- 
riniîl’ . pi.eux* .(IU1 aurait pn être
banvrp1 V’1’ "’j1® qui’ donnant aux 
pauvres les cadeaux qu’on lui of-
fetavivaRSrtP, iui*."lême se* habits

SÆiiiï/r1’ "m ■“ *rbr“
tro's roi* avaient été salués 

par devS princes, d’innombrables 
courtisans s’étalent inclinés devant
emX: ? T,eUur tour- iIs s’inclinèrent devant Rahoun al Sherradhin.

— Salaam aleykf
,, — Aleykam es-salaam! répondit Termite.

—Rahoun al Sherradhin, nous 
avons suivi l’étoile, commença Cas­
par; elle nous a conduits vers Ten- 
fant que tu nous avais annoncé! 
Nous l’avons adoré et je lui ai offert 
de l’or, car il est roi.

—Je lui ai offert de l‘encens, car 
il est Dieu, ajouta Balthasar.

—J’ai déposé de la myrrhe auprès 
de son berceau, dit Melchior, car

(suite à la page cinq)

Situation des bibliothèques 
en France

Bibliothèque municipale
de Douai

Douai> Ie 2ti juillet 1946. Mlle Juliette Chabot, conservateur-
adjoint de la Bibliothèque 

municipale de Montreal.
Mademoiselle,
La Bibliothèque municipale clas­

sée de Douai, riche de 11,000 vo­
lumes, a été complètement anéantie 
par l’incendie, à la suite d’un vio­
lent bombardement qui a ravagé 
notre ville, le 11 août 1944.

Toutes nos collections, tout notre 
matériel ont été détruits en quel­
ques heures. Fort heureusement, 
nos manuscrits et nos incunables, 
qui se trouvaient à Tabri, ont pu 
être sauvés.

Je m’efforce de reconstituer une 
bibliothèque, mais je me heurte à 
des difficultés sans nombre. Tout 
nous manque: l’argent pour recons­
truire les locaux, les livres pour les 
peupler.

Je le sais, le cas de la bibliothè­
que de Douai n’est pas unique; et 
c’est bien cela qui accroît notre 
mal. L’aide qui nous vient de no­
tre pays, si ravagé, est minime, car 
elle doit être partagée.

Lest pourquoi j’ai pensé que 
mon appel de détresse serait enten­
du par nos amis du Canada et en 
particulier par vous. Mademoiselle, 
qui «avez combien ies bibliothécai­
res aiment leur métier et qui coni- 
prendrez combien il est pénible, 
après avoir vu brûler ses livres, de 
ne pouvoir arriver à atténuer le dé­
sastre.

Je m’excuse, Mademoiselle, de 
vous importuner ainsi et je vous 
prie de croire à l’expression de tou­

te nia gratitude pour ce que vous 
voudrez bien faire en notre faveur, 

signé, Y. Duhamel 
Madame Yvonne Duhamel-Jan, 
Conservateur de la bibliothèque 
municipale, 53 rue D’Esquerchin, 
Douai (Nord), France.

N.B.—Nos lecteurs qui voudront 
bien répondre à cet appel d’une 
bibliothécaire de France sont priés 
d’adresser leurs envois directement 
à la Bibliothèque de Douai, à Ta- 
dresse ci-haut mentionnée.-

Activités Féminines
VILLA NOTRE-DAME DU ROSAIRE 

Voici la liste des proctialnes retraites 
fermées prêchées par le R. P. Méthot, O.P.. 
à la Villa Notre-Dame du Rosaire, 12435 
rue Sainte-Croix, Cartlerville. Tél. BY 1776.

31 Janvier au 2 février, Jeunes filles; fé­
vrier; 6-9, Jeunes filles; 14-16, employées 
de bureau; 21-23, employées de bureau; 
25-28, Jeunes dames; mars: -9, institutri­
ces; 14-18, employées de bureau: 21-23 
employées de bureau; 27-30. retraite de 
vie Intérieure pour dames et demoiselles, 
sujet: "Notre Christ Jésus"; mai; 1-4, 
fiancées.

EVRETRAITE POUR DAMES 
DEMOISELLES

Du 31 Janvier au 2 février, A la MaUoi 
de Notre-Dame de la Protection, 101 ouest 
rue Lagauchettère, une retraalte sur "Li 
vie chrétienne”, pour dames et demoiselles 
sera prêchée par M. Rosario Lesleur, p.s.s 

Prière de s'inscrire à l'avance, d’arrive 
à 7 h. du soir le 31, d'apporter un volli 
et un nécessaire de toilette. Pour toui 
renseignements supplémentaires, s'adre» 
ser A BE. 1767.

CERCLE D’ETUDE STE-MARIE 
La réunion du Cercle d'étude Ste-Marli 

aura lieu sous la présidence du R, P. Ar 
thur Dubois, S.J., Jeudi le 9 Janvier pro 
chain, A 8 h. 15, A la Fédération nationali 
St-Jean-Baptiste, 853 est, rue Sherbrooke 
Membres et amies des membres sont Invl 
tés.

Produils de la ferme >

BEURRE, OEUFS. FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-S Bureau < HA. 42B0

273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

RISCU1TS QATEAUX « TARTES

même en connaître la nature, c’était 
une raison de plus d’espérer.

LA MISE AU POINT
Mais à côté de ce merveilleux, il 

y a le long et minutieux travail de 
milliers de chercheurs qui ont con­
tribué à étudier l’action de la pé­
nicilline, à mettre au point sa pré­
paration, sa fabrication industriel­
le.

A partir de 1929, date à laquelle 
le docteur Fleming réussit à isoler 
le pénicillium notatum, les travaux 
se poursuivirent. Il fallut d’abord 
cultiver cm grande quantité le 
champignon; ensuite traiter les cul­
tures.

Puis vint l'expérimentation. On 
étudia son action sur les cultures 
microbiennes. Les microbes furent 
séparés en deux groupes, les peni- 
cillorrésistants -.non .détruits par la 
pénicilline et les péaicillo-sensibles.

Lorsque les chimistes eurent 
réussi à fournir une pénicilline 
suffisamment purifiée, on étudia 
son action sur les animaux: co­
bayes et souris, contaminés par cer­
taines espèces microbiennes. Tan­
dis que ies animaux ne recevant 
pas de pénicilline mouraient, les 
autres guérissaient à condition que 
lç microbe soit pénicillo-sensiblc. 
L’action curative de la pénicilline 
sur l'animal était "tétnontrée, de 
même que son absence de toxicité. 
La pénicilline allait être remise 
aux médecins pour étudier son mo­
de d’administration et sa dose uti­
le. Parallèlement devait être résolu 
le problème de la fabrication indus­
trielle en grande quantité.

SES PROPRIETES
Son activité est très grande, sa 

toxicité extrêmement faible, telles 
sont les propriétés qui en font un 
excellent médicament. Sa grande 
solubilité permet de la conserver 
en solution, mais sa stabilité est 
faible et on est obligé de la con­
server à la glacière, ce qui est un 
gros inconvénient à sa mise en cir- 
culatior. dans le public. Sa diffu­
sion dans tout l’organisme est ra­
pide, son élimination également, ce 
qui exige un traitement long et con­
tinu.

Le médicament merveilleux n’est I 
pas parfait, mais la science ne con- ! 
naît pas de limites, les chercheurs 
ne sont jamais satisfaits et les tra^ 
vaux se poursuivent.
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BISCUITS B I S C U IT CO,

235 ouest, avenue Laurier 2167 Montréal

FOURRURES
La. GRANDE VENTE “SURPRISE” de Janvier

se Continue tout le mois,
c’est un VERITABLE SUCCES

L’item
Le plus populaire

MOUTON 
DE PERSE

Manteaux- faits de peaux souples, lustrées 
et d'un noir gai, frisés pour tous les goûts.

Depuis (

FOURRURES 
INCORPOREE

1473, rue Amherst
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Lo vie liturgique

L’Epiphanie
L'Introït nous affirme qu'il est 

venu le souverain Seigneur et qu’il 
tient dans sa main le règne, la puis­
sance et l’empire. Nous, nous sa­
vons qu’il est venu, et nous avons 
expérimenté au’il tient dans sa 
main le régne, la puissance et l’em­
pire. Pie XII, dans une allocution 
au Sacré-Collège du 1er juin 194G 
disait: “Avec une profonde humi­
lité, mais en même temps avec la
Élus vive reconnaissance envers 

ieu, Nous pouvons bien parler de 
la protection que le Seigneur n’a 
cessé d’accorder à son Eglise pour 
la défendre et lui permettre de sou­
tenir victorieusement les rafales 
des dernières années, particulière­
ment du temps de guerre, sur toute 
la superficie du globe... Il est par 
conséquent d’une importance capi­
tale, à l’heure présente, que les ca­
tholiques et tous ceux qui recon­
naissent et adorent un Dieu person­
nel et observent son Décalogue, ne 
se laissent pour rien au monde in­
timider, mais qu’ils aient conscien­
ce de leur propre force”. Dans un 
radiomessage du 24 décembre 1941, 
nous relevons ce qui suit: “... il 
n’est pas rare d’entendre affirmer 
que le christianisme a failli à sa 
mission. De qui et d'où vient une 
semblable accusation? Serait-ce de 
ces apôtres, gloires du Christ, de 
ces héroïques zélateurs de la foi et 
de la justice, de ces pasteurs et de 
ces prêtres, hérauts du chritianis- 
me, qui, à travers persécutions et 
martyres, civilisèrent la barbarie et 
la jetèrent à genoux devant l’autel 
du Christ, domièrent origine à la 
civilisation chrétienne, sauvèrent 
les restes de la sagesse et de l’art 
d’Athènes et de Home, unirent les 
peuples sous le nom chrétien, ré­
pandirent le savoir et la vertu, éle­
vèrent la croix sur les pinacles aé­
riens et sur les voûtes des cathédra­
les, images du ciel, monuments de 
foi et de piété, qui üressent encore 
leur tête vénérable parmi les rui­
nes de l’Europe? Non: le christia­
nisme dont la force dérive de Celui 
qui est Voie, Vérité et Vie, «lui est 
et sera avec lui jusqu’à la consom­
mation des siècles, n’a pas failli à 
sa mission; mais les hommes se 
sont révoltés contre le christianis­
me vrai et fidèle au Christ et a sa 
doctrine; ils se sont forgé un chris­
tianisme à leur guise, une nouvelle 
idole qui ne sauve pas, qui ne met 
pas obstacle au:f passions de la 
concupiscence de la chair, à l’avidi­
té de l’or et «le l’argent qui fascine 
les yeux, à l’orgueil de la vie; une 
nouvelle religion sans âme, ou une 
âme sans religion, un masque de 
christianisme mort, sans l’esprit du 
Christ; et ils ont proclamé que le 
christianisme a failli à sa mission.”

Des plumes catholiques ont mon­
té en épingle une pseudo-faillite du 
Christiaiîisme. Il y a, en effet, des 
tirades qui épatent les nigauds 
mais, quand on parle de l’Eglise, il 
faut en parler selon la vérité. T.e 
Souverain Pontife dit que l’Eglise 
n’a pas failli à sa mission. 11 faut

le croire, car, si quelqu’un peut 
parler avec autorité de l’Eglise, 
c’est bien son chef. Le Christ tri­
omphe: “C’est maintenant que le 
prince de ce monde sera jeté de­
hors” (Jn.12,31). Mais les triom­
phes du Christ, ce sont surtout des 
victoires qui se remportent dans 
les âmes. Au jour de l’Epiphanie, 
il triomphe dans l’âme de quelques 
visiteurs de marque mais, derrière 
eux, ce sont tous les Centils qui se­
ront amenés au cours des temps, à 
la lumière de la foi. Ceux qui ju­
gent l’Eglis»?, parlent de ses victoi- 
ics et de ses défaites, le font sou 
vent et presque toujours, selon des 
vues humaines, mais les voies de 
Dieu ne sont pas celles des hom­
mes. On a beaucoup de peine à 
comprendre aussi que Dieu aime 
plus les bons qu’il ne hait les mé­
chants. C’est pourtant si simple. 
Ceux que nous aimons, c’est tout. 
Il n’y a qu’eux qui comptent. Au 
moment où Notre-Dame était sur la 
terre, est-ce que cette petite fille 
n’attirait pas toutes les complaisan­
ces divines? Le triomphe de la 
grâce dans l’âme de Notre-Dame, 
les nombreuses défaites des médio­
cres ne sauraient le faire oublier. 
Sans doute, la religion est offerte à 
tous, mais peu la vivent: “Car il y 
a beaucoup d’appelés, mais peu 
d’élus” (Mt.22,14). De fait, il y a 
une élite, un petit nombre choisi 
entre plusieurs. La qualité l’empor­
te sur la quantité. La plupart ne 
voient que la quantité. C’est, en 
effet, plus facile à voir, mais la va­
leur se tient surtout du côté de la 
qualité. Or, la qualité des âmes 
nous échappe. Sans doute, selon 
le critère évangélique, leurs fruits 
les décèlent, mais là encore, bon 
nombr% de ces fruits nous échap 
pent. En somme ici, et c’est fort 
heureux, les statistiques s’avèrent 
plus que de raison inefficaces, 
.vxais, que nous attardons-nous dans 
le champ des pessimistes! Nous 
nous sommes vraiment égaré. Il est 
grand temps de planter là tous ces 
gens qui broient du noir. Oui, sou 
verain Seigneur, nous confessons 
que vous tenez dans votre main le 
régné, la puissance et l’empire; que 
votre rédemption est un succès, un 
grand succès. Votre victoire est 
parfaite. Le prince de ce monde a 
été jeté dans la nuit. Uu’il aille 
dans la pluie et le vent, nous, 
nous sommes bien au chaud dans 
votre Eglise de lumière. Avec l’A- 
pôlre Jean, nous voyons dans la 
gloire, une foule immense que per­
sonne ne peut compter, de toute 
nation, de toute tribu, de tout peu­
ple et de toute langue. Tout _ ce 
monde est debout devant le trône, 
vêtu de robes blanches et tenant 
des palmes à la main.

s ORAISON
“O Dieu, qui avez manifesté au­

jourd'hui, par une étoile, votre Fils 
unique aux Gentils; faites, dans vo-
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tre bonté, que, vous connaissant 
déjà par la foi. nous arrivions un 
jour à contempler l’éclat de votre 
gloire. Par le même Jésus-Christ 
notre Seigneur.” .

La foi est un don de Dieu dont la 
béatitude est le suprême objet. Ce 
don nous a été fait. Quel don, puis­
que la foi est le fondement de tous 
les biens spirituels! De la justifica­
tion, la foi est le fondement et la 
racine. C’est sur la foi que s’élève 
notre édifice spirituel. C’est par la 
foi et la foi seule, que nous acqué­
rons une intelligence supérieure, 
que nous prenons conscience de 
réalités qui, pour d’autres, n’exis­
tent pas. Ainsi, par exemple, de 
l’Eucharistie. Pour l’incroyant, il 
n’y a que du pain, après la consé­
cration comme avant. Pour le fidè­
le, après la consécration, il y a 
sous les espèces eucharistiques, l’a­
dorable Présence. Pour qui vit de 
la foi, le Christ est partout, dans les 
frères, dans les événements, bref, 
en tout. C’est le Christ qui est at­
teint à travers l’homme notre sem­
blable; dans l’événement qui parait 
le fruit du hasard. On annonce à 
quelqu’un la tenue d’une conféren­
ce à laquell» il ne peut pas prendre 
part. L’annonciateur reçoit la ri­
poste suivante: — Quel désastre!

L'homme de foi y aurait vu une 
volonté divine et aurait répondu:

—Dieu soit béni! Allons-y puis- 
qu’aussi bien, nous devons aller en­
tendre une conférence.

En guise de consolation humaine, 
afin de mettre la nature au service 
de la grâce, le convié à une confé­
rence aurait pu faire la réflexion 
de sainte Thérèse qui disait qu’elle 
n’avait jamais entendu de si mau­
vais sermon où elle n’eut quelque 
bien à tirer. Il y a les croyants et 
les incroyants. Les premiers sont 
heureux, car tout ce qui arrive 
prend à leurs yeux un sens, reçoit 
son explication. Les autres sont 
malheureux, car ils se heurtent 
sans cesse à ce qui, faute d’explica­
tion, ne peut paraître qu’absurde. 
Mais la foi dont on ne peut dire 
assez à sa louange, c’est la foi qui 
va avec la charité et c’est la foi 
agissante. Cette foi-là est un dépôt 
qui rapporte, un bien qui se rép­
and. Cette foi-là est une lumière, 
une participation à la connaissance 
que Dieu a de lui-même. Cette lu­
mière nous guide; elle éclaire toute 
notre activité surnaturelle selon 
cette parole: “mon juste vivra par 
la foi” (Héb. 10, 38). Le juste ne vit 
que par la foi. Sa justice, c’est cela 
sa vie de foi, non pas une foi sans 
les oeuvres, mais une foi qui opère 
dans la charité. L’amour de Dieu 
ici-bas se déploie et se maintient 
dans un continuel exercice de la 
foi comme, au ciel, Tamour de Dieu 
sera dans la claire vision. Nous 
cherrhons Dieu présentement com­
me à tâtons, mais nous savons qu’il 
est là et c’est déjà un grand bon­
heur que de percevoir même con­
fusément, l’adorable Présence. Il y 
a tant d’âmes qui n’ont pas la foi ou 
qui n’qnt qu’une foi vacillante. Ces 
âmes-là ne savent pas ce que c’est 
qu’être heureux. Le mensonge des 
apparences ne nous en impore pas. 
Il n’y a vraiment qu’une léalité. 
Celui qui ne la perçoit pas ne peut 
flairer que le néant. Nous ne sa­
vons pas assez quel trsor nous pos­
sédons en possédant la foi. Nous 
n en percevons pas bien toute la ri­
chesse. Aussi, ne savons-nous pas 
exploiter ce capital surnaturel, cet 
héritage des cieux que nous avons 
cueilli sans grand effort au jour du 
baptême. Et Notre-Seigneur repro­
chait à ses Apôtres leur manque de 
foi, quel reproche ne pourrait-il 
pas nous faire? N'allons-nous pas 
jusqu à prendre nos précautions 
contre Dieu lui-même! Tous ces 
calculs étroits et intéressés quand 
ç est la grande et belle vie d’en­
fants de Dieu que nous devrions 
mener, une vie de confiance et d'a- 
bandon, une vie qui se repose sur la 
bonté de Dieu comme l’enfant ap- 

1 puie sa tête avec confiance sur le 
I sein maternel. “Prenez confiance, 
| nous dit Notre-Seigneur, j’ai vain- 
| eu le monde” (Jn. 17, 33). Nous le 

savons bien qu’il a vaincu le mon- 
l de, qu’il est toujours vainqueur, 
j Alors, le triomphe du mal va-t-il 

nous effrayer? Triomphe apparent, 
temporaire: méprisons-le donc. 

Dom Raoul HAMEL, O S B.

Nonvclla idltloa

Le Christ 
dans ses Mystères

ConttrractM ipirltiuIlM
Par Dora Coluraba MARMION, 

Abbé d* Marodsous

CM ouvrage complète 'To Christ, 
Vis do l'Ame", M sn applique les 
principes à la méditation des mys 
tèree de la vie de Notre-Seigneur.

la manière est la mêmei doctrine 
aussi riche, exposition aussi large, 
aussi vivante, aussi limpide."

Volume de 538 pages.
Ad comptoir ■ S1.75 
Par la poste i $1.1$
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Le Service de santé 
parle à Montréal

Un service de santé dans 
uns grande ville, c’est une 
sentinelle qui monte la garde 
afin que la vie des tout-petits, ! 
des enfanls, des pères et mè­
res de famille, de tous nos 
concitoyens, soit protégée 
contre la maladie.

Cependant, les efforts du 
Service de santé, à Montréal, 
ne sauraient porter tous leurs 
fruits, sans la coopération de 
ceux et de celles qui sont les 
premiers intéressés à sauve­
garder leur santé.

La nouvelle année ne sera 
donc bonne et heureuse, pour 
une immense part, que si tous 
les nôtres suivent les directi­
ves des hygiénistes.

Il y aura plus de vrai bien- 
être physique et plus de bon­
heur pour toute la maisonnée, 
si tous, petits et grands, pren­
nent, au début de l’an nou­
veau, la résolution de protéger 
leur santé par tous les moyens 
possibles.

Le Service de santé remer­
cie le public de sa collabora­
tion et il compte sur chaque 
unité de la population pour 
continuer de "reculer les fron­
tières de la vie”, suivant le 
magnifique conseil de Pas­
teur,

C’est avec l’aide du peuple 
que le Service de santé finira 
par instaurer le règne de l’in­
telligence de la santé chez 
nous.

'xik-mk:

<3süï!j®s
La petite Adrienne Riccoboni présente ici un bouquet à la reine Elizabeth, lors d'une matinée spéciale, c 
Londres. On y a joué "Cher Brutus". Les recettes serviront à rebâtir le théâtre, détruit par la guerre, 
"Royal Academy" Irene Van Burgh, à l'arrière, assiste.

Le retour
des Mages

(suite de ia page quatre)
c’est un Dieu descendu parmi nous, 
il vivra au milieu des hommes,

—J’ai suivi l’étoile, dit alors Ra- 
hounal Sherradhin, j’ai vu sa cour­
be immense vous conduire jusqu’à 
i’étable; j’ai adoré en esprit, pen­
dant que vous adoriez en vérité.

—Un jour, pourtant, l’étoile nous 
a manqué, remarqua Melchior. Nous 
étions près de Jerusalem et nous 
sommes entrés dans ia ville pour 
nous informer. Le roi Hérode a réu- 
ni ses docteurs et c’est de leur bou­
che que nous avons appris le nom 
de la ville où devait naître le nou­
veau roi des Juifs.

—Hérode nous a demandé de 
l’avertir aussitôt que nous aurions 
trouvé Tentant, car il voulait, lui 
aussi, l’adorer, ajouta Belthasar.

—Mais au moment du départ, ex­
pliqua Melchicsr, l’étoile nous a gui­
dés vers le désert, loin de Jérusa­
lem, et nous sommes venus par un 
autre chemin.

L’ermite releva la tête, son regard 
profond semblait lire des choses 
lointaines.

—Hérode a su que Bethlem était 
le lieu de naissance du nouveau roi, 
dit-il; il a envoyé ses soldats qui 
ent massacré tous les enfants de ce 
lieu et des environs.

—Mais alors, s’écria Balthasar, 
avec des larmes dans la voix, mais 
alors, il est mort... lui qui était 
Dieu!

•—Non, répondit lentement Tora- 
ele, les yeux toujours tournés vers 
l’infini, non, il avait déjà quitté 
Bethléem; pendant que vous traver­
siez le désert, il a passé tout près de 
vous, fuyant vers t’Flgyptc.

—Tout près «le nous, soupira Cas. 
par, et nous n’avons pas connu sa 
présenbe.

—Elle vous a protégés pourtant; 
rappelez-vous l’étoile qui a brillé sur 
vos têtes et éloignés les pillards.

—C’était Lui, s’écrièrent à la fois 
les trois Mages, et c’est pourquoi 
nous avons senti nos coeurs s’em­
braser.

—Ah! comme j’aurais voulu jeter 
à ses pieds, le chef «le ces brigands 
dont Târne, malgré tout, gardait une 
certaine noblesse, dit Caspar avec 
un soupir de regret.

—Son coeur était trop dur encore 
pour être converti, proclama Sher­
radhin, il a rencontré les proscrits, 
il s’est incliné devant eux et les a 
conduits jusqu’aux portes de 
TEgypte; un jour viendra où il re­
connaîtra son Sauveur. (1)

—L’enfant est parti en Egypte, 
remarqua Melchior; notre ami, le 
marchand Simon Ben Alem, le cher­
chera vainement lorsqu’il se rendra 
à Bethléem.

—Simon Ben Alem est trop occu­
pé des choses de ce monde, pronon. 
ça Rahoun al Sherradhin; il est ar­
rivé à Jappé (2) et ne songe qu’à 
écouler ses marchandises pour aller 
en acheter d’autres et augmenter ses 
richesses. Il faudra que la main de 
Dieu s’appesantisse sur lui pour 
qudl ouvre enfin les yeux et recon­
naisse Celui qu’aujourd’hui il a dé­
daigné. (3) Un jour, devenu disciple 
fervent, il viendra vous enseigner 
le mystère d’un Dieu crucifié.

—Crucifiél s’écria Balthasar;

-•

La rumeur circule, chez les couturiers en vogue de Londres, que la prin­
cesse Elizabeth se fiancera prochainement à Philippe de Grèce. On voit 

ki le prince en compagnie de la princesse royale.

doit-il donc mourir?
—Crucifié et mort pour les pé­

chés du monde; mais ressuscité 
pour régner jusqu’à la fin des 
temps.

-—Ces choses étonnantes, quand 
s’accompliront-elles? demanda Mel­
chior,

Rahoun al Sherradhin se recueil­
lit un instant, ses yeux de nouveau 
plongèrent dans l’avenir et, d’une 
voix inspiré, il annonça:

—Vous avez contemplé l’étoile 
de sa naissance, elle vous a con­
duits jusqu’à son berceau. Mais 
quand il vous semblera que la terre 
sera prise de convulsion, quand le 
soleil se voilera la face et que les 
rochers se fendront, alors sachez 
que votre salut est proche, car le 
Christ sera mort et il sera ressuscité.

A ces paroles, les Mages jetèrent 
leurs couronnes à leurs pieds et, le 
front incliné dans la poussière, ils 
adorèrent le Dieu qui s’était mani­
festé à eux petit enfant.

Et il leur sembla entendre com­
me un écho lointain du cantique de 
Bethléem: Gloire à Dieu dans le ciel 
et paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté.

Alors, reprenant la route de leurs 
royaumes, ils gagnèrent les pays de 
Saba, de Tarsis et des îles lointai­
nes où ils attendraient la venue de 
celui qui leur apporterait la grande 
nouvelle d’un Dieu mort pour ra­
cheter le monde et ressuscité pour 
régner à jamais.

Eugène ACHARD
(1) Dismas, le bon larron, était 

chef d’une bande d eplllards du dé­
sert. D’après la légende, il aurait 
rencontré la sainte Famille alors 
qu’elle fuyait en Egypte. Subjugué 
par le reflet divn qui s’échappait de 
la personne du Sauveur, non seule­
ment il_ ne fit aucun mal aux fugi­
tifs, mais avec sa bande, il les escor­
ta jusqu’aux confins du désert. Il 
n’en continua pas moins, par la sui­
te, à se livrer au meurtre et au pil­
lage. Pris et condamné à mort, il fut 
crucifié en même temps que Jésus. 
C’est sur la croix, qu’éclairé d’un 
rayon intérieur de la grâce, il tour­
na la tête vers le Rédempteur et 
prononça la parole qui lui valut le 
pardon : “Seigneur, souvenez-vous

de moi quand vous serez dans votre 
royaume". .A cause de sa conver­
sion, plusieurs le regardent comme 
un saint et son nom est inscrit au 
martyrologe.

(2) Jappé (aujourd’hui Jaffa), 
sur la Méditerranée, était le grand 
port de mer de la Palestine.

(3) Cifon Ben Alem est plus con­
nu, dans l’Evangile, sous le nom de 
Simon le Lépreux. Il habitait Bétha­
nie et avait été guéri de la lèpre 
par le Sauveur. Depuis il lui portait 
une fervente amilic et aimait à le 
recevoir à sa table. C’est lors du 
dernier festin qu’il donna en l’hon­
neur de Jésus, que Marie-Madeleine 
vint répandre un parfum précieux 
sur les pieds du divin Maître, prodi­
galité qui excita le mécontentemenl 
«le Judas, trésorier du Sacré-Collège, 
Après la Pentecôte, Simon le. Lé­
preux suivit l’apôtre saint Jude en 
Mésopotamie. Selon la tradition, il 
y rencontra les Mages et les baptisa.

Que la nouvelle année 
soit heureuse et prospère 
pour notre nombreuse 
clientèle et nos excel­
lents amis.

STATION DE SERVICE

Gérard OUIMET
Pneus FIRESTONE

2470 est, rue Notre-Dame 
CH. 0184

LE SEUL 
BACON

PREPARE AU

SUCRE D’ERABLE
Lorsque tous mangez du bacon Mono 
et des oeulf, pour déjeuner, tous obte­
nez les Titamlnes A G. D. et nlacine 
en plu, du fer et du calcium, éléments 
essentiels à une bonne nutrition. In­
sistez pour aroir du baron Morin pré­
paré au sucre d’érable, d’après un< 
méthode secrète et exclusiTe. Prépari 
pour des Canadiens par des Canadiens 
Salaison MaJzonneuTe Limitée, à Mont réel.

Feuilleton du "Devoir"

CANADIENNES D’HIER
(Lettres familières)

Par Marie Bonenfant — (Mme Michaud-Duval)

28. (Suite)
“Seigneur! vous avez pas coutu­

me de crever de faim. J’ai un souf­
flé aux légumes, du veau froid, une 
salade. Si vous le voulez absolu­
ment, il y aura «le la soupe; il en 
restera pas pour demain, mais c’est 
égal. Si le p’tit habitant en a pas 
assez, il ira manger chez eux”.

— Et pour le dessert. Call?
— Des confitures, un gâteau et 

pi, la “fameuse” lire, donc, il faut 
qu’il y goûte... retournez à votre 
salon; tiens! vous allez savaler vol’ 
robe en rôdant autour du poêle.

Je tournais autour, non pas du 
poêle, mais d’une question que j’ai

fini par poser, tout bas:
— Le trouves-tu beau, Cati?
Elle a penché la tête.
— Pas trop laid... mais votre 

papa était plus beau, étant jeune.
J’entendais marcher mes deux 

hommes à Tétage supérieur; Papa 
faisait visiter sa maison à notre 
visiteur. Il est content d’avoir réus­
si à la moderniser sans lui enlever 
son caractère ancien.

A table, dès le potage, le beau 
Jacques a causé avec entrain. Il a 
félicité noire jeune ami d’avoir 
choisi la meilleure part, c’est-à-dire 
la vie saine et indépendante de la 
campagne; d'avoir compris que

rien na yaut mieux pour être heu- 
reux que d’être attaché au aol par 
de fortes racines; que rien n’enno­
blit la vie comme de se sentir le 
gardien de traditions séculaires 
qu’il faut transmettre à son tour. Il 
devenait lyrique, citait Virgile et 

, Victor Hugo et, gaiement solennel, 
il a ternjiné son envolée par un 
conseil amical:

“Jeune homme, méfiez-vous de 
la politique. Il n’y a pas de danger 
immédiat, vous êtes encore jeune, 
mais si, plus tard, vous deveniez 
fatigué d’être tranquille et votre 
propre maître; si les électeurs du 
comté de PIslet vous demandaient 
d’être leur humble serviteur, résis­
tez de toutes vos forces; je vous 
en prie dans votre propre intérêt, 
ne vous portez pas candidat à la 
députation 1”

Notre Jean riait de bon coeur; 
moi, Je le mangeais des yeux.

A ce moment, Cati apporta la tire, 
telle qu’elle était sortie des mains 
de son créateur, et me donna des 
nssicltes chaudes pour m’en facili­
ter le service. Papa mangea sa part, 
amollie, étendue dans une assiette, 
avec une cuillère. Nous, les jeunes,

avons dédaigné ce moyen trop faci­
le. Je ne vous apprendrai pas, chè­
re madame, que, pour ne rien per­
dre de son goût fin, on doit man­
ger la tire avec un couteau, qu’il 
faut plonger dedans obliquement et 
lever assez haut, en le retirant, 
pour la faire filer.

Les bulles d’air qu’elle contient 
crèvent alors, en craquant comme 
de fines branches sèches, et déga­
gent cette odeur, “cette saveur” de 
grand bois, d’écorce de bouleau, de 
pelote de neige, qui s’en va si vite 
et que seuls des palais canadiens 
peuvent, je crois, saisir et appré­
cier, Le fil doré en s'étirant devient 
argenté, on Tcnroulc vivement sur 
le bout du couteau, il ne reste plus 
qu’à tirer à belles dents sur la bou­
chée et... à s'en déprendre en la 
laissant fondre lentement. Quand la 
tire est aussi délicieuse qu’était la 
vôtre ce jour-là, il faut fermer les 
yeux pour la mieux savourer. Inuti­
le de recommander le silence, il 
s'impose: il n’y a pas moyen d’ou­
vrir la bouche.

Pendant que papa, resté dans la 
salle à manger, parcourait ses jour­
naux, nous étions retournés au sa­

lon, Jean et moi. Je lui avais de­
mandé de chanter et il avait aima­
blement accepté sans se faire prier. 
Seulement... je lis assez bien la 
musique quand elle n’esl pas trop 
compliquée, mais je n’ai pas assez 
d’oreille pour improviser un ac­
compagnement. J’avais tiré de leur 
casier, les uns après les autres, 
tous nos vieux cahiers et nous les 
avions feuilletés ensemble «ans 
trouver un morceau qui convînt à 
sa voix. Je m’étais pourtant mise 
au piano pour chercher le ton et 
l’air de “la chanson des, blés d’or” 
que je connaissais un peu; Jean fre­
donnait pour m’aider à les trouver 
et je n’y réussissais qu'à demi.

Papa, cependant, n’était pas ab­
sorbé dans sa lecture au point de 
ne pas souffrir de mes tâtonne­
ments. 11 patientait, mais je l’enten­
dais froisser son journal. Il finit 
par le jelcr sur la table et venir se 
mettre derrière moi en disant entre 
ses dents; “Mon Dieu! c’est pour­
tant bien simple” et, penché sur 
mon dos, I se mit à jouer des deux 
mains, en martelant la mesure.

Il n'en fallait pas plus pour me 
faire perdre contenance. J’avais re­

tiré mes mains, baissé la tête, serré 
le* coudes; je me faisais aussi peti­
te que possible. Voyant le peu de 
succès de sa leçon et ma confusion, 
il m’a tapoté gentiment le bras en 
murmurant: “Donne-moi ta place, 
fillette”.

Les modulations exactes se trou­
vèrent tout de suite sous ses doigts 
et la ritournelle vint se placer 
d’elle-même au bout du couplet. No­
tre ami, se sentant appuyé, donnait 
généreusement sa belle voiv et l'ac­
compagnateur, .visiblement émer­
veillé, s’animait au jeu. La chanson 
finie, il proposa un chant d’église 
et joua les. premières mesures de 
Adrste fideles. Après, sans lui don­
ner le temps de souffler, à ma sug­
gestion, il le fit passer à la berceuse 
de "Jocelyn''.

Les vieux échos de la maison, en­
dormis depuis les dernières fêtes 
de Montcalm peul-être, sortaient 
des murs épais et flottaient, rajeu­
nis. Assise dans l’ombre, sur le ca­
napé, je pleurais doucement, je ne 
vous le cache pas. Des moments 
comme ceux-là, non seulement se 
gravent dans la mémoire pour tou­

jours, mais ils ont tout de suite un 
goût de souvenir.

Le concert tirait à sa fin, le vieux 
serin de Call s’égosillait dans la 
cuisine, — je ne sais pas pourquoi 
elle n’avait pas songé à couvrir la 
cage; — pour cacher mon émotion 
et essuyer mes yeux en traversant 
le vestibule, je partis en courant 
sous prétexte d’aller le faire taire. 
Cait était assise dans sa chaise ber­
çante, les bras croisés sur ses ge­
noux, la bouche tremblante, son 
chapelet à la main. Je lui ai deman­
dé en passant:

“Trouves-tu que le petit habitant 
chante bien, jpau’vieille?”

Elle a salue avec componction et 
daigné dire;

“Four un Canadien de St-Jean- 
Port-Joli, il es! révérend... C'est 
quasiment plus beau, qu’à la Basili­
que!... faut dire aussi qu’il est ac­
compagné au superfin! on dirait-y 
que M. Jacques a pas touché le pia­
no depuis la mort de vot’maman.”

En guise de God save the King, 
papa jouait à présent A la claire 
fontaine. Je retournais au salon en 
chantant sans me méfier du refrain. 
Une fois partie, il a bien fallu que 
je continue jusqu’au bout et que je 
chante de mon air le plus innocent:

U’Lui y a longtemps que je t'aime, 
jamais je ne t’oublierai”,

(A tuivnl
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Dons TUnion soviétique

Le renforcement des pouvoirs 
du parti communiste

Perspectives interbalkaniques
Après le double plébiscite grec et bulgare

Stockholm, novembre. 
Après les récentes épurations si­

gnalées en U. R. S. S., c’est le mo­
ment de faire le point et d'essayer 
de dégager les résultats de l’opéra­
tion. *

Tout d'abord, un fait important 
doit être souligné: la presse sovié­
tique elle-même n’a jamais employé 
le mot d’ "épuration”, en russe 
“tchistka”, terme qui revenait fré- 
quemment lors des fameux procès 
de Mi -ou, à partir de 1935. Les 
Sovki:; et leurs sympathisants com­
munistes des pays occidentaux refiç 
sent de reconnaître qu'il s'est agi 
maintenant d’une véritable épura­
tion. Et il semble fort que, malgré 
quelques analogies avec les rafles 
des années qui précédèrent la guer­
re, ils aient raison, en partie du 
moins. Ce ne fut pas une épuration 
au vrai sens soviétique du terme.

En effet, le gouvernement de Mos­
cou a sévi avec une telle promptitu­
de que des opérations dans le style 
de 1935 et des années suivantes 
n’ont pas été nécessaires. On en est 
resté au stade préliminaire. Dans la 
vie économique, les éléments cen­
trifuges ont été rapidement éloignés 
ou remis à l’ordre. Des mesures éga­
lement rigoureuses ont été prises 
contre tous les intellectuels et artis­
tes qui, profitant des circonstances 
nées de la guerre, s’étaient écartés 
de la pure doctrine bolcheviste et 
manifestaient quelque sympathie 
pour le libéralisme à la mode occi­
dentale.

éê
L'action gouvernementale dans 

le domaine économique est décrite 
en ces termes par la Pravda: “Le 
Soviet suprême a insisté particuliè­
rement sur la liquidation du désor­
dre dans l’économie sociale et a 
sévi contre la diminution de la pro­
duction, contre le vol et la dilapi­
dation, et contre le manque d’ordre 
dans l'appareil de l'Etat. Le Soviet 
suprême possède de nombreuses 
preuves démontrant qu’une grande 
luantité de fonctionnaires traitent 
légèrement l’argent et les revenus 
:ie l’Etat. La nonchalance envers 
l’économie, la négligence envers les 
questions financières, l’augmenta- 
hon inutile des cadres, tous ces 
faits accroissent les frais de pro­
duction et sont dangereux pour 
TUnion soviétique... Le Soviet su­
prême exige que l’Etat soit bien or­
ganise...”

Actuellement, cette réorganisa-1 
lion, entreprise avec vigueur et dé-! 
cision, parait prendre une tournure 
donnant toute satisfaction aux au-1 
lorités. En examinant de plus près 
les journaux qui nous viennent de 1 
Moscou, on u même l’impression que 
toute i'aetion est menée de façon à 
plaire tout particulièrement au par­
ti communiste, plus qu’aux autres 
organes de l’Etat soviétique. On a 
beaucoup parlé, déjà depuis les an- i 
nées de la guerre, de la rivalité qui 
aurait opposé l’armée au parti. Il y j 
avait certainement une grande part 
de vérité dans ce dire, mais il est 
maintenant possible d’affirmer que 
eette lutte d'influences entre les 
deux organismes rivaux s’est soldée 
par une victoire très nette du parti.

Dans tous les domaines de la vie 
économique et intellectuelle, on as­
siste à un renforcement général de 
l'influence communiste. En même 
temps, au sein du parti lui-même, 
tous les éléments manquant d'en­
thousiasme ou dont la fidélité ne 
paraissait pas absolue ont été écar­
tés. Sur toute la ligne, il s’agit donc 
d'un retour aux conditions qui ré-
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gnaient avant la guerre, avec cette 
différence que les pouvoirs du parti 
seraient aujourd’hui encore plus 
étendus qu’il y a six ans. Les rava­
ges subis par l’économie soviétique 
du fait de l’invasion ont été si ca­
tastrophiques que le gouvernement 
se voit contraint d’imposer une dis­
cipline de fer au pays entier, de fa­
çon à hâter les travaux de recons­
truction.

* * *
L'éditorial de la Pravda du 24 oc­

tobre donne une idée très claire de 
la mission actuelle du parti com­
muniste russe. Simultanément, il 
permet de se rendre compte de 
quelle manière cet implacable sou­
tien du régime exerce un contrôle 
partout présent.

Le journal pose d’abord la don­
née fondamentale: "Le parti com­
muniste de l’U.R.S.S. est le parti di­
rigeant qui décide de l’existence du 
pays et de l’organisation de sa vie 
économique.” Exposant comment le 
contrôle des industries doit être 
exercé, l’éditorialiste poursuit: 
“Chaque organisation du parti com­
muniste local, qui appartient au 
parti communiste de IT'.R.S.S.. est 
responsable envers l’Etat de l'acti­
vité de l’entreprise a laquelle il est 
attaché. De façon à acccroître l’im­
portance des organisations commu­
nistes locales, le XVJIIe congrès du 
parti communiste de l’Û.R.S.S. a dé­
cidé de conférer à ces organisations 
communistes locales un pouvoir dé­
cisif de contrôle sur les entreprises 
auxquelles elles sont attachées.”

Ce langage confirme l’impression 
déjà créée par d’autres articles <1 
la presse russe: le parti bolchevisb 
a renforcé le réseau de ses agents e: 
exercé un contrôle toujours plus ab­
solu sur l’Industrie et le commerce, 
bref, sur l’ensemble de la vie éco­
nomique de l'U.R.S.S. Partout, un 
contrôle implacable est exercé par 
une cellule communistes disposant 
de pouvoirs illimités.

La Pravda ajoute: "Le plan quin­
quennal a posé des problèmes nou­
veaux et nombreux, lesquels, pour 
être résolus de façon satisfaisante, 
exigent un contrôle permanent du 
parti communiste local. Ce droit de 
contrôle exercé par le parti com­
muniste local sur l'administration 
d’une entreprise a spécialement 
pour but de déceler et de corriger 
les fautes et erreurs dans les ques­
tions fondamentales touchant à la 
direction des entreprises. Les com­
munistes n'ont pas le droit de res­
ter inactifs, ils doivent être des ré­
volutionnaires cèdes novateurs dans 
le domaine technique de l’entrepri­
se dont ils font partie. Us n’ont pas 
le droit de rester passifs devant des 
méthodes conservatrices ou rétro­
grades et doivent surveiller avec vi­
gilance le travail dans les diverses 
sections.”

* * ¥
En lisant le passage suivant, on 

se demande si certains directeurs 
d’usine n’ont pas essayé, par des 
pots-de-vin discrètement distribués, 
d’alléger la surveillance constante 
dont ils sont entourés; “La condi­
tion essentielle pour une exécution 
satisfaisante du contrôle par les 
communistes locaux est leur indé­
pendance totale vis-à-vis de l'admi­
nistration et des employés de l'en­
treprise qu’ils doivent contrôler et, 
de ce fait regrettable, perdent leur 
initiative et leur prestige, et parfois 
même sont obligés de garder sous 
silence des fautes commises par 
l'administration de l’entreprise.”

L’organe central du parti com­
muniste soviétique conclut: “Le 
nouveau plan quinquennal a pour 
but de résoudre les problèmes im­
menses dont la réalisation va mar­
quer un pas décisif dans la transi­
tion du socialisme au communisme. 
A l’exécution de cette tâche vitale 
doit être consacrée toute l'activité 
du parti communiste.”

('.es citations montrent bien quel 
est le fonctionnenieent du régime 
bolcheviste. Les ouvriers ci les 
techniciens politiquement incolo­
res, les “sans-parti”, sont la grande 
masse, niais ils ne peuvent rien faire 
sans l’assentiment des communistes, 
petite minorité toute-puissante.

A Moscou même, au sein du gou­
vernement central, la situation est 
identique. L’Union soviétique 
compte actuellement soixante-dix 
ministres, nombre jamais égalé nulle 
part ailleurs. Mais tous les ministres 
ne sont que des techniciens sans au­
cun pouvoir politique. Celui-ci est 
exercé par un groupe de dix com­
munistes: Staline et ses fidèles.

Roger Du PASQUIER 
(Tribune de Genève, 12-11-1946).

L'habit oublié. — Des voleurs ont 
pris quatre complets dans le maga­
sin du tailleur du roi, Benson and 
Clegg, à Londres. Mais ils n'ont 
nas emporté un habit fait pour 
le roi.

Comme nous l’avons Déjà fait re­
marquer, les événements balkani­
ques doivent être envisagés sous un 
triple aspect: la situation intérieu­
re de chaque Etat balkanique pris 
isolément; les rapports des Etats 
balkaniques entre eux, en ce qui 
concerne le projet d’une Fédéra­
tion balkanique; puis leurs rap­
ports avec les puissances extrabal­
kaniques. La question d’une Fédé­
ration balkanique est liée à celle de 
la situation intérieure des Etats 
pris séparément, et plus encore à 
celle de leurs rapports avec les 
puissances extérieures.

On doit reconnaître que les pers­
pectives interbalkaniques, autre­
ment dit les chances de réalisation 
d’une Fédération balkanique, ne se 
présentent pas aujourd’hui sous un 
jour favorable. Mais la situation 
peut s’améliorer, et le mieux peut 
même résulter de l’accentuation du 
mai-

Un rappel du passé ne sera pas 
inutile à la compréhension de la 
situation présente.

Avant Ja guerre balkanique de 
1912, par laquelle les Etats chré­
tiens s’émancipèrent complètement 
de la domination ottomane, la po­
litique des grandes puissances con­
sistait à opposer, dans leur propre 
intérêt, ies Etats balkaniques les 
uns aux autres, à entretenir leurs 
querelles plutôt qu’à les apaiser. 
Les Etats chrétiens s’étant enten­
dus pour s'émanciper de la Tur­
quie, on aurait pu s’attendre à ce 
que leur union survécût à la guer­
re. 11 n’en fut rien. Dès l’année sui­
vante, en 1913. la Bulgarie, mécon­
tente de ce qu’elle avait obtenu, fo­
menta une guerre interbalkanique. 
Elle en fut la victime et subit des 
amputations territoriales. La cause 
de l’entente interbalkanique en fut 
compromise.

Puis survint la guerre mondiale 
de 1914-1918, pendant laquelle les 
Etats balkaniques se divisèrent. La 
Turquie et la Bulgarie marchèrent 
avec les Empires centraux; la Ser­
bie et la Roumanie avec l’Entente. 
La Grèce resta officiellement neu­
tre; mais, pratiquement, M. Véni- 
zélos et son parti l’engagèrent dans 
le camp de l’Entente.

La guerre mondiale terminée, les 
Etats balkaniques se trouvèrent 
donc, les uns vis-à-vis des autres, 
dans les rapports de vainqueurs à 
vaincus. On aurait donc pu crain­
dre, pour une longue période de 
temps, une nouvelle ère de dissen­
sions. Et pourtant, après quelques 
années de bouderie, on vit naître 
et se manifester l’idée panbaikani- 
que, avec une vigueur qui semblait 
justifier les plus grands espoirs.

Les six Etats dits balkaniques, la 
Yougoslavie, la Bulgarie, la Rou­
manie, la Grèce, l'Albanie et la Tur- 
(ime, se rapprochèrent dans l’in- 
iention avouée de se constituer en 
mie Fédération. Un organe fut 
constitué pour en réaliser l'idée; 
la Conférence balkanique, sorte de 
parlement officieux composé des 
représentants des six Etats. Elle de­
vait se réunir chaque année, tantôt 
dans une ville balkanique, tantôt 
dans une autre. Elle poussa ses tra­
vaux jusqu’à l’élaboration d’un pro­
jet de constitution fédérale. Mais 
elle ne se réunit que quatre fois, en 
1930. 1931. 1932 et 1933. Puis elle 
tomba en sommeil, sans cependant 
être dissoute formellement.

La raison de cette léthargie fut 
I attitude de la Bulgarie, qui. bien 
qu'ayant adhéré à la Conférence, 
ne pouvait se résigner à reconnaî­
tre le statut que lui avait imposé le 
traité de Neuilly.

entre la Yougoslavie, la Roumanie, 
la Grèce et la Turquie, donc sans 
la Bulgarie et l'Albanie. Quoiqu’onmiigurie ei i Aioauie. yuoiqu on , 1 ues noeraux accep
ait essayé de donner le change sur "e conclure avec les comma 
le caractère de cette ligue, ce n c- *r'1* —*-• 11 ■

les visées révisionnistes de la Bul 
garie, de même que la Petite-En- 
tente, conclue entre la Yougoslavie, 
la Houmanie et la Tchécoslovaquie, 
était destinée à contenir la Hon­
grie, qui visait à une revision du 
traité de Trianon, comme la Bulga­
rie visait à celle du traité de 
Neuilly.

L’Entente balkanique sombra au­
tomatiquement, de même que la Pe-

que l’Albanie et la Roumanie, celle- 
ci plus ou moins volontairement. La 
Grèce et la Turquie, par contre, 
marchent avec le bloc occidental, 
dominé par l’Angleterre et les Etats- 
Unis. A la conférence de la paix 
comme à l’ONU, on a vu les deux 
blocs s’affronter d’une manière gé­
nérale, et spécialement en ce qui 
concerne les affaires balkaniques, 
le bloc oriental prenant la défense 
de ses clients balkaniques contre 
ceux de l’autre bloc, et réciproque­
ment.

Deux questions présentent une 
gravité particulière. La Grèce élève 
d e s revendications territoriales | 
contre la Bulgarie et l’Albanie, La 
Burgarie, quoique partie vaincue, I 

■ fait de même contre la Grèce, en 
renouvelant sa revendication d’un 
accès à la mer Egée. Dans ce diffé­
rend, la Grèce est soutenue par le 
bloc occidental, la Bulgarie et l’Al­
banie par le bloc oriental. L’autre 
question est celle des Détroits, qui 
oppose la Russie à la Turquie, celle- 
ci étant soutenue par l’Angleterre 
et les Etats-Unis.

Si le malheur voulait que ces 
complications aboutissent à des 
hostilités, les Etats balkaniques se 
trouveraient probablement de pou- 
veau dans des camps opposés.

H n’y a pourtant pas encore lieu 
de désespérer de voir se constituer 
quelque jour une Fédération balka­
nique, sur le modèle de celle qu’en­
visageait la Conférence balkanique.

On aurait tort de s’exagérer les 
obstacles pouvant résulter du statut 
des Lias balkaniques pris isolément. 
Sans doute, il vaudrait mieux, pour

la réalisation de leur entente, que | 
tous eussent le même régime, répu- ; 
biicain ou monarchique. Mais, au-, 
join'd’hui qu’il s’agit surtout de “dé-1 
mocratie”, c’est presque une que- j 
relie de mots que d’attacher de l’im­
portance aux termes “monarchie” j 
el “république”.

En même temps que la Grèce rap­
pelait son roi, lu Bulgarie congé­
diait le sien et adoptait le régime 
républicain. Or, il est difficile de 
contester que la Grèce, suivant l’im­
pulsion morale de la libérale An­
gleterre, est plus démocratique que 
la Bulgarie devenue républicaine, 
(“est pourquoi on a raison ^e qua­
lifier le régime grec de “démocra­
tie couronnée”.

Etant donné la situation actuelle 
dans les Balkans et la situation ex­
tra-balkanique, on pourrait conce­
voir la formation d’une Fédération , 
balkanique restreinte, comprenant, 
les deux Etats slaves, Yougoslavie j 
et Bulgarie, plus l’Albanie, la Rou­
manie restant, selon son désir, en ! 
ilehors de l’espace balkanique. Plus 

’tard, lorsque les différends pen­
dants auraient été réglés, cette Fé­
dération pourrait s'élargir par l'a­
dhésion de la Grèce, et même de 
la Turquie.

Ou bien, comme le rêvent quel­
ques-uns, deyrait-on voir d’abord 
une Fédération gréco-turque, qui 
attirerait plus tard à elle les Etats 
slaves?

A l’appui (1e la formation de fédé­
rations d’Etats en général, on a 
lancé la formule des “frontières 
invisibles”. Recourir à cette for­
mule est le meilleur moyen d’apai­
ser les différends résultant des ri­
valités concernant les frontières. 
Peut-être les Balkaniques compren­
dront-ils un jour que c’est là que 
réside la solution pour eux. Ainsi, 
le mieux résulterait de l’accentua­
tion du mal.

Mais, pour cela, il faudra que les 
Balkaniques recouvrent leur com­
plète indépendance, qu'ils ne soient 
plus les clients de grands blocs 
étrangers et rivaux. Quand le règle­
ment général de la paix sera ache­
vé, quand l’occupation étrangère 
dans les Balkans aura pris fin, peut- 
être pourra-t-on reprendre l’oeuvre 
de la (Conférence balkanique. 
(Liberté, de Fribourg, Suisse.

8-11-46.)

Courrier du
Saguenay

La Roumanie a voté
Un immense phénomène d’uni­

formisation, de “mise au pas” si 
l’on veut, se poursuit lentement de 
Moscou à Paris à travers l’Europe. 
Le Komintern a été dissous, on le 
sait, à la demande de Roosevelt, 
mais les divers représentants de 
ses sections nationales sont de­
venus, dans la plupart des capita­
les intéressées, des hommes politi­
ques influents ou tout puissants, des 
membres ou des chefs de gouver­
nement. La tactique des premiers 
jours, au lendemain de la victoire, 
a été partout la même: utiliser au 
maximum le prestige de l’armée 
rouge victorieuse et la part prise 
aux combats de libération par les 
communistes pour attribuer à ceux- 
ci les principaux leviers de com­
mande. Les indispensables procès 
d’épuration permettaient ensuite en 
rétrécissant ou élargissant, suivant 
les besoins, le concept de trahison, 
decarter les concurrents ou de ral­
lier, dans une troisième étape, de 
nouveaux amis. Enfin, les élections 
doivent tendre à l’élargissement et 
a l'organisation définitive du ter­
rain conquis.

Mais on ne mène jias de la même 
façon une campagne électorale à 
Paris ou à Moscou, à Bruxelles ou 
a Varsovie. La tactique doit s’adap­
ter aux diverses conditions ethni- 
ques historiques, géographiques. 
Ln Yougoslavie, déjà dotée d’une 
constitution de style soviétique, on 
peut imposer en fait, sinon en droit, 
la formule du parti unique, propa- 
gamie et police ayant toute latitude 
pour aider l’électeur à se faire uneOn vit alors naître l’Entente bal- !™;L'„r. amer l’électeur à se faire une 

kanique, conclue le 9 février 1934 9Plnion' Ailleurs c est la formule du
l'nft'i» 1.» i»-------rront national r» n fin Is'i»/-»*»* .

J-,’ * 7---- in lAJAHiuiC uu
.ont national ou du Front.patrio­

tique qui prévaut. Des socialistes, 
des chrétiens, des libéraux accep*

. ........ - .va v.sjiii u i u
mstes soit un cartel électoral, soit• v vit vciic mk iic, eu ne-    km cai lei eieciorai, SOlt

lait pas autre chose que la négation l,n carte] de gouvernement II se 
de la Conférence balkanique. L’in- constitue ainsi un bloc majoritaire 
tention des Etats signataires était a prédominance communiste el nui 
de se defendre en commun contre tolère avec plus ou moins di

Dans les trois Amériques
par 1* chanoin, CARD11N •

L, fondateur d* la I.O.C. a fait cl et,, 
comme on I, tait, un, randonné, dan, 
l’Amèrlqu, du Nord. l'Amôrîqu, entrai, 
•t l'Amorlqu, du Sud. Charq, par 1, Sou- 
vorain Pontif, lul-môm, d'oxpour la ,1- 
luatlon de, |,un„ ouvrier, ,t le* meil­
leur* moyens d, leur venir en aide. Il 
a prononcé raalnlea conférences, préaidé 
dM eemainee d'étude, converaé avec les 
chef* d* l'EqUe* *1 le* dirigeante d* la 
ieuneee* travaUleuee.

D, retour en Europe, apréa un voyage 
de deux mol*. 1* chanoin* Cardltn a ra­
conté brièvement le* grande* étape* d* 
celle randonnée et ••• principale, irapree- 
elons. L'Ecole Sociale Populaire a cru que 
c* récit eerait goûté au Canada. EU* vient 
d, I, publier dans un* plaquette gui con­
tient au**! deux causerie* du grand apôtre, 
l'un* aux prêtre* d* Montréal l’autre à 
la I.O.C. d, New-York, la velU* de son 
depart- Celte brochure dont la couver­
ture est enté* d'une photographie trè* vi­
vant, du chanotm Ccadlfn vend 10 
mu, au comptoir, M 1* mu* par la pMM.

ravicB db ummjB bu "devo»"

, . vve .x*v** IJU3 Vit: $0-
nêrosite une opposition en tout cas 
impuissante. Bucarest, Budapest 
Sofia, Fragile, en attendant Var­
sovie, appliquent cette formule en 
dosant très différemment la part 
de contrainte qu’elle implique iné­
vitablement, Plus à l’ouest le Front 
national ou n’a pu être constitué, 
ou s est très tôt disloqué. On s’ef­
force alors de substituer au parti 

»yui«iiHuviiiciu, uc luciuu que la re- communiste un parti ouvrier (Fran- 
tde-Entente, dans la grande tour- ce, Belgique, Italie) ou un parti 
mente que fut la seconde guerre | socialisle unifié (Allemagne oceu-
“Æn. x.
balkaniques se trouvèrent de non- Malaré mudnnps ,i ■ 1 '
veau désunis. La Yougoslavie et la j Hongrie noTan nient e en Aliema- 
Grece. par le fait même quelles fu-'en A'icma-

et paysans admettaient assez vo­
lontiers que, le parti au pouvoir 
perdant en popularité ce qu’il ga­
gnait en avantages matériels de tou­
tes sortes alors que l’opposition 
voyait grandir à la fois sa cote d’es­
time et une dangereuse impécunio­
sité, il pouvait être décent de pas­
ser la main. On entretenait ainsi 
par une sage alternance la prospé­
rité des grands partis et la ferveur 
démocratique des populations.

Pourtant Londres et Washington, 
qui avaient multiplié les protesta­
tions avant le récent scrutin, af­
fichent cette fois lu plus méfiante 
reserve à l’égard de ses résultats. 
Peut-être ces protestations et eette 
réserve n’appurairont-elles pas par­
faitement désintéressées. Comment 
cependant ne pas s’étonner que le 
corps électoral roumain ait tenu à 
manifester aussi massivement au 
gouvernement sa confiance et sa 
reconnaissance? La situation géné­
rale du (pays esl, en effet, rien 
moins que satisfaisante. Il a fallu 
en outre abandonner à l’Union so­
viétique la Bessarabie et la Buko- 
vine, et les Russes, depuis si long­
temps considérés comme l’ennemi 
héréditaire, continuent de ruiner ia 
Roumanie par le double jeu hl’une 
occupation et de réparations mas­
sives. Les mesures heureuses qui 
ont été prises en Transylvanie no­
tamment pouvaient-elles compen­
ser un tel passif? Et le méconten­
tement général ne se mesure-t-il pas 
plus sûrement à la popularité crois­
sante du Jeune roi Michel qui passe 
pour résistant au régime et ne crai­
gnait pas naguère d’inaugurer une 
grève originale en refusant de si­
gner jes décrets de M. Groza?

Un convoi — pourquoi toujours 
des convois? - de journalistes 
français devait être dirigé sur Bu­
carest à l’occasion des élections, 
M. Tataresco lui-même avait cru 
pouvoir se faire à Paris le hé­
raut de cette généreuse invitation; 
mais, au dernier moment, les invi­
tations attendues ne sont pas ar­
rivées. Seuls, de très rares privi­
légiés... Attendons sans fièvre les 
apaisements qu’ils ne manqueront 
pas de nous rapporter!

SIRIUS.
(Temps Present, Paris, 29-11-46.)

Chicoutimi, 4 (D.N'.C.) — Des
centaines de citoyens de Chicouti­
mi et des villes avoisinantes se sont 
rendus le jour de l’an à l’évêché de 
Chicoutimi offrir leurs hommages 
et leurs voeux à S. E. Mgr Melançon 
qui était accompagné de Mgr Léon 
Maurice, vicaire général, de MM. les 
abbés Jean-Charles Gauthier et 
Orner Genest, de l’évêché.

Parmi les visiteurs, on a pu re­
marquer M. Antonio Talbot, minis­
tre de ia voirie, les membres du 
conseil de la cité de Chicoutimi, 
une importante délégation d’Arvida 
et d'autres.

La plupart des visiteurs sont al­
lés offrir leurs voeu* également à 
leur curé et aux autorités du sé­
minaire.

Samedi matin, Son Excellence 
avait reçu les voeux de son clergé, 
Mgr Léon Maurice s’étant fait l’in­
terprète des prêtres du diocèse.

Mercredi matin, à la cathédrale, 
M.le chanoine Joseph Tremblay, 

curé, adressa les souhaits des pa­
roissiens à Mgr l’évêque qui pro­
nonça une belle allocution.

Le jour de l’an au soir, au poste 
CBJ je Radio-Canada, S. E. Mgr 
Melançon s’adressa à toutes les fa­
milles de son vaste diocèse. Il eut 
des paroles réconfortantes pour 
toutes les classes de la société et 
des conseils pour chaque âge. Mg- 
rappela à tous qu’il ne suffit pas 
d etre bon catholique, mais qu’il 
faut pratiquer l’impérieux devoir 
de 1 apostolat organisé, (fest son 
mot d ordre pour l’année nouvel­le.

M. Antonio Talbot, ministre de 
la vome et député de Chicoutimi, 
oiirit aussi ses voeux. M. le ininis-
i(>ei-iCro^ <*ue j'on envisager
194/ avec confiance. H exprime de 
nouveau le ferme espoir que les 
moulins de Chicoutimi rouvriront 
cette année, li annonce la^'onstrue- 
tion de grandes écoles à Bagotvil- 
le. Grande-Baie, Jonqttière et d’au­
tres écoles ailleurs. Il signale que 
les travaux de la route de Québec 
vont etre poussés avec toute l’acti­
vité possible. Il termine par des 
voeux a l’adresse 4e Son Excelleu- 
ceet de toute la population.

M. Paul-Edmond Gagnon, député 
de Chicoutimi aux Communes, a 
aussi adressé ses voeux par la radio 
le meme soir.

* * *
,.IA2J2.9Z.,naIade» nnt «té traités à 
I Hôtel-Dieu Saint-Vallier de Chi-
Q0ilo»nu .C1L 1 u47’ , Sur ce oombie, 
9,398 ont été hospitalisés. Les jours

Encourageons de préférence 
ccwx qui affichent cette carte.

d’hospitalisation se chiffrent au 
grand total de 117,987. Le taux de 
mortalité est de 1.4 pour cent.

4,300 interventions chirurgicales 
ont été pratiquées à l’Hôtel-Dieu au 
cours de l'année.

Le nombre des naissances à l’Hô 
tel-Dieu est de 794 pour l'année.

* * *
S. E. Mgr Melançon a célébré la 

messe de communauté à l’Hôtel- 
Dieu Saint-Vallier le 2 à 6 h. 15. 
Après avoir pris le déjeuner avec 
MM. les aumôniers, S. Excellence a 
visité la communauté, puis a appor­
té ses souhaits et ses bénédictions 
à tous les malades qui ont été très 
honorés de eette grande visite.

Ÿ ¥ *
La police des liquetft-s de Chicou­

timi a été très active avant le jour 
de l'an. Dans les seules journées de 
lundi et mardi, elle a intenté neuf 
poursuites et pratiqué six saisies à 
Jonquière, Kénogami et Bagotvil- 
1c. Les comparutions auront lieu le 
7 janvier.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mtn- 
quer — 3 sous le numéro.

Têléphonei au service du tirage 
BElair 3361’' t il vous donnera l'adreee* 
d'un dépositaire de voire voisinage.
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1 » OUI UC
ure la Bessarabie qui lui avait été 
enlevée par la Riussie. marcha cou- 
tre celle-ci aux côtés cic l’Axe. La 
I urquie louvoya quelque temps en­
tre les deux camps et l'irit par faire 
cause commune avec les Alliés, saiu 
cependant prendre une part active 
aux opérations militaires. Quant à 
la Bulgarie, elle laissa passer à Ira

.... .(.e uu vi-ucu uu ucim-ecuec 
aux élections parlementaires peut 
n avoir que des conséquence* très 
limitées. Il y aurait beaucoup à di­
re, en effet, sur l'effort extra ou 
para-parlementaire poursuivi par­
tout pour vider progressivement de 
leur contenu les institutions tradi­
tionnelles au jirofit de nouvelles or­
ganisations qui, demain, pourront........ 'v-•"‘««a ■■" * n mi- -.■■“•-«inms qui, demain, pourron

vers son territoire les Allemands j devenir fout naturellement les roua 
qui marchaient contre la Grèce, et, : ges du nouveau régime.

donnés plus tard.

■ans déclarer la guerre à celle-ci 
elle occupa, à la faveur de l’avance 
allemande, les territoires, en Thra­
ce et en Macédoine, qu'elle enten­
dait récupérer sur la Grèce. Les 
Grecs lui en gardèrent rancune 
presque autant que si elle les avait 
attaqués effectivement.

Néanmoins, on peut constater 
que, pendant la seconde guerre

Ainsi replacé dans son contexte 
européen, le résultat des élections 
roumaines n'a surpris et ne pou­
vait surprendre personne. Il est de 
style de rappeler que, depuis tou­
jours. un gouvernement balkanique 
qui se donnait la peine de faire 
des élections était assuré d’être 
payé de rellc-ci par la confiance 
du corps électorat. A Bucarest, op-nioudiale, les Etats balkaniques1 rtu .c?rr)S électoral. A Bucarest, op- 

n’ont pas été officiellement en ,,o.s,ti0n of gouvernement étaient 
guerre les uns contre les autres ! 1"t‘,ne *,arf°is complices. Libérauxguérit* itrs uns contre les 
que les Balkaniques ne se sont 
pas battus entre eux, ce qui pour- i 
rail être considéré comme favori-1 
sant leur entente ultérieure.

Ge qui s’opposera plutôt à leur 
entente, c’est leur situation réci-1 
proque vis-à-vis des puissances. Ils 
sonl divisés aujourd'hui en deux i 
groupes antagonistes. Les Etats sla-1 
ves, Bulgarie et Yougoslavie, inar-1 
chent tjsec le bloc orienta] dominé 
P*r la Russie soviétique, de même!

Où l’on 
s’habille bien

ENR

Coups 
spéciale 
à chacun

Façon
Aoiené*

Aussi "Valet Service*' 
h votre disons!tlon

ERNEST MEUNIER
MARCHAND

994 Rochel est

Thés,
Cafés,
Epices

Achetât avec eecuriie 

d'imporlaleu» de contianc*

l.-E. Pietle & Frères
IMPORTATEURS

HA. 6718

4355, rue Drolet - Montréal

TULIPE NUIRE
de CH &NARC7

Le CHOIX
du connaisseur

SUPMMI 
DOUCEUR I

EL Pietto
11c

Manufacturé ainsi que le cigare 
PULLMAN pur Havane à 18c par 
J.-I. PIITTI et frère, Montréal.

^RiOEUn-PROV,;,^

Retraites fermées

lll.l.w H
FR. 9343

Retrait* de* cultivateurs
" ( de» Syndicats catholiques nationaux

paroles* Ste-Cécile ........
paroisse' de l'Aesomplion 
d* Lachin*

7 au 10 janvier
10 au 12
16 au 19 "
19 au 22 "
25 au 28 "

VILLA SAINT-MARTIN
sous la dlroctioa de* Pères jésuite*

Pour rttenir une cambre, tel. : BY. 2866

LIMITÉ!

BEURRE
Première qualité 43G

J4?5

«” 519.1
N 1127 

; 1374
H 2309

1564
ms

rne ONTARIO EST 
rue MASSON 
rue SX-HUBERT 
rue ST*LAURENT 
av MONT-ROYAL EST 
»v MONT-ROYAL EST 
rue ONTARIO EST 
rue ONTARIO EST 
rue STE-CATHERINB M 
ru* WelUnatea

FERMES U son A • m. vendredi è 7 km — RH* .Ut.* *



VOLUME XXXVIII — No 2 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 4 JANVIER 1947

Au Saint-Denis
Le fil m d’Edwige Feuillère 

“Tant nue je vivrai”, oui à l'affiche 
du St-Denis cette semaine. La nou­
velle politique est d’inaugurer dé­
sormais le programme hebdoma­
daire le vendredi au lieu du samedi.

Edwige Feuillère, joue le rôle 
d’une aventurière, qui de passage 
à une auberge, fait la rencontre 
d’un jeune peintre que la tubercu­
lose conduit à un sanatorium voi­
sin. C’est le coup de foudre... Ce­
pendant la jeune femme es* recher­
chée par la police internationale, 
qui resserre constamment ses ré­
seaux: elle est en effet compro­
mise dans une grave affaire d’escro­
querie. Un amoureux évincé se 
chargera de livrer l’aventurière. 
Mais le jeune peintre que la ma­
ladie a terrassé, a besoin de cet 
amour pour revivre à la vie.

La distribution comprend aussi 
Jacques Berthier, Georges Lannes, 
Jean Debucourt et Marguerite De- 
val.

Le second film à l’affiche est une 
comédie “Chansons d’amour.” 
Georges Guétary en est la vedette 
principale. ^

Les Festivals de Montréal

c?4 la âcene% au context et à l écxan
"TANT QUE JE VIVRAI" AU ST-DENIS

Luther H. Evans, à gauche, libraire du Congrès, et Lord Inverchapel, l'ambassadeur britannique aux Etats-Unis, 
observent une copie de la Grande Charte, présentée à Washington. Le parlement anglais a autorisé l'abbaye 

‘e Lacock à la prêter.

U Uk musicale
Manuel de Falla — "La philosophie de la Musique' 

de l'abbé McCaughan
Dans la presse des nouvelles d'iu- I 

térct mondial, la muet de Manuel i 
de Falla, Je 14 novembre dernier, a i 
passé presque inaperçue. Et pour­
tant, il eut en son temps Une influ­
ence décisive sur les destinées de 
l’école espagnole qu’il mena, pres­
que seul, a participer au courant de 
renouveau engendré par Debussy 
et ses successeurs. Mais il s’était 
volontairement retiré, presque dès 
1934, de la vie publique, préférant 
lustrer à loisir de grandes fresques 
musicales que l’état précaire de sa 
santé menaçait à tout moment d’in­
terrompre,; une seule fois son nom 
avait reparu devant le public, en 
1938 lorsque Franco l'avait nommé 
président de l'Institut d'Espagne 
nouvellement créé, et aux délibéra­
tions duquel il ne put jamais assis­
ter. Qu’il fût heureux dans cet iso­
lement. lui qui était renommé pour 
sa modestie à l’époque de sa plus 
grande célébrité, il n’est pas permis 
d’en douter, pas plus qu’il n’est sur­
prenant que le monde l’ait facile­
ment oublié pour ne retenir que les 
noms des généraux du gi-gml conflit 
et des politiciens de l'après-guerre.

Manuèlde Kalia naquit en 187(1, à

a ! r.- a
C. Hardy Liaage

Cadix, où il reçut ses premières no­
tions de musique. Plus tard, ü se 
rendit à Madrid où il étudia te pia­
no, et la composition avec Felipe 
Pedrell, le maitre de presque toute 
la génération suivante. En 1905, de 
Falla écrivait la Vida Breve, opéra 
qui le rendit célèbre du jour au len­
demain et eut sur la musique espa­
gnole des répercussions compara­
bles à celles des premières oeuvres 
du Groupe des Cinq en Russie.

Deux ans plus tard, il venait à 
Paris se perfectionner, y rencon­
trer Ravel, Dukas et Debussy, et 
vouait à celui-ci un culte qui ne 
s’est jamais démenti. Il rentra en 
Espagne à la déclaration de la Guer­
re de 1914 et, depuis cette époque, 
ses oeuvres se suivirent avec une ré­
gularité et une égalité de valeur 
constantes.

Manuel de Fatla fut sans contre­
dit l’un des plus importants com­
positeurs (lu 20e siècle, et certaine- 

j ment le plus grand de l’école espa- 
! gnole. Son écriture est moderne et 
savoureuse et, malgré tout son raf­
finement, elle garde une grande 

i élégance de force et une parfaite 
! distinction. Ses exquises mélodies 

( ses pièces de piano sont écrites 
avec autant de soin que ses oeuvres 
symphoniques et lyriques, dont il 
faut citer: l'Amour Sorcier, fantai­
sie chorégraphique pour voix et pe­
tit orchestre, un concerto de pia­
no, les Nuits dans les Jardins d'Es- 
nagne pour orchestre et piano, le 
Retable de Maitre Pierre, scène 
lyrique rur un épisode de Don Qui- 
j.otte, et le ballet le Tricorne.

Autant peut-être que sa musique, 
de Falla fut célèbre pour l’appui 
(' sintéressé qu’il accorda toujours 

j aux jeunes musiciens, qu’ils fussent 
d’Espagne, de Cuba, de l’Amérique 
du Sud ou du Mexique.

Ÿ * <P
l.’abbé Paul-Emile McCaughan, 

j licencié en théologie et docteur en 
musique, vient de publier aux Edi- 

: lions du Bit* d'Or un remarquable 
j ouvrage intitulé “La Philosophie 

de la Musique”. C’est, ainsi que le

dit excellemment dans sa préface 
i M. Eugène Lapierre, “une vérita- 
i ble Somme philosophique de la mu- 
: sique” et c’est un livre qui comble 

un vide de plus en plus évident 
dans notre vie musicale. Car, nous. 
Canadiens, nous avons la malheu­
reuse habitude de commencer par 
la fin, dans le domaine culturel; 
nous apprenons à jouer du piano 
ou à chanter puis, si nous avons 
du temps de reste, nous étudions 
les principes de la musique. Inuti­
le de dire que nous n’avons jamais 
le courage, ni, avant le traité de 
'abbé McCaughan, l’opportunité de 

remonter jusqu’aux sources de notre 
art. En d’autres ternies, nous fai­
sons de la musique sans savoir ce 
qqe c’est.

Sans doute avions-nous jusqu’ici 
une excuse, car les doctes traités 
dans lesquels de savants musiciens 
prétendaient poser les fondements 
de l’art musical étaient pour la plu­
part — du moins ceux que j’ai es­
sayé d’étudier — d’une aridité ou 
d’un hermétisme qui ne pouvaient 
que rebuter les chercheurs les plus 
ardents. Mais le livre de l’abbé Mc­
Caughan, tout savant qu’il soit, est 
écrit avec clarté et concision et il 
n’est pas besoin d’être docteur en 
philosophie pour comprendre; je 
n’oserais cependant affirmer, com­
me le fait M. Lapierre, qu’il soit 
“très agréable de lecture , car je 
ne crois pas qu’un traité de philo­
sophie puisse donner des émotions 
à d’autres qu’à des philosophes. 
Mais il est accessible à tous, et 
d’une lecture obligée pour tous ceux 
qui font de la musique leur profes­
sion.

Romain-Octave PELLETIER

Au Cinéma de Paris

OC. ^ONTCN Cnrg. i
LOUIS 4UTHIER orop 

COSTUMES DE THEATRE 
Speciehstes aoui collèges et couvents 

rue Notre Dame est MONTREAL HA 8744 '

Le film “Un ami viendra ce soir” 
entreprend aujourd’hui sa troisiè­
me semaine an Cinéma de Paris.

“Un ami viendra ce soir” est un 
film dramatique et surtout psycho­
logique. Son intrigue se déroule 
dans une maison d’aliénés et sous 
l’occupation allemande. Parmi les 
malades se cachent des résistants 
et principalement le chef du mou­
vement clandestin, le commandant 
Gérard. Pour découvrir l’identité 
de ce chef, un allemand (Paul Ber­
nard) déguisé en médecin suisse, 
parvient à se glisser parmi le per­
sonnel, à obtenir la confiance des 
malades, et même à se faire aimer 
d’une jeune fille (Madeleine Solo­
gne). Mais il se trahira lui-même, 
et la jeune fille, sacrifiant son 
amour à ce qu’elle considère son 
devoir, voudra le tuer...

Raymond Bernard a dirigé ce 
film.

Michel Simon joue le rôle d’un 
malade d’une naïveté enfantine, 
qui se croit le président de la 
république du Bonheur.

Francis Coleman

Chetcfiez-
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POPULAIRE

La Société de,s Festivals de Mont­
réal présentera le quatrième con- 
eert de la série de Musique de 
Chambre à l’Ermitage le vendredi 
soir prochain, 10 janvier, à 9 h. 
L’oeuvre majeure au programme se­
ra le Quintette en Ut mineur pour 
piano et cordes de Erno Von Doh- 
nanyi. Le soliste du jour sera Jean 
Beaudet, directeur artistique Me la 
Société Radio-Canada, pianiste et 
chef d’orchestre.

M. Beaudet se joindra au Quatuor 
McGill dans l’interprétation de 
l’une des plus belles oeuvres du 
maître Hongrois.

Le Quinette de Von Dohanyi nu­
méroté opus 1 dans la liste des oeu­
vres du célèbre pianiste fut pu­
blié en 1902. — Le quintette écrit 
alors que Dohanyi n’avait que vingt 
ans respire la gaieté, la fraîcheur 
et l’enthousiasme de son jeune âge. 
L’art consommé du pianiste de 
grande classe s’y réflète sans cesse; 
la gracieuseté de thème» semble 
marquer davantage le grand classi­
que imbu de profond esprit roman­
tique.

Le programme de vendredi, 10 
janvier, comprendre en outre le 
quatuor de Beethoven opus 18, et 
celui de Schubert opus 29. Ce* 
deux oeuvres comptent parmi les 
plus belles du répertoire de musi­
que de chambre. Le second mouve­
ment de l’oeuvre de Schubert fait 
usage d’un thème extrait du ballet 
Rosamonde et le menuet au style 
Viennois a soulevé de tous temps 
l’enthousiasme des auditeurs.

Les Amis de l'Art
AVIS. — Nos bureaux seront fer­

més samedi, le 4 janvier à 12 h. 30 
et rouvriront mardi, le 7, à 1 b. 
On pourra se présenter au secréta­
riat pour l’inscription à partir du 
7 janvier jusqu’au 15 février, les 
mardis et jeudis toute la journée 
et le samedi matin jusqu’à 12 h. 30, 
On est prié d’apporter sa photo. — 
Nous invitons nos membres à écou­
ter l’émission radiophonique des 
Amis de l’Art qui passe sur les on­
des de C.K.A.C. tous les samedis 
à 1 h. 15. Le concours ouvert aux 
membres de l’Association doit se 
terminer le 15 janvier. Il s’agit de 
trouver en dix mots ou moins, un 
slogan pour les Amis, de l’Art. Cha­
que entrée doit mentionner le nom 
du membre, le numéro de sa carte 
et le nom de l’école qu’il fréquente.

Activités artistiques 
Vendredi, le 10 janvier à 9 h., 

quatuor à cordes McGill, à l’Ermi­
tage. Le 11, en matinée, au Gesù, la 
Sinfonietta de Montréal avec Fran­
cis Coleman. Yaissez-passer: Qui 
suis-je à l’Ermitage? Radio Concert» 
Canadiens au Plateau, lundi, le 6. à 9 
h. Artiste invitée, Claire Gagnier. 
Pour renseignements, s’adresser au 
secrétariat, 3815, Calixa-Lavallée, 
FRontenac 1119.

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS:

••Chateau d'amour"
11 h. 05, 2 h. 14, 5 h. 23, S h. 12. 

“Tant (lue Je vivrai”
12 h. 22, 3 h. 31, 6 h. 40, 0 h. 40. 

CINEMA UE PARIS :
“Un ami viendra, ce soir”

11 h.. 1 h. 26, 4 h. 02. 6 h. 38. 
9 h. 14.

LOEWS 
•‘Blue Skies”

10 h., 12 h. 21, 2 h. 42, 5 h. M, 
7 h. 24, « h. 45.

PALACE:
“Margie”
10 h. 14, 12 h. 34, 2 h. 54, 3 h. 14, 

7 h. 34. 0 h. 54.
CAPITOL:

“Big Sleep”
) h.. 12 • 2 h. 

45.
42, a h. et.

f»an Debucourt et Edwige Feuillère, dan» une «cène du ülm "Tant que le vivrai" 
présentement à l'aiitche du Saint-Denis.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Edwidge Feuillè­
re et Jacques Berthier dans Tant 
que je vivrai. Aussi Georges Guétary 
dans Chansons d’Anwur, avec Mar­
tine Carol.

CINEMA DE PARIS: Madeleine 
Sologne, Michel Simon et Paul Ber­
nard dans Un ami viendra ce son...

LOEWS: Bine Skies, en couleurs, 
avec Bing Crosby, Fred Astaire et 
Joan Caulfield.

PALACE: Margie, en couleurs, 
avec Glenn Langan, Lynn Bari et 
Alan Young. .

CAPITOL: The Big Sleep, avec 
Humphrey Bogart et Lauren Bacall.

PRINCESS: Lucille Rail et John 
Hodiak dans Two Smart People. 
Aussi Step by Step, avec Lawrence 
Tierney. ,

IMPERIAL: Stella DallasI avec 
Barbara Stanwyck, John Boles et 
Anne Shirley. Auasi Down Missouri
^ofepHEUM: L* Boute ternie 
d’Etoiiee, avec Bing Crosby et Bar­
ry Fitzgerald. . . .

AMHERST: Alan Ladd. Victor 
Mature et Leo Carillo, dans Cap­
tain Caution”; aussi “The Amazing 
Mrs. Holiday”, avec Deanna Dur­
bin, Edmond O’Brien ct Barry Fitz­
gerald. „PASSE-TEMPS: “La Caravane
Héroïque”, avec Errol Flynn et Mi 
riam Hopkins, Aussi “Swing Pa­
rade of 1946”, avec Gala Storm et 
Three Stooges.

LAVAL: l Mamed an Angel, avec 
Jeannette MacDonald et Nelson Ed- 
dy. Aussi, Caesar and Cleopatra, a- 
vec Vivian Leigh et Claude Rains.

PARK: Van Johnson et Esther 
leurs. Aussi Dark Corner, avec Lu­
cille Ball et Mark Stevens.

5th AVENUE: Donna Reed et 
Tom Drake dans Faithful in my 
Fashion. Aussi Boys Ranch, avec 
James Craig et Jackie Butch Jen­
kins. „ ,, .CENTURY: Rita Hayworth et 
Glenn Ford dans Gilda. Aussi Talk 
About a Lady, avec Richard Lane 
ct Jinx Falkenburg.

KENT THEATRE: “Tomorrow Is 
Forever” avec Claudette Colbert et 
Orsen Welles. “Sailor Takes a Wife” 
-avec Robert Walker et June Ally- 
son, “Man Who Dared Rev.” avec 
George Macready et Leslie Brooks 

VERDUN PALACE: “Of Humar 
Bondage”, avec Paul Henried et 
Eleanaor Parker. “Dead End , 
avec Humphrey Bogart et les Dead 
End Kids.

VILLERAY: “Le Débrouillard” 
•avec James Cagney et Bette Davis. 
i“Her Kind of Man” avec Zachary

10 h.. 12 h. 21.
7 h. 24, 0 h.

PRINCESS:
“Two Smart People”

11 h. 05. 1 h. 50, 4 h. 30, 7 h. If, 
10 h.

“Step by Step”
10 h„ 12 h. 40. 3 h. 25, 0 h. If.

8 h. 55.
ORPHFUM :

“La Route semée d'étoiles”
10 h. 43, 1 h. 24, 4 h. 05, 0 h. 40,
9 h. 27.

IMPERIAL :
“Stella Dallas”

12 h. 19, 3 h. 30, 6 h. 41. • h. 12. 
“Down Missouri Way”

11 h., 2 h. 11. 5 h. 22, t h. 33. 
“CUBAN PETE”

11 h., 1 b. 32, 4 h. 04, • IL 10, 
9 h. 08.

Scott et Paye Emerson.
BEAUBIEN: “Aventure Inuobha- 

ble” avec Fred Astaire et Joan 
Leslie. “Passkey to Danger” avec 
Kane Richmond et Stephanie Ba­
chelor.

PERRON: “Miss Manton est Fol­
le” avec Barbara Stanwyck et Hen­
ry Fonda. “Hidden Eye” avec Ed­
ward Arnold et Frances Rafferty.

MIDWAY: “Escape in the Desert” 
iivec Philip Dorn et Helmut Dan- 
tine. “Inner Circle” avec Warren 
Douglas et Adele Mara. “Gangsters 
of the Frontier” avec Dave O’Brien 
et Tex Ritter.

EMPRESS et OUTREMONT: Ed­
ward G. Robinson, Loretta Young 
et Orson Welles dans “The Stran­
ger”. Aussi Albert Dekker et Eve­
lyn Ankers dans “The French Key.”

SAVOY (Verdun'): Rex Harri- 
hon, Irne Dunne et Linda Darnell 
•dans “Anna and the King of Siam”. 
Aussi Carole Landis et Allyn Joslyn 
•dans “It Shouldn’t Happen to a

Léo Laurin, ténor, ou Ritz, 
le 16 janvier

M. Léo Laurin, ténor, que la pu­
blic a déjà eu l’avantage d’enten­
dre dans différents programma* 
radiophoniques, donnera son pre­
mier concert à la salle du Ritz, jeu­
di, le 16 janvier. M. Laurin eut com­
me professeur MM. Arthur Lauren­
deau, José Delaquerrière, Mlle Ali­
ce Raymond, Douglas Stanley, (to 
New-York, et Emile Feuchtinger. 
de Chicago. Son programme sera en 
grande partie consacré à des mé-j 
lodies de Reynaldo Hahn et de Ga­
briel Fauré. Mlle Simone Lamarche, 
contralto, élève d’Adelina Czapska 
prêtera son concours à ce concei 
dans un court groupe de Gluck 
de Gretchaninoff. M. Félix Bertram 
sera au piano d’accompagnement ^

EN 3e SEMAINE AU PARIS

eiui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos trw-'ux de
typographie
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Francis Coleman, le jeune musi­
cien canadien qui dirigera la Sinfo- 
nietta de Montréal, le 11 janvier, à 
la salle du Gesù, est montréalais de 
naissance. Issu d’un père canadien 
et d’une mère française, il appar­
tient par cette dernière à la famille 
de Jules-Etienne Pasdeloup, le fon­
dateur de l’un des meilleurs or­
chestres de Paris, l’Orchestre des 
concerts Pasdeloup”, Il a étudié 
d’abord au conservatoire McGill, 
puis au conservatoire de musique 
et d’art dramatique de la province, 
ainsi qu'avec M. Harry Norris, l’an­
cien directeur de la “D'Oyley Car­
te Opera Company”. Durant la 
guerre, il a donné une série de con­
certs pour l’armée canadienne. On 
l’a invité à aller diriger, au prin­
temps, quelques concerts en Afri­
que du Sud, à l’occasion de la visi­
te de la famille royale. Il est, de 
plus, directeur musical des Compa­
gnons de St-Laurent, et critique à 
divers journaux et revues du Ca­
nada et des Etats-Unis. Fait qui fera 
époque dans l’histoire de la musi­
que, à Montréal: il a consacré son 
programme du 11 janvier à la mu- I 
sique canadienne et_ française.

Au prochain concert
de la Société Casavant

Pour la première fois depuis son 
existence la Société Casavant offri­
ra au public montréalais un concert 
consacre à faire apprécier le ma­
gnifique ensemble que donne le tué- i 
lange de l’orgue et de la harpe. Les i 
artistes de ce concert seront Mme I 
Flora Greenwood, harpiste, autre­
fois soliste à l’orchestre symphoni­
que de Philadelphie, sous Léopold 
Stokowski, et Alexandre McCurdy, 
organiste, directeur de l’enseigne­
ment de l’orgue à l'Institut Curtis 
de Philadelphie. Le programme de 
ce concert inusité comprendra des 
oeuvres de Bach. Brahms, Schu­
mann, Dunré et Franck pour orgue 
et trois pièces pour harpe et orgue: 
Introduction et Allegro de Maurice 
Ravel, Zéphyrs de Salzedo ct Clair 
de lune de Debussy. Ce concert, 
l’avant-dernier de la présente sai­
son, sera donné au temple de 
Messie, mardi, le 14 ianrier.

CHATEAU et CARTIER: Danny 
Kaye dans “The Kid From Brook­
lyn” en couleur* avec Virginia 
Mayo, Vera Ellen, The Goldwyn 
Girls. Aussi “The Invisible Inform­
er” avec Linda Sterling et William 
Henry.

DOMINION et MAISONNEUVE: 
Walt Disney’s “Make Mine Music” 
en couleur» avec Benny Goodman, 
Dinah Sshore, Nelson Eddy. Aussi 
Pat O’Brien, Claire Trevor et Her­
bert Marshall dan» ‘Crack Up”.

HOLLYWOOD: "Courage of Las­
sie”, avec Elizabeth Taylor et Fk 
Morgan, ainsi que “So Goes my Lo­
ve”, avec Myrna Loy et Don Ame- 
che.

REX: “Devotion”, avec Ida Lu­
pine, Paul Henreid et Olivia de Ha- 
villand; et “Three Hearts for Ju­
lia”, avec Ann Sothern et Melvyn 
Douglas.

STELLA: “Le Mystèie de Saint- 
Val”. avec Fernandel et Pierre Re­
noir; ainsi que “Malaria”, avec Mi­
reille Ralin et Sessue Hayakawa.

NELSON: Jean Davis et Jack 
Oakic dans “She Wrote the Rook”, 
aussi Allan Lane et Jane Frazee 
dans “A Guy Could Cbange”_et Roy 
Rogers dans “A Song of Arizona”.

ORLEANS: Les frères Marx, Chs 
Drake et Lois Collier dans “A 
Night in Casablanca”, aussi Fred 
MacMurray, Anne Baxter, et le trou­
badour chantant Burl Ives dans 
“Smoky”.

Mutiqu#
PLATEAU: Tino Rossi, chanteur, 

accompagné par un orchestre à cor­
des et assisté d’artistes de choix. 
(6-7-8 février.) .

HIS MAJESTY’S: Opera Guild 
présente l’opéra ‘‘Madame Butter- 
fly” (22 et 23 janvier).

ThéBtre
MONOMENT NATIONAL: “Made­

leine et Pierre”, en matinée seule­
ment (4, 5, 6).

Nous avons chez nous des artistes 
dont la renommée a franchi les fron­
tières. Dans tous les arts, nous fai- 

! sons école, ct les étrangers vien- 
' nenl étudier dans notre pays. C’est 
I là un fait qu’on ne saurait trop ré­

péter, ct c'est pourquoi l'Ofice Na- 
: tional du Film présentera bientôt 
un documentaire en marge de la 
sculpture au Canada.

CINEMA^PARIS
TROISIEME SEMAINE

lacquu Clancy •* Michel Simon, dan» un» scène du Hlm "Un ami viendra c» toit 
gardé une troisième semaine à t'aflleh» du Cinéma de Part».
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Les lettres anglaises 
en France

H fallait bien s’y attendre. La 
paix revenue, les ouvrages consa­
crés aux écrivains d’outre-Manehe, 
la traduction de leurs oeuvres al­
laient reparaître aux éventaires des 
libraires, avec une abondance que 
l’entre-deux guerres elie-même n’a 
pas connue, avec un éclectisme aus­
si qui n'est pas toujours l’indice 
d’un goût très sûr. A vrai dire, ce­
pendant, de 1940 à 1944, les livres 
traduits île l’anglais ou les études 
de littérature anglaise n'avaient pas 
complètement disparu. En 1943, 
nous pouvions lire deux thèses de 
doctorat dues à la plume élégante 
et érudite, tout ensemble, de Mlle 
M.-M. Dubois, chargée de conféren­
ces auxiliaires à la Sorbonne. Le 
premier de ces volumes, et le plus 
considérable, est consacré à .Wî/- 
fric, sermonnaire, docteur et firarn- 
inairien (1). Cet auteur, assez peu 
connu chez nous—l’excellente pan- 
tologie de F. Cayré ne le mention­
ne point — a eu une vie assez obs­
cure. Nous savons qu’il fut d’abord 
moine à Winchester. En 987. son 
savoir et sa piété lui valent d’aller 
à Cornel comme maître des novices, 
et, en 1005. il est Abbé d’Eynsham, 
non loin d’Oxford. Il mourut vers 
1020, âgé sans l'oule de 70 ans. 
Dans ces fonctions diverses, AEI- 
fric ne resta pas ina \if. 11 fut, à 
Cerne!, maître des études tout au­
tant que maître des no'.ices. Il prê­
cha beaucoup aux la mes et au 
clergé, ‘ Mieux que tous i S prédica­
teurs, et une hca icotin dé Pères de 
l’Église, il réussira a présenter à 
son auditoire ries tox s clarifiés et 
à mettre à la portée çu profane les 
enseignements autre ids réservés 
aux sauts spêciabsies.” (p. 79.) Do­
le important, on le voit, et son étu­
de relève du théolO' ia et du phi-j 
loiogue, AKIfric éer'vai’ et parlait! 
en anglo-s La difficulté n a |
pas arrête Mlle Dubois et il faut 
la louer pour la profondeur de ses 
connaissances religieuses comme 
pour la perfection de sa science 
linguistique. L'Abbé d’Eynsham 
composa bien des sermons, maintes 
homélies, des épîtn s et des pa­
raphrases. Re’evnns les pages surja 
théologie de l’Eucharistie (p. 157- 
107). Les calvinistes avaient reven­
diqué AElfrie comme précurseur 
de leur doctrine parce qu’il "assure 
par trois fois que sous les apparen­
ces du pain et du vin le Corps et le 
Sang de Jésus existent en vérité 
non corporellement nuis spirituel­
lement'' (p. 158). Povr bien expli­
quer la pensée du moine, Mlle Du­
bois compare fort judicieusement 
les termes latins dont il se sert 
et la trait action anglo saxonne qu'il 
en donne. Elle explique aussi le 
sens qu'il faut donner à ces deux 
adverbes, éclairée par un passage

(1) et (2) Droz.

célèbre de saint Paul sur le “corps 
animal” et le "corps spirituel”. Elle 
conclut justement qu’AEIfric a cru 
en "la conversion totale et véritable 
du pain et du vin en le Corps et le 
Sang du Christ” (b. 161).

En plus de son oeuvre théolo­
gique proprement dite, l’auteur des 
Homélies a une oeuvre profane. A 
demi seulement, car il s’agit- sur­
tout de traductions de la bible et 
des Pères. Comment traduit-il? 
Pourquoi? Ses préfaces nous ren­
seignent. il traduit pour l’édifica­
tion des simples, et pour ce motif 
n’emploie aucun mot difficile, évite 
la verbosité inutile, sans traduire 
toujours nul à mot. Dans cette 
partie de sa thèse, l’auteur, après 
nous avoir parlé des traductions 
d’AEIfric, nous entretient de la 
grammaire latine qu’il composa 
pour les Anglo-Saxons, une des 
U utes premières grammaires bilin­
gues, du glossaire où il essaye de 
grouper les mots, du Colloquium, 
écrit en latin, glosé en anglo-saxon 
et qui est une espèce d'aide-mémoi­
re pour la conversation. Toutes ces 
pages intéresseront vivement tous 
les linguistes, elles sont extrême­
ment importantes. AElfrie, en effet, 
dans l’histoire tourmentée de la lan­
gue anglaise, en représente le plus j 
haut sommet à cette époque où | 
l'anglo-saxon qui va disparaître 
brille d’un vif éclat. Anglo-saxon 
tardif, disons-nous, parce que déjà 
la langue, en pleine évolution, subit 
quelques transformations profon­
des, dont certaines s’épanouiront 
pleinement, dans cette langue du 
moyen anglais que l'invasion nor­
mande va contribuer non point à 
faire naître mais à faire grandir. 
Tout cela, Mlle Dubois l’expose avec 
amour, mais un amour basé sur J a 
connaissance parfaite d’un sujet 
aride et austère. Elle enrichit son 
travail de brillantes synthèses. Si 
on eût -ini ' voir certains paragra- 
phes plus développés, par exemple 
celui qui traite des rapports entre 
le latin et l’anglo-saxon, on ne peut 
rien exiger de plus comme transpa­
rence ou comme précision. Les 
analyses que nous donne ce livre, 
comme celles de la méthode de tra­
duction, sont parfaitement condui­
tes et les tableaux où sont compa­
rés le texte de la Vulgate et celui 
d’Aelfric restent d'une extrême 
clarté.

L'oeuvre d’AEIfric — religieuse 
ou profane — lui survécut, et son 
influence resta grande. On peut la 
suivre dans beaucoup de testes sa­
vants, familiers aux étudiants de 
philologie anglaise et jusque dans 
c<'t écrivain qui parait aux anti­
podes d’AEIfric “le conteur de Can­
terbury, malicieux, railleur, léger”, 
dont Tinspiraticn, aussi curieux 
qu’il paraisse, rencontre parfois 
celle du moine anglo-saxon. Tel est 
AEifric. Parce que cet écrivain est
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un Bénédictin, l’auteur de ce tra­
vail a eu raison de mettre en sous- 
titre,: Contribution ù l’étude de ta 
vie et de l’action bénédictine en 
Angleterre au Xe siècle. Nous l’a­
vons lu avec un grand intérêt. Le 
style en est limpide comme un gave, 
et si dans les premiers chapitres, 
évocateurs de l’homme et des lieux 
où il vécut, il trahit parfois une re­
cherche discrète du pittoresque, il 
s’apaise en s’attardant à la critique 
de l’oeuvre.

La thèse secondaire de Mlle Du­
bois qui s’intitule: Les éléments la­
tins dans la poésie religieuse de 
Cynewulf (2) est de la même veine. 
Elle donne un portrait de l’auteur 
et une étude de sa production litté­
raire. Cynewulf, c’est un Mercien 
qui a dû vivre entre les Ville et Xe 
siècles, sans que l’on puisse préci­
ser plus exactement, et qui laissa 
quatre grands poèmes. Le plus cé­
lèbre Elène, rapporte le récit de 
l’Invention de la sainte Croix. Qu’il 
nous suffise de dire qu’à travers 
des vues très personnelles et très 
nouvelles, l’auteur apporte des dé­
couvertes précieuses aux philolo­
gues. Ceux-ci lui en sauront gré. 
Ces deux ouvrages — qui ne sont, 
nous l’espérons, que les premiers 
d’une série que la jeunesse studieu­
se de Mlle Dubois pous permet d’es­
pérer importante, — sont un singu­
lier enrichissement pour les études 
anglaises en France. Us sont aussi 
une fort substantielle contribution 
à l’histoire du christianisme en 
Crande-Bretagne au Xe siècle. Pour 
ces raisons. — et quelques autres
— nous avons volu les placer en tê­
te de cette première chronique ré­
servée aux livres catholiques.

* * •*?
Shakespeare était-il catholique? 

Le dernier — the last not the least
— de ses commentateurs, Pierre 
Messiaen, affirme quelque part, 
qu’en lisant son oeuvre il ne faut 
jamais perdre de vue qu’il était d’o­
rigine catholique, qu’il a reçu une 
éducation catholique et qu’il vient 
d’un comté où les catholiques 
étaient nombreux. C’est ce qui nous 
autorise à ranger ici quelques tra­
vaux récents sur le grand Will. Une 
vue d’ensemble dabord, très ortho­
doxe. Elle est due à F. Baldensper- 
ger, et nous vient du Canada: La, 
vie et l'oeuvre de William Shakes­
peare (3). Ce n’est pas une intro­
duction à l’étude du poète de Strad- 
ford, c’est plutôt une explication de 
son oeuvre par sa vie. Celle-ci, 
éclaire cette production extraordi­
naire et aide le lecteur à mieux 
comprendre bien des choses. Ce li­
vre plaira et sera utile à ceux qui 
ont déjà une connaissance au moins 
sommaire de Shakespeare, car si 
l’auteur confronte parfaitement et 
clairement la vie avec l’oeuvre, il 
ne donne en général, ni analyse, 
des pièces, ni peinture des carac­
tères, ni étude littéraire. Ce n’est 
pas son but. Les pages, par exem­
ple. sur Le songe d’une nuit d'été, 
localisent bien l’admirable féerie, 
niais on n’y trouve exposés ni le 
rôle essentiel de Puck, ni les ma­
riages qui s’y tissent, ni le double 
caractère de marque et d’antimas­
que de l’interlude des fées ou de 
celui des artisans, encore que le 
contraste soit bien marqué. Nous 
avons goûté quelques pages assez 
neuves sur ies forets dans Shakes­
peare et une bonne synthèse sur le 
problème Shakespeare et l’histoire 
de France.

L’immeuble fort bien équilibré, I 
est d’une lecture agréable et ins­
tructive. J’ai appelé ce volume or­
thodoxe. Je voulais dire par là que 
pour M. Baldcnsperger, Shakespea­
re est Shakespeare. Il n’est pas de 
meme pour Abel Lefranc. Son gros 
volume de 600 pages: A la décou­
verte de Shakespeare (4), veut 
montrer que Shakespeare n’est lias 
Shakespeare. L’oeuvre publiée sous 
son nom est celle de William Stan­
ley, sixième comte de Derby. Nous 
ne pouvons suivre son argumenta­
tion serrée et précieuse, dont les 
pages meme si elles ne sont pas 
convaincantes, restent pleines d’in­
teret, qu’elles traitent A’Hamlet, du 
Songe d’une nuit d’été, du Soir des 
rois. On discutera longtemps enco­
re là-dessus. M. Petit-Dutaillis le 
fait dans son intéressant petit li­
vre: Le roi Jean et Shakespeare (5) 
Pour lui, il n’y a aucun doute sur 
la paternité de cette oeuvre, qui est 
de Shakespeare. Ce n’est d’ailleurs 
cI»i une adaptation d’une pièce plus 
ancienne. Mais si, au lieu de criti- 
tiques, nous voulons des textes, la 
collection bilingue des classiques 
etrangers nous offre: Troïhis et 
Cressida (6), le neuvième qui pa­
rait sous sa couverture saumon. 
Nous avons là, côte à côte, l’anglais 
et le français. La pièce n’est pas des 
plus connues. Je l’ai vue tout de 
meme tenir l’affiche à Londres l’été 
dernier. Elle est célèbre par la 
splendeur des images que renferme 
e texte. Une savante, mais fort al 

préface, nous apprend ce 
qu il faut savoir sur ses sources an­
tiques et moyenâgeuses, sur l’im­
portance de Troïlus qui en 'est le 
centre, sur les deux thèmes, guerre 
et amour, qui en font l’intérêt. Les 
héros dont l’état i'âme, par un cu­
rieux anachronisme, est celui des 
beaux seigneurs de la Henaissanre, 
sont les personnages d’une comé­
die. C est une comédie, en effet, 
bien que ‘le comique présente un 
caractère particulier d'amertume 
qui n’est pas dans le ton habituel 
du comique shakespearien”. Pièce 
bien vivante tout de même, car elle 
parait avoir inspiré Jean Girau­
doux dans ses broderies subtiles au­
tour de la guerre de Troie. M. le 
recteur A. Digcon. à qui l’on doit 
nreface, notes et traduction, nous a 
donne un livre fort utile.>(■ >f. Sf.

Nous avions émis le voeu ici mê­
me que le centenaire de la conver­
sion de Newman ne passât pas ina- 
nerçn. Nous avons été comblés. 
Deux volumes de M. l’abbé Nédon- 
£>e i.r’Ü , .‘,,e «'onférenees à la raculti de théologie do Strasbourg 
et un de nos brillants spécialistes 
sur Newman, sont là sur notre bu­
reau. Us témoignent hautement de 
a grande place que tien* chez nous 

. le grand cardinal. Le premier a 
J pour titre l.a philosovhie religien- 
I se de J.-H. Xewman (7).

Le deuxième, Eenvres phitoso- 
Phiques de Xewman (8) est un flo­
rilège imposant dont la traduction

de l’Arbre. Mont-(3) Editions 
real.

(4) Editions A. Michel.
(5) Gallimard.
(6) et (8) Aubier.
(7) Sostralib, Strasbourg.

est de S. Jankélévitch, mais dont 
la préface et les notes sont de M, 
Nédoncelle. Mis à part les extraits, 
ces deux ouvrages sont identiques, 
la préface du second reproduisant 
le premier, parfois mot pour mot. 
C’est dire que cette introduction 
de près de 200 pages est extrême­
ment dense. Nous n’avons rien de 
mieux sur Newman. Dans cette étu­
de, nous pouvons suivre le dévelop­
pement de sa pensée si riche et si 
féconde. Replacé dans ce que son 
introducteur fidèle appelle, non 
sans malice (et non sans raisonl) 
“le fond ennuyeux de l’Angleterre 
victorienne”, Newman nous appa­
raît comme un phare. A se fami­
liariser avec celui qui n’est pas 
l’ennemi de l.f raison humaine, mais 
qui prêche par «es oeuvres comme 
par sa vie l’humble soumission à 
celui qui éclaire tout homme, on 
est sûr de ne pas pécher contre la 
lumière,

* * #
La spiritualité anglaise n’est 

point négligée en France. D’abord 
on la connaît. Hier, les noms de 
Newman, de Manning, de Faber, de 
Benson; aujourd’hui ceux de Dom 
Vonier, de Dom Chapman, de Mgr 
Goodier, du P. Bede Jarrett, et d’au­
tres, sont familiers à ceux qui 
s’intéressent à cette science. M. 
Paul Renaudin a pénétré plus loin 
dans le passé de l’île des saints. 
Il étudie Quatre mystiques anglais 
O'). Les deux premiers, Richard 
Rolle et Juliane de Norwich, appar­
tiennent au XlVe siècle, l’âge d’or 
des mystiques anglais. Les deux 
autres, Dom Augustin Baker et Ger­
trude More, sa fille spirituelle, 
sont du XVHe siècle .Leur trait 
commun, c’est une espèce d’indivi­
dualisme religieux, toujours ortho­
doxe, qui leur fait chercher à tous 
un Dieu à aimer plus qu’à connaî­
tre. Leur solitude leur a fait ren­
contrer leur maître divin. Des tex­
tes, difficiles à trouver ailleurs, 
ajoutent à la valeur de ce livre in­
téressant et bienfaisant. C’est une 
très bonne chose que la publication 
d’un nouveau Dom Vonier, en fran­
çais. M. le chanoine Lainé, à qui 
nous devons plusieurs traductions 
— excellentes — de cet auteur, 
nous présente Christianas (10). 
C’est un essai d’esquisse du carac­
tère chrétien. Un chrétien, c’est ce­
lui qui vit, et qui vit intensément. 
Parce que sa vie, fixée sur le Christ, 
est toute intérieure, des esprits cha­
grins en nient l’existence et la fé­
condité. Il n’y a qu’à lire ces pages 
pour voir comment doit vivre un 
véritable chrétien. Voilà un livre, 
qu’il était plus utile de traduire1 
que certains volumes tapageurs et 
maladorants dont on essaye de nous 
dire qu’ils sont des livres de génie, 
et qu’ils nous apportent un mes­
sage. De message il n’en est qu’un, 
celui du Christ.

Francois DELTEIL. 
Croix, Paris, 1-2-46 )

(9) et (10) Editions du Cerf.

Saint-Anselme du comté
de Dorchester"

'Paroisse coopérative", 
par l'abbé Adrien Bouffard

Avant de rendre le dernier sou- 
ôir. un cultivateur, fort sage, con­
naît à ses fils que la propriété à 
eux laissée en héritage recelait un 
trésor des plus alléchants. Les trois 
orphelins, vite, se mettent à la be­
sogne. creusent la terre, la remuent 
profondément.... De trésor, pas la 
moindre trace!! La terre ainsi tra­
vaillée pousse une moisson incon­
nue jusque-là.... C’était là le trésor 
promis.

L’équipe à trois, des sueurs, un 
but à atteindre, c’est le secret tri- 
nitairc de tous les succès. Voilà ce 
que raconte l’abbé Bouffard en une 
phrase aussi fervents que convain­cue.

La monographie intéressera au 
plus haut point les milieux coopé­
ratifs ou désireux de 1 être. Ceux 
des lecteurs qui n’ont pas vu le jour 
a Saint-Anselme pourront un mo­
ment hésiter avant de se procurer 
la plaquette. Hésitation qu’aura 
voulu le relief du titre secondaire. 
Dommage que "Paroisse coopéra­
tive’ ne figure pas en majuscules 
çyclopéennes! Mais c’est un détail, 
i.a Coopération aimera ce petit li­
vre de 10 pages. Elle y puisera des 
renseignements abondants et de 
toute première valeur, des encou­
ragements. voire des leçons. Elle 
se doit d’en aider la diffusion la 
plus large et la plus rapide.

J. LOLIBERTE, c.ss.r.

"Sciences et Aventures"
La revue “Sciences et Aventu­

res1’ vient de publier son numéro 
d hiver.

Cette livraison nous parle du mi­
croséismographe; cet instrument 
d’une sensibilité extraordinaire 
permet aux savants de prédire les 
ouragans avec exactitude. Le deux­
ieme ariicle entretient le lecteur 
de fouilles archéologiques condui­
tes dans une nécropole vieille de 
200,000 ans, où ont été trouvés des 
squelettes de milliers d’oiseaux et 
d’animaux qui sont complètement 
disparus de la planète; cette nécro­
pole se trouve à Raneho-LaBrea, 
dans le sud des Etats-Unis.

Le capitaine Jean-Marie Marcot­
te présente un reportage sur la Pa­
lestine. On trouve dans le même 
numéro 1 histoire d’un prince hin­
dou qui, après qu’on eut sacrifié 
son “cadavre" sur un bûcher, re­
vint aux siens après plusifeurs an­
nées afin de réclamft’ son trône; 
cette affaire, parfaitement authen­
tique, s’est terminée récemment de­
vant le Conseil privé.

Un autre reportage expose les 
circonstances dans lesquelles des 
archéologues de l’Ontario ont ex­
humé les vestiges ds Cahiague. 
l'ancienne capitale de Huronnie. et 
du fort Saint-Ignace, où deux mis­
sionnaires jésuites ont été marty­
rises en 1649.

On y parle encore de la télévi­
sion, d’un saut de 30,004) pieds ef- 
icetue par parachute, des mystères 
de l'atonie, d’une machine à fabri­
quer le peau temps, etc. La livrai­
son se termine par une nouvelle 
canadienne inédite intitulée: “La 
Sauvageonne de l'Ansc-à-la-Bar- 
que", collaboration spéciale de M. 
Damase Potvin. ,

La revue Sciences et Aventures 
est une publication des Editions 
Sciences et Aventures, 11,861, rue

Mille ans d’histoire
diplomatique française

Un article inédit d'Albert Mousset
Les Archives de France présen­

tent en ce moment au public, à Pa­
ris, dans le vieil hôtel de Rohan- 
Strasbourg, au coeur du Quartier du 
Marais, une Exposition de l’Histoi­
re diplomatique.

On y voit, signés et scellés, les 
originaux des grands traités d’où 
sont sorties les différentes configu­
rations politiques de l’Europe: trai­
tés de Westphaüe, des Pyrénées, 
d’Utretch, de Ryswick, paix d’A­
miens, protocole final de la Confé­
rence de Vienne. Les chaînons ex­
trêmes de cette majestueuse série 
font seuls défaut: le traité de Ver­
sailles, qui mit fin à la première 
guerre mondiale, a été volé par les 
Allemands.

En revanche, on voit, dans cette 
exposition, une intéressante suite 
de pièces se rapportant aux rela­
tions de la France avec les souve­
rains orientaux: rois maures d’És- 
pagne, dynastie mongole de Perse, 
sultans de Constantinople, etc...

Dans une salle se trouvent deux 
petits coffrets de fer à serrures sa­
vantes où étaient renfermés les do­
cuments qui servaient à l’élabora­
tion des traités. Une élégante de no­
tre temps y ferait tenir ses bijoux. 
Quand on songe aux tonnes de pa­
pier que représente aujourd’hui la 
preparation de la paix, on com­
prend pourquoi la tâche des diplo­
mates était jadis plus aisée qu’au- 
jourd’hui.

Et l’on conçoit aussi qu’elle était 
plus joyeusement menée. Pour ren­
dre I atmosphère de ces négocia- 
tions, d autrefois, ies organisateurs 
de 1 exposition ont eu l’idée de 
grouper autour des documents mis 
sous les yeux du public des estam­
pes, peintures, caricatures, etc..,, 
qui les illustrent. Un éventail colo- 
‘jle *>:mbolise le Bal des nations1 
de 1 Europe en 1753. Des images 
populaires montrent les feux d’arti- 
fiee tirés pour fêter la Paix d’A­
miens et le Traité de Versailles con­
clu entre la France et les Etats-Unis 
d Amérique. A côté de l’exemplaire 
original du Traité de Tilsitt, une 
naïve estampe rappelle la fête don­
née par les grenadiers de la Grande 
armee aux grenadiers russes: un 
cas, entre mille, de “fraternisation” 
entre belligérants. Détail curieux: 
la tente des soldats du tsar est sur­
montée d’un drapeau rouge.

Autre symbole d’un temps qui ne 
reviendra plus: ies alliances dynas­
tiques, qui souvent complétaient et 
renforçaient les accords et pactes 
politiques. Une vue de ITle des Fai­
sans, sur la Bidassoa, évoque le ca­
dre deux fois historique dans lequel 
furent échangées les fiancées des­
tinées à Louis XIII et à Philippe IV 
d’Espagne et où fut négocie, près 
d’un demi-siècle plus tard, le ma­
riage de Louis XIV avec l’Infante 
Marie-Thérèse. Autant d’occasions 
de festivités, réjouissances populai­
res, bals et banquets pantagruéli­
ques.

_ Une série de cartes de visite re­
tient l’attention: ce sont celles des 
princes qui voyagèrent en France 
incognito: le prince Henri de Prus­
se sous le nom de Comte d’Oels; le 
roi de Suède sous celui de Comte de 
Haga; le tsarevitch Paul de Russie 
et sa femme sous le nom de Comte 
et Comtesse du Nord; l’empereur 
Joseph II sous celui de Comte de 
Falkenstein. Le Département des 
Affaires étrangères s’assurait soi­
gneusement de leur identité: sur un 
rapport relatif à Tun de ces per­
sonnages, on peut lire, de la main 
du ministre: "Est-ce bien lui?” Ces 
illustres personnages parcoururent 
la France pour leur plaisir ou leur 
instruction. Joseph II alla verser 
de “douces larmes” sur la tombe 
de Jeune inconnu, dans le “parc 
philosophique” qu’avait fait dessi­
ner à Ermenonville le marquis de 
Girardin et que rendit fameux le sé­
jour de Jean-Jacques Rousseau. 
Pour se faire bien voir des Philoso­
phes il prit part à une séance de 
l’Académie et refusa d’assister à 
l’exposition des Saintes Reliques à 
la cathédrale de Notre-Dame. Le 
tsarevitch parcourut les routes de 
France à petites journées, émerveil­
lant les paysans par sa bonhomie et 
distribuant des pièces de monnaie 
à la foule qui s attroupait sur son 
passage.

Dans leur muette éloquence, ces 
témoins du passé font revivre une 
diplomatie dont le sens politique et 
les méthodes firent de la France le 
véritable foyer de la vie internatio­
nale. 11 n’est guère de grand évé­
nement européen qui ne trouve ici 
son explication, sa portée ou son 
écho. Les “grands commis” qui gé­
rèrent tes affaires étrangères de la 
Monarchie animent de leur présence 
cette évocation rétrospective. Dans 
le vestibule de l’exposition, le bus­
te de Richelieu accueille les visi­
teurs: il symbolise la pensée maî­
tresse de l’ancienne diplomatie 
française et une conception de 
l’équilibre européen qui devait mo­
deler un siècle de vie Internationa­
le. Plus loin, le portrait de Maza- 
rin qui, avec des moyens plus sou­
ples, continue son oeuvre; Fleury,
Pasteur, Montréal 12. Le numéro sc 
vend 25 cents; l’abonnement pour 
1947 est de $1.50.

qui fut l’homme des solutions paci­
fiques, à l’intérieur comme à l’ex­
térieur; C’-oiseul, négociateur du 
Pacte de Famille; Vergennes, qui 
inaugura la politique tendant ù 
grouper autour de la France les 
puissances les plus faibles pour bri­
der les ambitions des grands Flats, 
et que l’on voit coiffé d’un splendi­
de turban au moment où il va se 
rendre à utae audience du Sultan; 
Talleyrand, enfin, qui arriva en 
vaincu au Congrès de Vienne et 
réussit à y prendre l’ascendant sur 

îles vainqueurs.
Ce qui frappe le public, c’est la 

modestie de l’appareil bureaucrati­
que qui servait une diplomatie aussi 
prévoyante et aussi minutieuse. Une 
estampe nous montre tous ies servi­
ces de l’Etat groupés à Versailles 
dans un même hôtel (l’actuelle Bi­

bliothèque de la Ville) : au rez de 
chaussée, la Guerre, au premier éta­
ge, la Marine; au deuxième étage, 
les Affaires étrangères; au troisiè­
me, l’Imprimerie nationale. Les 
temps ont bien changé: l’adminis­
tration moderne mobilise aujour­
d’hui, pour chaque département, 
des quantités d’immeubles, ce qui 
ne l’empêche de se plaindre enco­
re qu’elle se trouve à l’étroit!

Une place d’honneur a été ré­
servée aux négociations de la Fran­
ce avec les Etats-Unis. Voici, reliée 
aux armes de Vergennes, une Cons­
titution des Treize Etats Unis d’A­
mérique, l’original du Traité de 
Versailles de 1783, une gravure allé­
gorique évoquant l’indépendance 
du peuple américain, une lettre au­
tographe de George Washington à 
Vergennes.

On y lit cette phrase suggestive:
“Les articles du Traite général 

ne semblent pas aussi favorables à 
la France qu'aux autres nations en 
ce qui concerne les acquisitions 
territoriales... Ils illustrent la li­
gne de conduite magnanime et dé­
sintéressée dont cette grande na­
tion a fait preuve.”

Albert MOUSSET

La Vie liturgique
L'oeuvre nouvelle de Dom 

Raoul Hamel

Nos lecteurs connaissent l’essen­
tiel de la Vie liturgique de Dom 
Raoul Hamel, O.S.B. Les études qui 
la composent ont paru dans le De­
voir même. On aura grand plaisir 
à les relire en volume, et, en atten­
dant, de lire la lettre-préface qu’a 
bien voulu composer pour ce volu­
me Dom G. Mercure:

Abbaye Ste-Marie de Paris, 
le 27 août 1946. 

Au Révérend Père Dom Raoul 
Hamel, O.8.B.,

Monastère de Saint-Benoît-du- 
Lac.

Mon Révérend et Bien Cher Père, 
En m’annonçant filialement la pu­

blication prochaine de votre Uvre 
intitulé La Vie Liturgique, vous 
m’avez fait le plus grand plaisir. 
Vous savez avec quelle ardeur je 
désire que l’on travaille à Saint-3e- 
noît-du-Lac et combien je souhaite 
que notre vie monastique et litur­
gique soit non seulement vécue par 
chacun de nous à l’intérieur du mo­
nastère, mais qu’elle passe les murs 
de notre cIj ure et rejoigne au de­
hors ies âmes susceptibles d’en pro­
fiter. La vie n’est-elle pas essentiel­
lement communicative et peut-on,

quand elle existe vraiment, l’empê­
cher de rayonner?

Nous avons nos modes propres 
de rayonnement. Le livre en est un 
des plus traditionnels et des plus 
respectueux de notre idéal mbnasti- 
que. Le moine le prépare dans la 
paix, sans surcharge comme sans 
préoccupation. Puis, quand il s’a­
perçoit que l’ouvrage est terminé, il 
le laisse se détacher comme un fruit 
lentement mûri pour la nourriture 
de quelques âmes.

C’est clans cette paix, je puis en 
témoigner, que vous avez écrit vo­
tre livre. Vous lui avez donné de 
plus un ton détonnante sincérité. 
H est extrêmement de vous, de vo­
tre tempérament, de votre culture, 
de votre vertu. Son caractère très 
personnel sera un charme pour les 
uns et un obstacle pour les autres. 
Mais tous verront de quelle pléni­
tude d idées et d’émotions élevées 
peut enrichir l’usage quotidien de 
la prière de l’Eglise, et quelles ap­
plications fécondes peuvent en 
être faites à tous les devoirs de la 
vie, particulièrement au devoir 
d’état, qui est le plus grand de 
tous.

De tout coeur je bénis votre ou­
vrage, mon Révérend et Cher Père, 
et je vous remercie du hel exemple 
de travail que vous donnez à vos 
frères de Saint-Benoit-du-Lac.

Votre père dévoué et aimant in 
Xto,

Fr. G. MERCURE. O S B., prieur.

VIENT DE PARAITRE :
LA T. S. VIERGE MARIE

Set grandeurs — Son culte 
par Paul l’Ermite
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PRIX : $1.00
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LE PROCES DU MARECHAL PETAIN
Textes officiels du Réquisitoire et des Plaidoiries

Un document indispensable pour comprendre la politique 
française pendant les années d'occupation. Prix : $1.50

REVELATIONS SUR L ENICME D’ALGER
par R. RICHARD et A. de SERIGNY

Les dessous politiques de l'un des tournants les plus dan­
gereux de la dernière guerre mondiale, révélés par des 
témoins impartiaux. Prix ; $1.50
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Vient de paraître
"La vie tourmentée de 

Michelle Rôbal"
par Adrienne MAILLET 

Histoire d une vie vécue plus Invrai­
semblable que nombre de romans. U 
s’agit d’une Jeune tille aux prises avec 
l’amour, le doute et le désespoir. 

Volume de 240 pages. Prix : 11.23.
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Samedi, 4 janvier 1947

grammes spéciaux
CBF, 2 h. p.m. Faust, que les artiste* du 

Metropolitan Opera chanteront samedi, est 
run des succès les plus persistants à l'opé­
ra. Créé au Théâtre lyrique de Paris, en 
j859, cette oeuvre fut traduite dans plu­
sieurs langues. On le chanta pour la pre- 
hlère fols en Amérique en 1863. Distribu­
tion: Renée Mazella, Marguerite; Mme 
rurner, Marthe; Maxlne Stellman, Siebel; 
fusel BJ'erling, Faust; Ezio Pinza, Mé- 
bhisto; Martial Singher, Valentin; John 
Jaker, Wagner. M. Louis Fourestler sera au 
pupitre de chef d'orchestre.

•etc. C’est la première fois que ce raufl—*i à diriger à New-York, à Londres, à Paria, 
cien visite le Canada. Il a déjà été invité ■ à Budapest, à Berlin.

Lundi, 6 janvier 1947
Sommaire des postes locaux

CBM, 3 h. p.m. La NBC fera entendre 
samedi l’Orchestre symphonique de Balti­
more. Son chef d’orchestre, Reginald Ste­
wart, que les Canadiens connaissent déjà 
puisqu'il a dirigé plusieurs concerts à To­
ronto et aussi à Radio-Canada, fera en­
tendre la Symphonie eu ré mineur de Cé­
sar Franck; Pantomime pour orchestre, de | 
Lukas Poes; la Fugue en do ma eur de , 
Bach, d’après l’arrangement de V/einer.

CBF, 7 h. 30 p.m. Le conférencier de Ra ­
dio-Canada samedi sera M. Jean-Baptiste 
Desrosiers, P.S.S., directeur de l'Institut 
Pie XI. Le conférencier parlera du sens 
social chez les citoyens.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

1.00 Chansonnettes.
1.15 Radio-journal.
1.25 Croix-Rouge
1.30 La Revue des hebdo­

madaires.
1.45 Musique sud-amérl-
2.00 Faust, de Oounôd.
5.00 Heure du thé.
6.00 Intermède,
6 lo Radio-tournai.
*\25 Sports.
6.30 Causerie.
6.45 Hockey
7.00 Concert.
7.30 Heure dominicale.
7.45 Café Negro.
8.00 Soirée de chez nous.
9.00 Radio-Journal.
9.05 Reportage de la joute 

de hockey.
[0.30 Orchestre.
1.00 Intermède.
[1.15 Jazz.
1.2.4 Nouvelles.
[130 Orchestre.
12.00 Fin des emissions.

cbm-960 kilocycles
1.00 Radio-journal.
1.15 Chroniquea des églises

protestâmes
1.30 Programme musical.
1.45 La Croix-Rouge.
2.00 Jazz.
2.30 Studio.
3.00 Orch. symphonique,
4.00 Programme musical.
5.00 Nelson Olmstead.
5.15 Linger awhile.
5.30 Intermède de piano.
5.45 Trio King Cole.
6.00 Musique des tropi­

ques
6 15 La a ni-journal 
6 25 Spores.
6.30 Sérénade.
6.45 Hockey, interview.
7.00 Musique Hawaïenne 

ri 3u/ 'hi"nloue sportive
7.45 Revue des événements
8.00 Mélodies.
8.30 f hare the Wealth.
9.00 Nouvelles.
9.05 Reportage de la Joute 

de hockey
10.30 Récital d’orgue.
jl.00 Musique des prairies.
11.30 Orchestre.
12 uo Nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 Kllocvclei
1.00 Sport amateur. *
1.15 Les Amis de l’art.
1.45 Capsu’es mélodiques.
2.00 Actualités.
2 05 Ecole de musique 

d'Outremont.
2.30 Opéra.
3.00 Nouvelles
3.05 Récital Brewer.

3.30 Sous les oalmlers
3.45 Mélodies à l’orgue.
4.00 Actualités
4.05 Evénements coviaux.
4.25 Musique.
4.30 Swing.
4.55 Actualités
5.00 Orch de Philadelphie.
6.00 Rythmes latins.
6.15 Pianologue
6.25 Quoi de nouveau?
6.30 Forum des sports.
6 40 Pièce du Jour
6 45 Nouvelles de chez 

nous
7.00 Cours d’anglais.
7.15 Jean Sablon.
7.30 Occupons-ncus de nos 

affaires.
7.45 Studio.
8.00 Talents Marazza.
8.15 Musique.
8.30 La veillée du samed. 

soir.
8 65 «'noses du temps
9.00 Secrets du Dr Mor- 

h anges.
9.30 Ski.
9.45 Frank Sinatra.

10.00 Les boute-en-traln.
10.15 Maynard Ferguson.
10.30 Causerie politique.
10 45 Nouvelles
10.55 L’homme du lour
11.00 Orch du Jour.
11.15 Dansons.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles
12.05 Orchsetre

'•0 Orch. McKlrley.
1.00 Nouvelles et fin de 

l’émission
CFCF-550 kilocycles

1.00 Pour vlvæ en raix1.30 Musique.
2.00 Le Chevalier à la Ro­

se, de R. Strauss.
5.15 Tea and crumpets.
6.00 Gospel Signer 
b io Nouvelles
6 * (>n demande
6.45 Orch. de danse.
7.00 Ligue du orogrès ci­

vique.
7.15 Commentaires.
7 30 Musique
8.00 Vingt questions.
8.30 Danse.
9.00 Roy Rogers Show.
9.30 Causes célèbres

10.00 Orchestre.
11 00 Nouvelles.
11.15 Danse.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orch de danse.
12.55 Nouvelles et fin dM 

émissions.
CHLP-1490 kilocycles

I 10 Heure féminine
2.00 What America la 

playing.

2.30 Petite musicale
3.00 Poèmes symphoni­

ques.
4 00 Tin nan alley goes te 

town.
4 30 Catalogue musical.
5.00 Corns comm.
5.15 Thé, dansant.
5.28 CHLP ce soir.
5.jU Radlo-spêclal.
6 00 Nouvelles
« 15 Méli-mélo
6 30 Radlo-annualre.
6.55 Office national du 

film.
7 00 Un peu de tout
7.15 Au bord de la nuit. 
7.25 D’un coin a l’autre du j

Canada
7.30 Les trésors de la mé­

lodie.
,7 55 Nouvelle «éclair.

8.00 Tin Pan Alley Goes
to Town. >«—«*

8 30 Modern Concert Hall.
8.55 Bulletins spéciaux.
9.00 Tommy Duchesne.
9.03 Musique.
9 JO Treasure Chest

10 00 'h’chestre 
10 15 Nouvelles
10.30 Heure de la danse.
10.50 Le sport ce * «olr.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycles
1 00
1.05 
2 00
2.05
2.15
4.00
4.05 
5 00
5.05
5.10
5.30
6.00
6.05
7.00
7 05 
7.50
7.45 
7.50
8 00
8.10
8.15
8.30
9.05
9.30
9.45 

1000 
10.01 
10.30 
10.43
11 00 
11.00
12.00

the

Nouvelles.
Concert Pop.
Nouvelles 
Little players of 
Air.
Musical.
Nouvelles.
Club 800.
Nouvelles
Ski.
Studio party.
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Sports.
Mélodies.
Weekend In Snorts Nouvelles.
A song ^ day.
On the Mail.
Youth for Christ. 
Nouvelles.El Rancho Grande. 
Sport.
Light at eventide. 
Nouvelles 
Curtain Calls 
Nouvelles Molson 
Laurentlan Rendez- 
Vous.
Nouvelles et baseball Nouvelles.
Nouvelles et fin des 
émissions.

Dimanche, 5 janvier 1947

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

8 59 Ouverture.
9.00 Radlo-Jo- ual •
9 05 Intermède
,9.30 Récital dé piano. 
.O.00;iGr«did**messe à?da C. 

N.D, ,
,1.00 Musique de chambre. 
,1.3ü Variétés. ^
2.00 On veut savoir .. (
.2.15 Airs d’opérettes
12.30 c tfdlhs piantureui. 
12.45' Chansonnettes.
2.59 s mai-horaire
1.00 Notre français sur le 

vif.
1.15 Radio-Journal
1 25 Intermède
1.30 Musique légère.
2.00 Préparons l’avenir.
2.30 Airs d’opéras.
3.00 Music-hall
3.30 Chansonnettes.
4.00 Jazz.
4.30 Musique légère.
5.00 Orch. symphonique.
€.00 Heure dominicale.
6 30 Radio urnal.
6.40 Sports.
6.45 Nouvelles chansons.
7.00 En dînant.
7.30 Légende dorée.
8 00 Ici Ton chante
8 30 Les Voix du pays.
9.00 Baptiste aux Champs- 

Elysées.
0.30 L aiüum de musqme 

familière
10.00 Radio-Journal.
,0.15 Vieux airs.
L0.30 Concert. 
tl.OO Jazz
11.15 Intermède.
11.30 Résultat du hockey. 
,1.30 Orchestre
>2 00 »* «1r 'missions

CBM-940 kilocycles
9.00 Nouvelles, bulletin 

météorologique.
9.00 Récital de piano
9.30 La danse.
10.00 Radio-journal 
.0.05 Chronique.
10.30 Valses.
.0.45 Mélodies.
,1.00 Service religieux.
didi Nouvelles
,2.15 Canadian Yarns.
2.30 Alan and me.
.2.59 Signal-horaire.
1.00 Calling all children.
1.15 Just Mary
1.30 The way of the spirit
2.00 Nouvelles.
2.03 Reportage
2 30 Service religieux.
3.00 H$ure de l’opéra.
3 30 Beaux disques
4.00 Musique légère
4 30 Church of the Air
5 00 Nouvelles
5.15 Revue des événements 

de la scfpuune
5 30 Singing Stars of

To morrow.
6 00 Airs d’opérettes J
6 30 Nouvelles
3.33 Témpérature. 1
6.38 Stüdlo.' - 
6.45 Historiettes cana­

diennes.
7 CO Maitland Farmer.
7.30 Musique pour les Ca­

nadiens.
8 00 Heure chase and San­

born
8.30 Théâtre en anglais.
4 '4U Album de musique 
c ,,/> o-a'm irMumal
o 15 Vieux airs 

L0.30 Concert.

11.00 L’auteur rencontre ses 
lecteurs.

11.30 Choeur de Jeunes fil­
les.

12 00, Nouvelles.
12 §3'Fin des émissions.
^ CKAC-730 kilocycle*

8.00 Ouverture, nouvelles.
8 05 Intermède musical
8 15 Rhapsodies rythmées.
8 30 Orch. de concert.
9 Uü Oratoire
9;i5 Biggs, organiste
9.45 Johnson's Choir.

10.00 Opérette.
10.30 Dimanche musical
10.55 Actualités.
11 00 Messe à l'Oratoire.
12.15 Nouvelles de l’Oratoi­

re et musique classi­
que

12.25 Actualités.
12 30 Le sport en vedette.
12 45 M<.de et musique.

1.00 Mélodies
1.15 Concert Willis.
1.30 Actualités.
1.35 Ecole de musique de 

Marazza.
2.00 Cours d’anglais.
2.15 Causerie politique.
2.30 II était une fols.
3.00 Orchestre.
4.30 La Bonne Chanson. ,
4.45 Bon parler français. 
4.55 Actualités.
5.00 Heure familiale
5 30 Heure de la «nélrxile
5 45 Programme musical.
8.00 Adventures of Ozzle.
6.30 Au printemps.
6.40 Une valse.
6 45 Nouvelles de chez

nous
7.00 Douce musique.
7.15 Mélodies.
7.30 Chansons de Bédard.
7.45 Mémoires du Dr Lam­

bert.
8.00 Tour d’horizon cana­

dien.
8 30 Vu et entendu.
8 55 Choses du temps
9.00 La musique la plus 

aiméf du monde.
9.30 Théâtre

10 00 Take It or leave it.
10.30 Littérature, 
tü > Nouvelles
10.55 L’homme du Jour.
U 00 Soort
11.15 Dansons.
11.30 Music you know.
12 00 Bulletin de nouvel lea 
12.05 Orchestre 

1 00 Nouvelles en primeur
1.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
CFCF-550 kilocycles

8 00 Nouvelles
8.15 Ballad Box
8.30 Café-concert
9.00 Coast to coast. 

Message
1 o 30 Southern aires 
11.00 Quatuor à cordes.
11.30 Hour of faith
12 09 Autour du non de
12.30 If I had been you. 
12.45 Sunday strings.

1 00 Nouvelles
1.15 Orchestre.
1.30 Récital.
2.00 R.C.A Victor Show
2.30 National Vespers.
3 00 Dr. Danfields.
3 30 Sunday Serenade.
4.00 Poor les enfants.
4.30 Concert.

Programmes spéciaux
CBF. 10 h. a.m. Dimanche la messe sera 

relayée de la chapelle des Dames de la 
Congregation, rue Sherbrooke ouest. Mont­
réal. L’officiant sera M. le chanoine Mu­
rène Moreau, supérieur provincial de St- 
Sulplce M. A. Puatienne, sulpiclen, pro­
noncera lo sermon.

CBF, 7 h. 30 p.m. Dimanche Louise Dit­
tos chantera: Les Rols Mages; La Présen- 
;ation au Temple; La Fuite en Egypte; 
l’ai v nia beauté, ma mie, 15e siècle; Sur

4.45 Revue.
5 oo B mues nouvelle#,
5.30 Studio.
6.00 Sunday evening.
6.30 Willie Piper.
7.00. Nouvelles. ... .
7.15 Musique de MLànhat-'" 

tân.
7.30 Bandwagon show.
8.00 Books and us.
8.15 Meet Giselle.
8.30 Fred Allan show.
9.00 Philo Vance.
9.30 Cancans de Holly­

wood.
9.45 Policewoman.

10.00 L’horloge.
1.00 Nouvelles.

10.30 S rénades.
11.15 Hockey.
11.30 Orch de danse.
12.55 Nouvelles et fin de*

émissions
CHI l’-fisu Kilocycle,

4.45 Ouverture, nouvelle* 
sommaire

5.00 Musique par Sweeten
5.30 Interméd musical.
5 45 Orchestre.
6 00 Variétés
6.30 Parade musicale.
7.00 Coffret musical.
7.30 Vedettes de la semai­

ne.
7.58 Nouvelles et fin de 

l’émission
CJAD-80U kilocycles

8.00 Nouvelles.
8.15 Programme dominical.
8 45 Christian science
9 00 Nouvelles
9.05 Church of the air.
9.30 Voice of Propnecy.

10.00 Lutheran Hour
10.30 Church of the Messiah
10 45 Memories in Melody.
11.00 Sunday at Its best.
11.30 Easy Rhythm.
Midi Nouvelles 
12.05 Musique des Gay Ni­

neties.
12.30 Hi 11 tes of the Week.
12.45 Pat Marazza, accor­

déoniste.
1.00 Nouvelles et sport.
1.05 Sunday Recital.
1.30 Heure catholique.
2 00 Nouvelles
2.05 Concert Pop/
3.00 Nouvelles
3 05 Sammy Kay Enter­

tains
3.30 Holiday for Strings.
4.00 Nouvelles
4.05 World of Song.
4.30 People’s Church.
5 00 Nouvelles
5.05 Troplcana.
5.30 Columbia record shop
6.00 Nouvel 1er 
0.05 Candlelight and silver
6.45 Town of St. Francis.
7 00 Nouvelles
7.05 Interlude.
7.15 Mémoires du Dr Lam­

bert.
7.30 Service religieux.
8.30 Félix Bertrand.
9.00 Nouvelles
9.05 St. Genéslus Players.
9.30 Waltz.
9.45 Light at Eventide.

10 00 Nouvell en 
11.01 Choeur mixte.
10 30 Molson s Newcast.
10.45 Rêveries.
11.00 Nouvelles.
11.15 Ray Block Present#. 
11.30 Musique du dimanche 
12 05 Fin flr ''émission
12.00 Nouvelle#.

le# marches du Palais, folklore 16e s.; Au­
près d une fontaine, Beaumarchais, 1784; 
La mer. Trenet; Le petit monsieur triste, 
Mourrot. arr. Darios. Au piano d’accom­
pagnement, Mile Anita Brunet. L’orchestre 
que dirigera Roland Leduc Jouer# ie Con­
certa grosso en sol mineur, de Vivaldi; 
Finale de la Sérénade, de Mozart, et Danse 
villageoise, de Chaude Champagne.

CBF, 10 h. 30 p.m. Le professeur Bernard 
Heinze, directeur de l’Orchestre sympho­
nique de Melbourne, dirigera son premier 
concert au Canada dimanche. Il dirigera 
d autres concerts à Montréal, à Vancouver,

CBF-690 kilocycle* 
f.59 Ouverture du poste 
7.0Ü Opéra de quat’snus
7.55 Mélodies.
8.00 Radio-journal
8.15 Elévations matutinal es
8.30 Mélodies
8.55 Nouvelles.
9.00 Pot pourri musical
9 30 Intermède
9.45 Sur hua ondes.

10.15 Courrier-confidences.
10 30 Le kiosque de la

enaaserfb
10.45 Céleste et Vaientin. 
ii.uo Quelles nouvelles?
11.15 L'ami du conson ma- 
11.20 Les artistes du clavier
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée
12.15 Rue principale.
12.30 Réveil rural.
12.5' Sirnai-noraire

1.00 Vie de famille. 
l.Lô Radio-Journal.
1.25 Intermède
1.30 Vers le soleil.
1.45 Musique sud-améri­

caine.
2.00 Musique légère
2.15 Faire-part.
2.30 Lettre a une Cana­

dienne.
2.45 Chansonnettes 
3 00 Muslc-Haii
3.30 Chefs-d’oeuvre de la 

musique
4.30 Thé dansant.
5.30 Le vieux clocher, 

d'André Audet.
5.45 Récital de piano.

<» üü ï van i lntrepiue 
6 15 Radio-Journal
6.25 Sport0.30 Revue de l'actualité, 

péché.
6.45 Coeur atout.
7.00 Un homme et son 
M5 Métropole
7.30 Le choc des idées.
8.00 Heure Northern Elec­

tric.
8 30 Qui suis-je?
9.00 Radio-concert cana­

dien
9.45 Estelle Mauffette.

10.OU Radio-tournai
1015 Lettre d’une Parisien­

ne.
10.30 Orchestre.
11.00 Jazz.
ll.io Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Fin des émissions 

CBM-940 kilocvdes
7.00 Heure du réveil.
7.30 Nouvelles.
7.35 Heure du réveil
7.55 Mélodies.
8.00 Nouvelles.
8 15 Prières
8.30 Marches en musique
9.00 Nouvelles.
9.05 Honeymoon in N. Y.
9.15 Airs de Noël.
9.30 Classique* d#» musique
9.45 School of the air.

11.15 Romance.
10.30 Ethelwyn Hobbee.
10 35 Piano 10.45 Concert.
11.00 The Road of Life.
11 15 Big Sister.
11.30 Georges wife.
11.40 Conseils aux opnsom- 

mateurs.
11 45 Laura.
12 OO Nouvelles de I# BBC
12.15 Lucy Linton.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang.
1.45 They tell i
2.0C Musique sud-amért- 

caine
2.15 Jack Berch et ses In­

vités.
2.30 Concert populaire.
2.45 Radio World.
3.00 Life can be beautiful.
3.15 Ma Perkins
3.30 Pepper Young’s.
3.45 Right to happlnese.
4.00 Revue des chansons à 

succès.
4.15 Nouvelles pour 1# 

femme canadienne.
4.18 Conseils aux parents.
4.30 Récital.
4.45 Thé dansant.
5.00 Musique classique.
5.15 Les airs toujours ai­

més.
5.30 Histoires en anglais.
5.45 Mélodies.
6.00 Mélodies.
6.15 Radlo-journa!.
6 25 Chronique '•nortive
6.30 The Enchanted Pine.
6.35 Intermède.
0,45 Nouvelles et commen­

taires de la B.B.C.
0.55 Reportage.
7.00 Rockridge, baryton.
7.15 Jazz.
7.30 Trio Toronto.
7.45 Schemes that skin.
8.00 Cavalcade canadien­

ne.
8.30 Forum agricole.
8.55 Nouvelles d# la fer­

me
9.00 Variétés.

10.00 Radio-journal.

lO.iSRevue de ’'actualité.
10.30 Le parti libéral.
11.00 Programme musical.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12 03 Pin des émlssons 

CKAC-Î30 Kllocvile*
0.00 Nouvelles, température 

et pronostics.
6.05 Eveil, avec N. Croteau, 
b 3U Réveil orovinclai
7.00 Actualités.
7.05 Eveil.
7 20 Poi pourri matinal
7.35 Intermède musical
7.45 L’Oratoire.

*8 00 Nouvelle*
8 10 Conseiller matinal.
8.15 Aubade.
8 20 Déjeuner musical.
9.00 Actualités
9.05 Au rythme de la val­

se
9.10 Questionnaire musi­

cal.
9 15 Sans tambour ni

trompette
9.25 Mélodie-vedette.
9.30 Pour elle.

10.00 Actualité*
10.05 Voix populaires.
10.15 Où est ie Donneur?
10.30 Paris chante.
10.45 Amour, délice, orgue.
11.00 Actualités
11.05 Panier de provisions.
11.30 Chez moi.
Midi Programme rural.
12.10 Température et pro­

nostics
12.15 Nouvelles mondiales.
12.25 Sports.
12.30 Quelles nouvelles?
12.45 Studio. <

1 00 Bettv Bee-Hlve
1.15 Mélodies.
1.30 Rêverie musicale.
1.45 Capsu ''b mélodiques.
2.00 Actualités.
2.05 Bric à brac.
2.15 Récital.
2.20 Chant des cordes.
2.30 Un Dec de tout3.00 Actualités.
3.05 Discothèque.
3.30 Studio.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux.
4.25 Orch de concert.
4.30 De fil en aiguille.
4.45 Cartes de souhaits. 
4.50 Rêveries.
4.55 Actualités.
5.00 Valses choisies.
5.15 G. Janelle à l’orgue.
5.30 Apéritif musical
5.45 * ' deleine et Pierre. 
6 00 Carmen Cavalière au

piano
6.15 Famous Song#.
6.20 Pianologue.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 Variétés musicales.
6.25 Pianologue.
6.35 Forum des «port#
0 40 La Pièce du Jour
6.45 Nouvelle#7.00 Music-Hall
7.30 Causerie politique.
7.40 Musicale.
7.45 Médecin de campa­

gne.
8.00 Café-concert Kraft.
8.30 Prix d’héroïsme.
8 55 Choses du temps9.00 Radio-théâtre Lux.
10.00 Inner Sanctum.
10.30 Tribune des confé­

renciers.
10.45 Nouvelle#
10.55 L’homme du Jour.
11.00 Bonsoir les sportif#
11.15 Dansons.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12.05 Buffalo Presents.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles et fin de# 

émissions.
CFCF-550 kilocycle#

7.00 Nouvelle#
7.45 Two ton baker.
8.U0 Nouvollea
8.15 Heure du café.
8.30 Ukelele.
8.45 Top of the morning.
8.55 Nouvelle#. 
u.OO Déjeuner.

10.00 Nouvelles.
10.15 Dr Malone.
10.30 Spotlight on Holly­

wood.
10.45 Courrier de beauté.
11.00 The wife saver.
11.15 Telîo Test Quiz*.
11.30 Pour les dames.
11.45 Musique.
11.50 Nouvelle#.
12.00 Mélodies.
12.30 Christmas Carols.
12.45 Sur requête.
1.00 Nouvelles
1.15 Charm School.
1.30 Canadian Club.
2.00 Orch de concert.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Matinée.
3.15 Ladies be seated.
3.30 Thé dansant.
4.00 Tommy Riggs show.
4.30 Ukelele Ike.
4.45 Dick Tracy.
5.00 Terry and Pirates.
5.15 Rythmes.
5.30 Orch. de danse.

3.45 Your Gospei singer.

6.00 The Town Crier.
0 15 Nouvelles
6 30 Studio
0 45 Pleasure Parade.
7.00 Orch. de dvnae.
7.15 Popular Hits.
7 3 i On cl Trov
7.45 Rex Battle.
8.00 Northern Hour.
9.30 Award show.
9.00 Dark ventures
9.30 The Continentals.
9.45 Causerie du médecin. 
''Ktconienred Hour

10.30 Orch. de danse.
II »K> Nouvelle*
11 15 The Fat Man.
11 45 Danse
’*>00 Nouvelles et îaz*.
12 55 Fin d* rémission

CHLP-1490 kllnrviie» 
7.55 Ouverture, nouvelles, 

sommaire
8.00 Offrande au Sacré 

Coeur.
8.15 Musique de concert.
8.30 Déjeuner musical
8 53 Nouvelles
9 00 Mascarade musicale.
9.50 Radio-Journal 
9.45 Orchestre

10.00 Musique militaire.
10.15 Musique pour tous. 
i0.3u RaJio-Informatlon*.
11.00 Orch V Sylvester
11.15 Comédies musicales.
11.30 Refrains
11.45 Variétés instrumenta-

le#.
12.00 Heure féminine.
1.00 Nouvelles.
1.10 Heure féminine.
2.00 Orch concert.
2.30 Orchestre.
3.00 Heure de l’opér#.
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5 00 Ihé dansant.
5 23 CHLP ce soir.
5.30 Ciadlo-spéclal.
6 U0 Radio-journal.
6 15 Méli-Mélo
6.25 Chans nnettes. %
6 30 Rartio-annuair#.
6 4S La lutte.
6.50 Jazz.
7 00 Heure familial#.
7.30 M. Claude Bourgeol#
7 45 Oncle Trov
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Musique de concert.
8.25 Potins
8.30 Quartier latin.
8.35 Rhythmic age.
9.00 Maître du concert.
9.30 Question d’argent.

10.00 Orchestre.
10.15 Temps présents.
10.30 Heure de la dan##.
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de l’émission 

CJAD-800 kilocycle#
0.30 De*nut Montréal!
6.45 Programme au Sacré- 

Coeur.
7.00 Nouvelle#.
7.05 Boîte a musique.
7.30 Nouvelles.
7.35 Musical clock.
8 00 Nouvelles.
8.10 Boîte à musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Nouvelle#.
10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelles.
11.05 Just a little musie.
11.30 dmiling Jack.
11.45 Something Old—Some­

thing New.
Midi Nouvelle#.
12.05 Ballades.
12.15 News quizz.
12.30 Nouvelle».
12.45 Polka.

1.00 Nouvelle#.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelle#.
2.05 Musical Memo.
2.30 Rhythmalre#.
3 00 Nouvelle#
3.05 Ouverture de 1# Mai­

son de Dieppe.
4.00 Nouvelle#.
4.00 Club 800.
5.00 Nouvelle#.
5.05 Aventures.
5.15 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelle#.
6.05 The fcekallite#
6.10 Ballroom.
7 .QQ Nouvelle*.
7 05 Ballroom.
?^3*bSlnglng Sam.
7 45’T.B.A.
7.50 Sports.
.8.00 Nouvelles.
8.10 This is Canada.
8.15 On the Mall.
8.30 Radio-théâtre.
9.00 Nouvelles.
9.05 Concert îall.
9.30 Book of all year#.
9.45 Eventide.

10 00 Nouvelles 
11.01 Curtain Calls.
10.30 Nouvelles Molson.
10.45 Laurentlan rendez­

vous.
11.00 Nouvelles.
11.10 Eleven ten Express.
12.00 Nouvelle# et tin de 

l’émission

r

La princesse Elizabeth et le prince Philippe, tels qu'ils paraissaient lors 
d'une noce l'été dernier. Des tailleurs méditent sur les rumeurs de 
fiançailles prochaines. Ils craignent de voir leurs invités faire venir leurs 
toilettes des Etats-Unis, à cause du rationnement.

Mardi, 7 janvier 1947

Sommaire des postes locaux

Programmes spéciaux
OGF, 7 h. p.m.: Les Invités de Radio- 

Canada, lundi, à la tribune “Le Choc 
des Idées’’, seront MM. Pierre-Emile Roy, 
chef de la division mécanique agricole,

ministère de T Agriculture, et Loul# de 
Gonzague Fortin, professeur â l’Ecole d’a­
griculture de Ste-Anne de la Pocatière. 
Ils parleront du rôle de la motoculture. 
Née de la science, constltureait-elie un 
recul pour l’homme et surtout sa plus 
noble conquête, le cheval?

Lundi soir,

RADIO-CONCERTS CANADIENS
«ou» la direction de

JEAN DESLAURIERS
▼ou* présenteront comme invités spéciaux

CLAIRE GAGNIER
$oprano coloratura

JACQUES ROUSSEAU
directeur du Jardin Botanique de Montréal

1

Poste CBr
lundi, 6 janvier, 9 h. à 9 h. 45

On hommage au talent de 
nos hommes et femmes célè­
bres et un encouragement à 
ceux qui suivront leurs traces.

Orchestre d* 45 méslciens^ 
tous lo direction de Jean 
Deslauriers, dont un choix 
des meilleures mélodies po­
pulaires ou mi-classiques.

RADIO en GROS 
PAYETTE & CIE

LIMITEE

La’ plus ancienne maison canadienne-fiànçaise au pays

910, rue BLEURY ,MONTREAL

/Heure
\Northern E/ectric\

*i/ec
Paul Scherman 
l’ORCHESTRE Df CONCERT

northern Electric
lEN AVANT AVEC LE CANADA i
1 „ M RECIT dramatique

orra^'onpar François Bertrand

ARTISTE INVITÉ

CBF-690 kilocycles 
0.58 Ouverture du poste.
7.00 Opéra de 4 sous.
7.55 Mélodies.
8.00 Radio-loumal
8.15 Elévations
8.30 Mélodies
8.55 Nouvelle#.
9 00 Pot-pourri.
9.30 Intermède.
8.45 8ur nos ondes.

10.15 Courrier-confidence#.
10.30 Le kiosque de la 

chanson.
10.45 Détente.
11.00 Quelles nouvelles?
11.15 Ami du consomma­

teur.
11.20 Le# artistes du clavier.
11.30 Les Joyeux trouba­

dours
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Rue principale.
12.30 Le réveil rural.
12 59 Signal-horaire

1.00 Vie de famille.
1.15 Radio-journal.
1.25 Intermède.
1.30 ''ers le soleil.

„ 1.45 Musique sud-améri­
caine.

2.00 Musique légère.
2.15 Faire-part.
2.30 Le courrier de Radio- 

Parents.
3.00 Les Amis de l’Art.
3.30 Chefs-d’œuvre de la 

musique.
4.30 Artistes de demain.
4.45 Thé dansant.
5.45 Message aux Cheva­

liers de Colomb.
0.00 Y van l’intr^pido.
6.15 Radio-journal 
0 25 Sport.
0.30 Revue de l’actualité. 
0.45 Coeur atout
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Jean Narrache.
7.45 Quatre, elles sont 

quatre.
8.00 Secrets du Dr Mot- 

hangee
8.30 La mine d’or.
9.00 Orchestre.
9.30 Orgue.

10.00 Radio-Journal
10.15 Voeux, a
10.30 Récital.
U 00 Jazz
11.30 Musique de danse. 

CBM-96# kilocycle*
7.00 Heure du Réveil.7.30 Nouvelles.
7.35 Heure du réveil.
7.55 Mélodies.
8 00 Radio-tournai
8.15 Prières
8.30 Marches
9.00 Radlo-loumaî
9 05 Honeymoon in N Y.
9.15 Airs d# Noël.
9.30 Musique classique
9.45 Emission éducative

10.15 »slnue militaire.
10.30 E. Hobbes.
10 35 Intermède de piano
10.45 Winston Curry, bary­

ton,
11.00 The Road of Life.
11.35 Big Sister.
11.30 George’s wife.
11.40 Conseils aux consom­

mateurs.
11 45 Laura Ltée.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Lucy Linton.
12.30 La *-rme et ses pro­

duits.
12.59 Slanal-horaire

1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang.
2.00 Emission éducation.
2.15 Jack Berch et ses in­

vités.
2.30 Curtain echoes.
3.00 Life can be beautiful 
3 15 Ma Perkins
3 30 Young’s Family 
3 45 Right of happiness
4.00 Revue des chansons à 

succès.
4.15 Nouvelles pom la 

femme canadienne.
4.18 Causerie
4.30 Artistes de demain.
4.45 Thé dansant.
5 00 Musique classique
5 15 Bulletin.
5.30 Aventure#.
5.45 Mélodies.
6.00 Mélodies.
6 15 Radio tournai
0 25 Ohronioue sportive
6.30 Sérénade.
0 45 Nouvelles de BBC 
0.55 Commentaires
7 00 Gisèle Laflèche.

chanteuse
7.15 Le piano et te jazz
7 30 Chansosn.
7.45 Causerie.
8 00 Musique de danse
8.30 Studio.
8.55 Bulletin.
0.00 Amt - and Andy.
9.30 Fibber McGee et Mol- 

ly.
10 00 Radio-journal
10 15 Revue de l’actualité.
10 30 Vieux airs.
11.00 Orchestre.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions. 

CKAC-730 kilocycles
6.00 Ouverture.
6.05 Eveil.
7.00 Actualité#.
7.05 Eveil.
6.30 Réveil Provincial
7.20 Pot pourri matinal. 
7.35 Intermède muilcal
7.45 L'Oratoire
8.00 Nouvelles
8.10 Conseiller musical
8.15 Aubade.
9.00 Actualités.
9.05 Le rythme de la valsé
9.15 San» tambour

9.25 Mélodies-vedette#.
9.30 Pour elle.

10.00 Actualité#
10.05 Voix populaire#.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Paris chante.
11.00 Actualités
10.45 Amour, délice, orgue.
11.05 Panier de provisions,
11.30 Chez moi.
12.00 Programme rural.
12.10 Températur# et pro­

nostics.
12.13 Nouvelle#.
12.25 Sports.
12.30 Quolle# nouvall##?
12.45 Studio.
1.00 Vieux air#.
1.15 Mélodies
1.30 Rêverie musical#.
1.45 Capsules mélodique#.
2.00 Actualités.
2.05 Bric à brao.
2.15 Récital.
2.20 Chansons d’amour. 
2.30S. Antoine et les ma­

lades.
2.45 Un peu de tout.
3.00 Actualités
3.05 Discotheque.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaui. 
4.25 Orch. de co cert.
4.30 De fil en aiguille.
4.45 Cartes de souhaits. 
4.50 Rêveries.
4.55 Actualités.
5.00 Germaine Janelle à 

l’orgue.
5.15 Pierre et Plerrett#
5.30 Apéritif musical.
5.45 Madeleine et Pierre.
ÎOO Deux Pianos 

.10 Clinique dentaire.
6.15 Famous Songs 
6.20 Pianologue.
6.25 Quoi de nouveau?
0 30 Forum des sport*
6 40 La pièce du Jour.
0.45 Nouvelle#.
7 00 Music-Hall 
7.30 Pur demande.
7.45 Le médecin de cam­

pagne. %
8.00 Juliette Béllveaü.
8.30 Romance.
8 55 Choses du temp#
9.00 En chantant dans le 

vivolr.
9.30 Le ralliement du rire 

10 00 Godfrey’s Talent 
scouts

10.30 Emission Duvemay. 
1045 Nouvelles.
10.55 L’homme du Jour.
11 00 Bonsoü les sportif# 
11.15 Dansons.
11.30 E. Power Biggs.
12.00 Messe de minuit.

1.15 Musique de concert. 
1.30 Christmas Carol Ser­

vice.
2.30 Musique de danse. 
3.00 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelle#.
7.15 Musique.
/ 30 Nouvelles 
7 45 Two Tan Baker 
8 00 Nouvelles 
8.30 Ukelelee Ike.
8.45 Top of the Morning.
8 55 Nouvelles 
9 00 Déjeuner.

1000 Nouvelles
10 15 Young Dr. Maine.
10 30 Spotlight on Holly*
*0 45 Listening Poet 
11 00 Musique 
11 15 Tello Test Quizz 
1130 Pour les dames 
11.45 Intermède et nouvel­

les
Midi Mélodies
12.30 Christmas Carols.
12.45 At Your Request.

1 00 Nouvelles 
1.15 Charm School 
1.30 Our Singing Land.
1.45 Stringing Along.
2.00 Interlude.
215 Ethei Bnd Albert 
2 30 Matinee 
3.00 Musique.
3.15 Ladles be Seated.
3.30 Tea Dance.
3 45 George Barnes Octet. 
4.00 Bartlett Show.
4.30 Orgue 
4.45 Dick Tracy.
5.00 President Truman.
5 30 Musique 
5.45 Gospel emger.

6 00 The Town Crier,
#.15 Nouvelles
6.30 Mélodies.
7.00 Musique.
7.15 intervient.
7 30 Oncle Troy 
7.45 Orgue.
8.00 Money makers.
8.30 The O Neills.
9.00 Svmphon<e
9.30 Miracle of a Bum.

10.00 Bob Hope r3how
10.30 Christmas Party.
11.30 Nouvelles.
11.45 Christmas Music.
12.00 Midnight Service from 

Cathedral of St. John 
the Devine.

CHLP-1490 kilocycle#
7.55 ouverture
8.00 Offrande au Sacré 

Coeur.
8.15 Musique de concert.
8.30 Rendez-vous musical
8.55 Nouvelles.
9.00 Heure et mascarade 

musicale.
9 30 Nouvelle#.
9.45 Cuisine pratique.
9.50 Variétés.

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Nouvelles.
11.00 Ensemble à cordî*.
11.15 Pianola.
11.30-Heure — A votre ser­

vice.
Midi Heure féminine.

1.00 Nouvelles.
1.10 Heure féminine
1.30 Heure et heure féml-
2.30 On veut savoir.
2.45 Musique militaire.
2.00 Opéra.
4.00 Meet the band.
4.30 Le kiosque à musique
5.00 Heure des aubaines. 
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radio-spécial.
0.00 Nouvelles 
0.15 Méli-mélo
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Heure ramiUaie
7.30 Romances.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Orchestre.
8.05 Orche' ro.
H 15 L’orchestre Paul Ba
8.30 Théâtre radiophoni­

que.
9.00 Orchestre.
9.30 Ensemble à corde#

10.00 Orchestre
10 15 Radio-journal 
10 30 Heure de ta dans*.
10.50 Sport ce soir.
11.00 Musique maj demand* 
11.30 Fin de rémission

CJAD-800 kilocycles
6.30 Debout Montréal!
6.45 Programme au daers 

Coeur.
7.00 Nouvelles
7 05 Heure musicale.
7.30 Nouvelles.
7.35 Horloge musicale.
8 00 Nouvelles
8 10 Heure musical*
0.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Nouvelles
10.05 Ballroom.
11.05 Just a little music
11.15 Smiling Jack
11.30 Something old 
Midi Nouvelles
12.05 Ballades.
12 15 News quizz.
12.30 Nouvelles
12.45 Polka.

1 00 Nouvelles
1.05 Personnalités dans le# 

nouvelles.
1.15 Concert Pop
2.00 Nouvelles
2.05 Musical Mémo
2.30 Rhythmairea
3 0f) Nouvelles
3.05 Show Tira*.
4 00 NouvelJ*s
4 05 Club 800
5 00 Nouvelles
5.05 Red River Boys
5.15 Studio.
5 30 Ballroom.
0.00 Nouvelle#.
0.05 Ballroom.
7 00 Nouvelle#.
7 05 Ballroom
7.30 Singing Sam
7.45 T B A
7.50 Sports.
8.00 Christmas Carol.
8 10 A song a day.
9.15 Concert Hall
8.30 Town Tropics 
9ou Nouvelle#
9 03 French course.
9 15 At the opera 
9 30 Let’s waitz
9 45 Light et f»v*rt.1<1#

10 00 Favorite Carols.
11.05 Curtain Can#
10 30 Nouvelles Molson 
10 45 Laurentlan Rendez­

vous
11.00 Nouvelles et sport.
Î1 10 Mldnlft'tt -rurntm 
11.30 Conte sicilien.
12.00 Messe de minuit.

Viont d# paraîtr*

La philosophie
de la musique

par Tabbi Paul-Emile McCaughan. 
Licencié en Théologie 
Docteur en Musique

“Véritable somme philosophique 
de la musique en même temps que 
traité très agréable de lecture."

'X'auteur f relève une à une les 
causes proiondes de tous les phé­
nomènes musicaux."

"Par sa documentation, ce livre 
se désigne dé lui-même à l'attention 
des esprits passionnés d'idées géné­
rales."

Prétace de M. Eugène 
laplerre. D.M.

Volume de 37S pages.

Au comptoir : $2.50 
Par la poste : S2.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

CARUS D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
vont*# de dactylographes 
Machine# à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone rubans 
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue Si-îacqu*#. Montréal 
Tél. HArbour 6988 R. T. Armenia

m

Itnval — Keminetun — Undm-wood — 
!.. C Smith Corons 
Silendeux. résulter 
ét nortattt Pro.ec- 
teurs de chèque--, 
duplicateurs calcu­
lateurs et machines 
i additionner Ven­
te et service, éehan- 
se. location achat

N MARTINEAU & FILS
Mil» rue BLEDKV
(entre Vitré et Laicauchetièté)

HE 23M 
BE. ÏÎ1S

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulurée — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadrée et miroirs 

LAne 2264

IMMEUBLE

Domicile t HA. 0983
1270. rus Barri

HENRY L. AUGER & Fils
Immeubl* — Assurance# générale* 

1270, RUE BERR1 TéL HA. 0983

LAITERIE
CH. 6988 2999 Holt

LAITERIE
ROSEMONT

jjkojgüf

Laiterie canadienne*française 
A. Patenaude, propriélaii*

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité! : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations 
Estimés Kratults sur demande 

3886 Henri luiien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

service vente et »-é- 
paratltms de mo­
teurs générateurs 

transformateur* 
’•adtos

4350 PAPINK.-U
2141

9
4M 214

Ceo. DAICNEAULt, Ltée

SALLf A MANGEP

ASSURANCES

JOHN STUROESS
I* baritone canadien, qui sera l’invité 

d’honneur de ’’L’Heure Northern 
Electric,” cette semaine. M. Sturgess 
chantera ’’The Rogue Song” et la 

chanson si populaire de Col* Porter 
intitulée! "Begin the Beguine.”

LUNDI 8:00-8:30 p.m. CBF et CFCF

^Cmipagnît
<t Assurance sur U Vie

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président

HOTEL PL1ZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

Les magnificences 
du Précieux-Sang

par
Dont Gaspard Lefebvre, o.s.b. 

Toute l'année liturgique sous 
l'ongle rédempteur. "L'auteur, 
dans ce qu'il appelle lui-même 
"une petite somme" de la dé­
votion ou Précieux-Sang, nous 
montre les splendeurs du Pré­
cieux-Sang, et ce, en fonction 
du culte officiel de l'Eglise."

"Une page chaque jour de 
l'année nous fait pénétrer dans 
ses magnificences."

Volume de 560 pages.

Au comptoir : $2.25 
Par la poste : $2.40

à
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

*
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COMMERCE ET FINANCE!
Nouveau surintendant du Service étranger de la B. de M.

Grosse augmentation des prix 
des produits forestiers

Augmentation de quatre-vingt-deux pour cent depuis 
1939, qui modifie la comparaison des exportations de 
cette année-là avec celles de 1946— Produits du bois, 
valent $496.0 millions, au premier rang de tous les 
groupes d'exportations durant les dix premiers mois 
de cette année — Les expéditions dépassent celles 
de 1945

P?

I.es produits forestiers ont repris 
leur rang d’avant-guerre comme 
plus important groupe des expor­
tations canadiennes. Les expédi­
tions de bois, de produits du bois 
et de papier durant les dix pre­
miers mois de la présente année ci­
vile ont valu $490.0 millions repré­
sentant 27 p.c. des exportations to­
tales de cette période. Il y a lieu de 
remarquer dans le tableau des ex­
portations par groupes de mar­
chandises que les envois de pro­
duits forestiers durant les dix pre­
miers mois de cette année ont valu 
plus que durant la période corres­
pondante de l’année dernière. En 
fait, c’est le seul groupe qui ait en­
registré une augmentation sur les 
chiffres de 1945. Les exportations 
totales de janvier à octobre se sont 
élevées à $1,808.1 millions, compa­
rativement à $2,744.9 millions du 
rant la période équivalente de l’an­
née dernière et aux $743.7 millions 
de la moyenne de 1937 à 1939.

dependant, ces chiffres ne peu­
vent pas donner une idée exacte de 
la situation, parce que l’on cabulo 
que les prix d’exportation des pro­
duits du bois sont de 82 p.c. plus 
élevés cette année qu’eu 1939. Le 
changement des valeurs des unités, 
déclarées sur les formules d’expor­
tation. constitue un assez bon guide 
des changements qui sont survenus 
dans les prix d’exportation des di­
verses variétés de produits fores­
tiers canadiens. Une comparaison 
de ces valeurs d'unités déclarées 
durant les dix premiers mois de 
194(i avec celles de 1939, dans le 
cas des principaux articles du grou­
pe des produits du bois, confirme 
l’opinion largement répandue que 
de très grosses augmentations de 
prix ont été enregistrées. La com­
paraison comprend les planches et 
madriers, la pâte de bois, le bois à 
pâte et le papier-journal, dont la 
valeur globale représente plus de 
85 pour cent des exportations Vita­
les du groupe des produits du bois 
en 194(i. Le tableau suivant montre 
l’indice des valeurs d’unités décla­
rées en 1940 pour chacune des qua­
tre principales divisions, sur la ba­
se de 100 pour les valeurs de 1939. | 
L’indice combiné, tel qu’indiqué,

oublier que ce n’est pas un indice 
véritable des prix, parce que les va­
leurs déclarées sur les formules 
d’exportation sont sujettes à un cer­
tain nombre d’influences extérieu­
res. Elles peuvent comprendre une 
certaine proportion des frais de 
transport et tenir compte des diffé­
rentes variétés et qualités, de même 
que de certaines allocations de 
commerce pour lesquelles un prix 
comparatif ne peut pas être établi. 
11 y .a aussi lieu de remarquer que 
certains articles importants expor­
tés en 1940, peuvent ne pas avoir 
été exportés en 1939, rendant im­
possible toute comparaison de ces 
articles particuliers. Par suite de 
ces réserves, l'indice de la valeur 
de l'unité'ne constitue pas un gui­
de des augmentations de prix, mais 
il montre quelle proportion de la 
plus-value des exportations du 
groupe des produits du bois peut 
èbe attribuée entièrement à la 
liausse des prix.
Le papier-journal est le plus

important article
Dans le tableau ci-dessous, les ya: 

leurs enregistrées en 1940 ont été 
calculées de nouveau sur la base 
des valeurs d’unités de 1939. L'in­
flation des prix étant éliminée, on 
peut obtenir une comparaison plus 
exacte des changements de volume. 
Il y a lieu de remarquer que, au 
prix de 1939, le papier-journal re­
présente à peu près la moitié de la 
valeur totale des exportations de 
ce groupe durant les deux années 
dont il s’agit. L’augmentation de 50 
pour cent du volume du papier- 
journal, de 1939 à 1940, est repre­
sentative du changement de volume 
du groupe tout entier. Des autres 
articles, seule la pâte de bois a en­
registré des changements impor­
tants des quantités, le volume ayant 
plus que doublé. Dans le tableau 
suivant, l’indice combiné de 182.0 
des quatre principaux articles a etc 
appliqué arbitrairement au reste du 
groupe.

Indice des

Planches et madriers 
Pâte de bois ... 
Bois à pâte 
Papier-journal
Indice combiné
Indices basés sur les 

poids actuels

très mots, l'indice est 
d’une comparaison des quantités de 
1940 évaluées aux niveaux des prix 
de 1940 et de 1939. A l’exception 
du papier-journal, ‘ chaque indice 
individuel donné ci-dessus est en 
réalité un indice combiné des di­
vers sous-groupes comme les plan

îles
née:

valeurs

1946 Poids
233.3 22.4
186.1 21.9
207.6 6.0
154.0 49.7
182.0 100.0 j

-dessus sonl
ids. H i d'an- :

le résultat '

Le brigadier W.M. GLOVER, O.B.K., 
qui vient d’être nommé gérant 
général de lu Montreal-Australia- 
N'ew-Zealand Line Ltd. Cette no­
mination est entrée en vigueur 
le 1er janvier 1947.

dant l’année antérieure correspon­
dante.

Ces prévisions sur la production 
animale aux Etats-Unis ont été fai­
tes à la suite de la conférence de 
Washington tenue en octobre der­
nier et publiées dans la revue amé­
ricaine Tfie Agriculture Situation 
de novembre 1910. Si nous en avons 
rapporté un résumé ici, c’est que 
nous avons pensé que ces rensei­
gnements pourraient être utiles aux 
cultivateurs de notre province.

J.-E. BISSON, agronome, 
gérant de la Coopérative Canadien­

ne du Bétail de Québec, Limitée.

Service des marchés
Faibles arrivages de bovins 

fermes à Montréal
Prix

La production animale 
aux Etats-Unis en 1947

La production animale aux 
Etats-Unis sera probablement aussi 
considérable en 1947 qu’elle le futi 
eu 1940 et peut-être plus grande.)

Les abattages de moutons et d’a-. 
gneaux continueront probablement 
d’être moins nombreux que l’année 
dernière à cause du petit nombre 
d’agneaux disponibles provenant de 
la récolte réduite de cette année.

Les ventes de bêtes à cornes se­
ront vraisemblablement volumi­
neuses au cours de l’hiver et du 
printemps prochains bien que plu­
sieurs producteurs ne s'attendent 
guère à ce que les prix se main­
tiennent à un niveau aussi élevé 
que l’automne dernier. En plus de 
la grande quantité de bêles à cor­
nes venues dernièrement sur le 
marché, les abattages augmenteront 
encore d’ici quelques mois avec

ehes et madriers d’épinette, de sa-1 l'arrivée d’un grand nombre d’ani- $
pin et de pin (neuf articles en 
lout), la pâte au sulfite, la pâle au 
sulfate, blanchies et non blanchies 
(neuf articles en tout), et le peu­
plier, autres bois à pâte pelés et au­
tres buis à pâte non pelés. En se 
servant de cet indice, il ne faut pas

pouvez 

votre _____ 
Toute personne 

besoin

VOUS

avoir

m a i s^o n

q u i
d 0EE3JJ3 pour 
bâtir à Montréal 
s’adresse à la

SOCIETEvsiumMi
FIDUCIE.

i s* -, faisons une 
des

prêts hypothé­
caires depuis nom­
bre d’années. 
Nos renseigne­
ments sont donnés
gratuitement

Appeler HA. 
pWfJl ou venir à 
notre siège social,

QKEEE9 rue
Sa int-Jacques, 
Montréal.

maux engraissés au grain, i.es expe 
[ ditions de bovins d’engrais dans 
j les Etats du “Corn Belt”, de juillet 

au milieu d’octobre 1946, ont établi 
j presque un record.

Les abattages de pores seront vo- 
.! lumineux en mars 1917, mais une 

j diminution plus que saisonnière est 
| prévue pour le printemps et l’été 
; prochains, à cause de la réduction 
I prononcée dans la récolte de porcs 

de l’automne dernier. A cause du i 
i prix élevé des porcs et des prix fié- | 

ehissants du maïs, le nombre des ! 
truies qui ont été saillies pour 

; mettre bas le printemps prochain 
1 sera plus considérable que l’an 
; dernier. La récolte de porcs au 
! printemps 1947 sera probablement 

la plus élevée depuis l’année-re- 
j cord 1943.. Cela veut dire une aug- 
! mentation importante dans les ven- 
i tes de porcs à l’automne 1947 et à 

l'hiver 1948.
Les abattages de moutons et d'a- 

I gneaux en 1946, quoiqu’inférieurs à 
ceux de 1945, sont encore relative­
ment considérables, mais une nou­
velle réduction dans le nombre des 

I ganeaux est prévue pour l’année 
1947, car, avec moins de moutons 
d’élevage, il faut s’attendre à une 
autre diminution dans la récolte 
d'agneaux en 1947 pour lu sixième 

; année consécutive.
En dépit d’une réduction dans 

la production porcine au printemps 
et à l’été 1947. et une autre baisse 
probable dans l’élevage du mou­
ton, les approvisionnements domes­
tiques de viande pour l’année pro­
chaine seront au moins aussi consi­
dérables qu'en 1946 alors que la 
consommation annuelle par person­
ne fut de 145 livres,.

L’on s’attend à ce que les expor­
tations de viande des Etats-Unis 
soient inférieures à celles de 1946 
à cause des prix élevés et des acti­
vités restreintes de 1TNNRA. Les 
réquisitions militaires seront aussi 
moindres en 1947 qu'en 1946.

Avec une augmentation saison­
nière des ventes l’automne dernier 
et cet hiver, le prix des bêtes à 
cornes et des porcs peut fléchir à 
des niveaux quelque peu plus bas. 
Cependant, au printemps, quand les 
expéditions de porcs et de bêtes à 
cornes diminueront notablement, 
les prix se raffermiront peut-être 
de nouveau. 11 y aura des indica- 
lions que la demande en général de 
la part du consommateur peut flé­
chir en 1947 probablement pendant 
le dernier semestre. Si cela se pro­
duit, la viande sera meilleur marché 
durant l’année commençant en oc­
tobre 1947 qu elle ne l’aura été pen-

Les stocks de bestiaux offerts 
avant les Fêtes étaient faibles, et la 
plupart des marchés des centres de 
l’Est se sont raffermis de nouveau. 
Cependant, dans l’Ouest, les prix 
étaient a peine soutenus. Les porcs 
ont enregistré un gain de 25 cents 
à Toronto et Montréal, et de 50c. 
dans les Maritimes. Aucun change­
ment chez les veaux, les agneaux cl 
les moutons.

Les faibles arrivages de bovins 
ont été rapidement écoulés; à To­
ronto on a enregistré tin gain de 
15 à 25c. Les boeufs pesants, qua­
lité moyenne à bonne, étaient écou­
lés à $13.35-$14„ quelques sujets de 
choix jusqu'à $14-35; boeufs et gé­
nisses de boucherie, jusqu’à $13. 
Prix fermes à soutenus en générai 
a Montréal: bons boeufs rappor­
tant $12.50-813.50, bonnes vaches, 
$10-$ 10.50; quelques-unes $11.00. 
Dans les Maritimes, les arrivages 
étaient généralement de qualité 
commune, et les boeufs et les gé­
nisses de qualité moyenne à bonne 
rapportaient $1L25-$1 L75.

Marchés aux bovins de l'Ouest

Les marchés aux bovins de 
1 Ouest étaient généralement soute­
nus. A Winnipeg, la qualité n’était 
qu ordinaire, et un ceitain nombre 
de boeufs a rapporté $13.-$13.5Ü. 
sujets d’abatage, moyens à bons, 
$10.50-612.50, bonnes vaches, $9.25- 
$9,.)0. Sujets de court et de long en­
graissement, assez languissants, et 
bonnes catégories jusqu’au prix 
fort de $10.50. A Calgary, les prix 
étaient entièrement soutenus au re­
gard de la semaine précédente, et 
les boeufs, bons à de choix. $12 25- 
$13. A Edmonton, on payait $12.50- 
$13 pour les boeufs de choix, $11.- 
50-$12.25 pour les bons sujets; 
Prince-Albert jusqu’à $12.50; Moo­
se Jaw environ $12.50 et plus; Sas­
katoon $12-$12.50, et jusqu’au prix 
tort de $13.50; Régina jusqu’à $13, 
et Vancouver $P2-.$12.25.

La consommation de
cigarettes a doublé

La consommation par tête des di­
vers produits du tabac fabriqué a 
accusé une augmentation générale 
au cours des années de guerre. Cel­
le condition est due surtout au haut 
niveau de remploi de la main- 
d’oeuvre dans l’industrie canadien­
ne. Dans le cas des cigarettes le 
chiffre s'est élevé de 630 en 1939 
à 1255 en 1945; pour les cigares, de 
11.8 à 18.2; pour le tabac à priser, 
de 0.07 à 0.09 livres. Bien que le 
tabac haché ait augmenté de 2.23 
livres en 1940, il a tombé à 2.06 en 
1945. De la même façon, le tabac à 
chiquer a augmente d’une basse 
moyenne générale de 0.26 livres en 
1940 à 0.30 livres en 1943, pour 
baisser à 0.27 en 1945. A ect égard, 
on peut dire que dans le cas des ci­
gares et cigarettes seulement, une 
consommation accrue a été enregis­
trée et que la hausse est plus ac­
centuée actuellement pour les ciga- 
retles.

A compter de la fin de 1941 au 
1er février 1946, l’industrie du ta­
bac a osuffert d’une série de régies 
administrées par la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre. Bien que ces régies 
aient un caractère restrictif, un 
grand service a ék rendu en nom- 
lire d’occasions, puisque l'industrie 
du tabac n'a pas obtenu un classe­
ment de faveur ou (te priorité dans 
l'obtention de matières premières 
ou de services de transport. En dé­
pit de ceci, l'industrie est sortie de 
la période de guerre avec des pos­
sibilités assez intéressantes. La 
hausse sensible du prix de la feuille 
verte durant les cinq dernières an­
nées a une importance fondamen­
tale pour les producleurs. Une forte 
demande domestique et d’exporta- 
lion de tabac en feuilles de toutes 
sortes se manifeste, et, de plus, l’on 
remarque une expansion toujours 
croissante dans la quantité et la va­
leur des produits du tabac fabri­
qué.

Comment on purifie Teau des ri­
vières et des lacs, comment on la 
débarrasse de toute bactérie et on 
la rend potable, constitue le sujet 
d’un prochain documentaire de 
l’Office Natonul du Film, intitulé 
“Eaux vives”. Le film indique les 
moyens modernes employés dans la 

i verdunisation de Tcau.

Le surintendant-adjoint du Servi­
ce étranger de la Banque de Mont­
réal, M. John H. F. Turner (à gau-, 
che) qui vient d’être élevé au poste 
de surintendant, et M. Reginald E. 
Knight (à droite) qu’il remplace. 
M. Knight prend su retraite après 
46 années comme banquier.

Ancien régisseur du coton à la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, M. Tur­
ner a acquis une grande expérience 
à la banque, ayant été à son emploi

dans ses bureaux de Londres, Angle­
terre, et à Paris, France, ainsi que 
dans de nombreuses succursales au 
Canada.

M. Knigt était surintendant du 
Service étranger de la Banque de 
Montréal depuis dix ans et ii y avait 
plus d’un quart de siècle qu’il s’oc­
cupait directement des affaires de 
la banque à l’étranger. 11 restera au 
service de la banque jusqu’au 1er 
mai prochain et d’ici là il aura 
qualité de conseil.

Financement en commun
préconisé au Mexique

Les industriels et les unions ouvrières accueillent avec 
plaisir les placements de capitaux étrangers —

Les Chambres de commerce discutent 
plusieurs problèmes

Mexico. — Le financement en 
commun est populaire en ce pays, 
parce qu’il suscite de nouvelles 
possibilités d’affaires avec peu de 
risques immédiats. Les hommes 
d’affaires locaux peuvent se sentir 
sûrs que les étrangers s’attendent 
de faire un succès des entreprises 
auxquelles ils s’intéressent finan­
cièrement. Le placement à l’étran­
ger crée de nouvelles perspectives 
d’embauchage. La participation lo­
cale satisfait des sentiments natio­
nalistes, et l’apport de l’étranger 
semble constituer un changement 
bien vu aux situations antérieures 
d’un caractère semi-colonial.

Les industriels ambitieux de l’A­
mérique latine favorisent cette li­
gne de conduite, parce qu’elle four­
nit des fonds pour un développe­
ment urgent que les capitalistes lo­
caux négligent, étant plus intéres­
sés à la spéculation. Les industriels 
conservateurs la voient d’un bon 
oeil parce que la prospérité des en­
treprises privées rend possible une 
demande au gouvernement de reti­
rer complètement s.'-r intervention 
dans les affaires, sauf lorsqu'il s’agit 
de subventions. * e*. unions ouvriè­
res la tolèrent parce qu’elle laisse 
une certaine mesure de contrôle aux 
nationaux, tout en encourageant îe 
développement du prolétariat in­
dustriel, qui sera organisé, fi sem­
ble que les compagnies qui doivent1 
être formées en 1947 obtiendront le 
49 pour cent habituel de capitaux 
étrangers, et que leurs personnels 
techniques seront formés à moitié 
de Mexicains et à moitié d’étran­
gers. On rapporte ici que les finan­
ciers britanniques et américains 
sont intéressés à l’établissement de 
nouvelles usines industrielles.

Progrès importants en 14 ans
Des statistiques relatives à l’in­

dustrie et à l'agriculture ont été ren­
dues publiques à l’assemblée géné­
rale de la Fédération des Cham­
bres de comerce mexicaines, à la­
quelle 114 organisations locales 
étaient représentées. Au cours des 
six premiers mois de cette année, 
vingt-six nouvelles compagnies in­
dustrielles de première importance 
se so’t enregistrées dans le dis­
trict fédéral, leur capital global re­
présentant 11,700,060 pesos. En 
1944, un total de 3,453,282,412 pe­

sos ont été investis dans l’industrie 
mexicaine comparativement à 979,- 
529,483 pesos eu 1930. La première 
somme ne comprend pas le place­
ment de capitaux dans les usines 
d’énergie électrique et dans les raf­
fineries d’huile. Celles-ci ont fait 
rapport d’un placement de capi­
taux au montant de 1,463,344 pe­
sos en 1940. La production indus­
trielle en 1944 a valu 801,590,614 
pesos. Le nombre des employés en­
gagés dans Tinuu'trie s’est chiffré 
par 512,339, comparativement à 
318,763 en 1930. Le»gages et salai­
res payés en 1944 se sont élevés à 
1,002.223,106 pesos, vis-à-àvis de 
181,061,777 pesos en 1930.
Grande variété des articles produits

Les vingt-six compagnies enregis­
trées durant les six premiers mois 
de cette année produiront une 
grande variété d’articles. Un t uai 
de 3,00,000 de pesos ont été inves­
tis dans ta produc’ion de soie arti­
ficielles; 350,000 pesos dans la fabri­
cation de tuyaux de béton; 259,Oüû 
pesos dans les utiles et les articles 
pour chambres de bain; 500,000 
pesos dans les tuiles et les articles 
500,060 pesos dans les appareils 
électriques; 2,500,000 pesos dans les 
teintures; 2,000,000 de pesos dans 
le verre uni; 1,000,000 de pesos 
dans les réfrigérateurs électriques; | 
et 1,000,000 de pesos dans une non- j 
velle compagnie de ciment. Quoi- ; 
que des chiffres n’aient pas été pu­
bliés, il semble que le rythme de 
l’expansion industrielle se main­
tiendra en 1947.

Problèmes agricoles à l'étude

Une commission de sept membres 
a été nommée à l’assemblée géné­
ral en vue d’étudier des méthodes 
destinées à augmenter la produc­
tion agricole au Mexique et de com­
battre l'influence des monopoles 
des comestibles. On a rapporté 
comme exemple de Taffaiblessement 
de l’agriculture au Mexique qu’en 
1914, 162,000 tonnes de maïs ont 
été importées au coût de 12,000,000 
de pesos et que l’année suivante 
quelque 92,000 tonnes ont été im­
portées au coût de 42,000,000 de pe­
sos. Ceci représente une hausse de 
74 pesos à 456 pesos par tonne.

L'indispensable de 
l'Infirmière

Manuel des questions 
et réponses d'examens 

des gardes-malades
préparé par

Mademoiselle Charlotte Tassé

Tel que présenté, QUES­
TIONS ET REPONSES est le 
livre de chevet de toute garde- 
malade. C'est la synthèse des 
quinze matières qu'elle étudie.

Prise séparément, chaque 
matière est un petit ^hef- 
d'oeuvre. Plusieurs tableaux 
synoptiques aideront à une ré­
vision rapide.

Volume de 1,272 pages, relié.

Au comptoir : $5.50 
Par la poste: $5.75

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Laurentide 
Acceptance 

Corporation Ltd
Le conseil d'administration' a dé­

claré le vingt-neuvième dividende 
trimestriel régulier d'un et quart 
pour cent (l1/4%) sur les actions 
privilégiées de Ip compagnie pour 
le trimestre finissant le 31 janvier 
1947. Ce dividende est payable le 
31 Janvier 1947 aux actionnaires en­
registrés à la clôture des affaires 
le 15 janvier 1947.

Par ordre du Conseil 
d'administration.

Le secrétaire-trésorier,
LUCIEN BOUX

Petites fleurs 
de la vénérable 

Anne-Marie Rivier
"Ce volume réunit 150 Petites 

Fleurs cueillies avec respect et 
amour dans la vie extraordinaire de 
Marie Rivier."

"Les Filles de Mère Rivier ont 
formé trois bouquets avec ces pe­
tites fleurs embaumées du parfum 
évangélique."

Au service du Père qui est 
aux Cieux

Charité envers le prochain 
«Vers les sommets.

Volume de 364 pages.

Au comptoir : SI.50 
Par la poste : $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

if Cartes professionnelles

MEDECIN

Tel. CR. 3958

Tou. les four* : 2 k 4 D.m 
Exceoté samedi et dimanche 

Soir : 7 à 9 D m 
Lundi - Mercredi - Vendredi

Docteur Alfred Adam
9780 ST DENIS

Spécialité*
RHUMATISME

DESINTOXICATION MONTREAL

Electricité médical* Etayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC. P.K.C.8.C 

De U Faculté de Médecine de Paris 
Maladies génitales endocriniennes 
urinaires digestives, circulatoire*

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

Cartes professionnelles

ASSURANCE

Mauricc-H. Brault et fils,
COURTIERS en 

ÀSsurmce-Vte et Générale 
Maurice-H Brault. C C.S. 

membre a.A C.A. APC1/ du Can. , 
Roaer-B Brault — (luv-B Brault 

voua tnrltent è les consulter 
5493 avenue üurocher CR 2292

MONTREAL MA 8001

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les communautés reli­
gieuses à se irévaloir de nos services 

nartlculiers
441 St-Francois-Xavier. Montréal

Tél M Arquette 2383-2384

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous navs

MARION & MARION
Ravmoûd A Roblc J -Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

^Manuel del Inventeiu
et formu/e.de preuve

wirrn _
ecnrez

_ 'ALBERT FOURNIER
tMrpRoajKunjeBBfvcTSJ-ummiui
*934 SIî CATHERINE ££ MONTREAL

COMPTABLES

Bélanger, Verner & Viger
Comptables Publics — Vérificateur» 

266 ouest, ru» Salnt-facqu*.

PL. 6846 ’ Mon’-éaî

AVOCATS

Ré» 401 boul St-Joseph EL 2608
GUY ROBERT

AVOCAT
Ediflc» TRANSPORTATION 

132 oueet* rue Saint-Jacques PL. 5069 
Montréal

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS et PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R. Roger Beaulieu 
Philippe Beauregard J.-Alfred Ethier
204 ouest, Notre-Dame • LA. 1127

Situation financière renforcie 
chez Brandram-Henderson

CARON & CARON
Accountants

Edmond Caron. B A.. L 8.C.. C.A. 
Henri Caron. B.A.. L.L.L, L.S.C., C.A 

Bacthélemi Masse. L 8.C.. C.A.
59, rue St-Jacques

H Arbour 3635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Atcouniants
Maurice Chartré. (i.A Maurice Samson C.A 
A-E Beauvais. C A J -P Gauthier CA 
Léon CiVè O A Gérard Marceau C.A.
Luclen-P Bélatr C.A Lionel Roussin. C A 
Jacques Angers C.A Dollard Hunt. C.A 
Albert Garneau C.A. Ravm Portier C.A 
Jean Lacroix C.A Guv B-rnard C A 
Percv Auger.C A H Bourgouln C.A
Roger Rnv CA.
Montréal Québec Ronvn

La situation financière rie la 
compagnie Brandram - Henderson 
Limited a renforcé davantage et 
les profits bruis et nets se sont 
améliorés malgré la pénurie de 
matières premières et les difficul­
tés soulevées par le plafonnement 
des prix; c’est ce que rapporte M. 
Norman Holland, président et ad­
ministrateur délégué, dans le 72me 
état portant sur l’exercice terminé 
le 30 septembre- Les profits bruts 
consolidés se sont élevés à $282,- 
218 au regard de $251,104 en 1945; 
les profits nets, en incluant la par-j 
tie remboursable des impôts, ont 
été de $68,880 au lieu de $32,560. 
Les profits nets sont calculés après 
une provision de $20.500 pour les 
intérêts sur les obligations et de 
$144,602 pour les impôts sur le re­
venu et sur les excédents de béné­
fices.

Le report du compte de surplus 
était de *256,221 le 30 septembre 
1946 contre $215,805 à la fin de 
1945. Ces deux montants incluent 
la partie remboursable des impôts 
et tiennent compte d’un montant 
de $28,474 pour la prime au rem­
boursement des obligations gagées 
par les revenus ainsi que l’escomp­
te et les frais encourus dans la con­
version des obligations première 
hypothèque à gage subsidiaire-

Dans son rapport M. Holland 
mentionne: “La compagnie n’a au­
cune dette envers ses banques. Au 
cours de l’exercice, une émission à 
6% a été remboursées, et remplacée 
par une émission à 4%. L’hypothè­
que sur la bâtisse d’une filiale, au 
montant de $6.550, a été payée. De 
plus, on a ajouté à l’établissement 
de Montréal un entrepôt de deux 
étages en brique et béton et on a 
agrandi les bureaux.

“O a augmenté l’outillage des 
établissements de Halifax, Montreal 
et Vancouver. Toutes ces additions 
se reflètent sur le chiffre de l’actit 
immobilisé.

“Au cours de l’exercice sous re­
vue, la compagnie a augmenté ses 
ventes mais les conditions d’ex­
ploitation sont devenues de plus 
en plus difficiles. La pénurie de 
matières premières est devenue

aigue et Je prix de celles qui étaient 
encore disponibles a grandement 
monté. He plus, des salaires pim 
élevés ont prévalu pendant la ma­
jeure partie de l’exercice. D’un au­
tre côté, les prix de vente dans 
toute l’industrie sont limités par ia 
loi à ceux qui existaien* à l’autom­
ne de 1941. en dépit d’un coût de 
revient sensiblement plus haut. 
Malgré ces éléments, la compagnie 
a obtenu ce qu’on peut considérer 
comme une augmentation satisfai­
sante dans ses profits bruts et nets. 
Il est désappointant de constater 
que le fisc canadien prend, sous 
forme d’impôts, 71% des profits 
nets de la compagnie.

“Les perspectives de 1947 sont 
obscures. Le chiffre d’affaires pos­
sible est presque illimité mais la 
hausse constante des matières pre­
mières et de la production, pour la­
quelle il \n’y a pas encore eu d’a­
justement compensateur dans les 
prix de vente, suscite des problè­
mes très graves.

“Il faut rendre hommage à la 
loyauté et à la collaboration des 
employés de la compagnie pendant 
une année marquée par une très 
lourde pression à cause de l’ac­
croissement des affaires et de -a 
difficulté d’obtenir des approvisi­
onnements suffisants de matières 
premières. Vos administrateurs 
tiennent à le signaler.’’

Anatole Vanler C R. Gay Vanlet C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 284]

But. : MA. 1339 - Dom. : DO. 1604

Lucien VIAU, c.a.
Codiptable agréé

I 159, Craig ouest - Montréal

OPTOMETRISTES OPTICIENS
HA 6544

J.-A. MESSIER, °"
OPTOMETRIS1R

Spécialité ■ Examen de la vue — 
Alustement de verres de contact 

PIIANEUP 4s MESSIER 
1767 Saint-Dents - Montréal

de Varennes & Vézina
Comptables agréés 

10 ouest. Sl lacque*. Montréal
J de Varennes CA 
A Vézina LLL. CA

Tél. MA. 858

AVIS DE LIQUIDATION

"A.M.C. Towing" a
Suivant jugement du 30 décembre 1946. 

dossier no 2773 avis est donné que
le soussigné JACQUES FOURNIER a été 
nommé liquidateur le 12 décembre 1946. 
de la Société “A.M.C. Towtng”, 1041 rue 
St-Dominlque. Montréal, qui existait entre 
Georges Asselln et Emile Ethier, et laquelle 
a été dissoute le 6 décembre 1946.

Les réclamations devront être produites 
et les débiteurs de cette Société devront 
s'acquitter sans délai.

Montréal, ce 30 décembre 1946.
' Jacques FOURNIER, liquidateur. 
Chambre 31, Vieux Palais de Justice.

Montréal. P La tenu 6181, Local 60.

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av Mont-Royal - FR 1658

SOLFEGE
SOLFEGE CHANT : Adultes 
SOLFEGE - PIANO : Enfants
Roland Beauchamp

maître de chapelle S l'éxllsc St LnulJ 
de Gonzague: directeur de Le» Disciples 
de Bach.

Inscrivez-voua Immédiatement 
4393A- MESSIER FR S749

« et 7 heures p.m.

Retenez le "Devoir* d'avance 
hez votre dépositaire — c'est le 
EUL MOYEN de ne jamais le man 

-uer — 3 sous le numéro.
Téléphones au servie* de (Iraq* 

KElaLr 3381 * i U vous donnera l'adreeee 
4'st» dépositaire d* voire votsieaq»

P A. CACNON & CIE
-A Gagnon C A., René Gagnon. C- 

Comptables agréés 
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables aeréés 

Léon-A HURTUBISE. CA 
Gérard HURTUBISE CA 
Maurice RICHARD CA 
Geonres-R MARTIN CA 

60 S-t-Jarques. Montrés
Téléphones : HA 9562 . HA 8739

Lucien ViAll,
COMPTABLE PUBLIC Lî< 
Spécialité : Impôt sur le 

159. Craig ouest —

MA 1339

CG A 
CPA

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4929, avenue Verdun. VERDUN
YOrk 0642

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Détruit la vermine d* toutes sortes 

Spécialité : poison S rats Le tue. le fait sécher, 
ne laisse aucune odeur 

OUVRAGE PAIT PAR EXPERT 
Produits avec D.D.T. rendus à notre laboratoire 

GROS ou DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597
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A mon avis Boston à Montréal contre le Canadien ce soir
L'on dit souvent qu'il faut mourir pour être louanger, mais pour 

Eugène Tremblay, qui vient de disparaître, les témoignages d'admiration 
étaient bien naturels, car notre ami de plus de quarante ans avait mérité 
l'estime du public montréalais depuis ses fameuses rencontres du Parc 
Sohmer, où il avait fait face à tous les meilleurs athlètes de son temps.

Eugène Tremblay, qui est mort la veille du Jour de l'An, à l'hôpital, 
avait été champion mondial des poids légers à la lutte pendant plus de 
vingt-cinq ans et à l'âge de 57 ans il défendait encore favorablement 
son titre contre un rival qui aurait pu vaincre la plupart des lutteurs de 
on poids. C'est donc dire que Tremblay était un athlète d'une classe à 
Dart, car bien peu nombreux sont les sportifs qui peuvent prendre part 
a un match important à un âge aussi avancé.

Tremblay s'adonna au sport de la lutte pendant près de quarante 
ans et les amateurs comme les professionnels purent profiter de ses 
conseils et de ses leçons. Jamais il ne refusait d'aider ses compagnons 
dans l'entraînement et il enseigna le genre libre à des milliers de jeunes 
qui voulaient s'adonner à ce beau sport.

Au National, il fut nomr^ié instructeur de la lutte vers 1924 et il a 
formé plusieurs bons athlètes. Plus tard, alors qu'il ne luttait qu'occa- 
sionnellement dans nos arènes locales, il occupait le poste d'instructeur 
au C. P. R. A. A. A. et ses leçons ont été profitables à ceux qui suivaient 
ses cours.

Tremblay était ilcmé d’une force 
extraordinaire pour un homme de 
son poids car Eugène n’a jamais 
dépassé 137 livres et ses premiers 
■combats démontrèrent qu’il était de 
taille à lutter contre les plus 
redoutables adversaires. Vers 1900, 
il fréquentait la salle Nationale, 
■gymnase situé rue Notre-Dame, 
près de la rue Gosford, qui était 
alors sous la direction du capi­
taine Bourgeois. Il y pratiquait la 
lutte en compagnie de Bourbon Ro- 
■billard et Georges Kennedy alors 
que ce dernier était champion poids 
léger du Canada. Deux ans plus 
tard il obtenait un match avec 
celui qui devait devenir l’un des 
principaux promoteurs de la mé­
tropole canadienne et notre compa- 
tripte triomphait de son adversaire, 
grâce à sa force et à son courage.

Tremblay livra de très importants 
■combats à Montréal et aux Etats- 
Unis mais les plus fameuses ren­
contres de sa longue carrière fu­
rent sans contredit celles qui lui 
permirent de disputer la palme au 
fameux George Bothner, l’ancien 
détenteur de la ceinture de la Police 
Gazette, emblème du championnat 
mondial. Deux de ces combats avec 
l’Américain ne purent lui donner 
la victoire, la première fois il fit 
match nul après avoir bataillé pen­
dant plus de quatre heures et la 
■deuxième rencontre prit fin au bout 
de trois heures et demie sans chute 
mais l’arbitre déclara Bothner vic­
torieux par décision. Ce verdict 
n’avait pas satisfait Tremblay et 
il réclama un autre match qui lui 
fut accordé et cette fois notre vali­

se préoccuper du poids de l’adver­
saire et toujours notre jeune athlè­
tes l’emportait sur ses rivaux.

Tremblay fut un grand champion 
car il était aussi bon perdant que 
gagnant et les rares fois qu’il dut 
s'avouer vaincu il ne présenta au­
cune excuse mais s’empressait de 
féliciter le vainqueur. Lorsqu’il sor­
tait victorieux il se hâtait vers sa 
loge af:n d’éviter les manifestations 
et il avait toujours un bon mot pour 
celui qu’il venait de vaincre.

Sa mort est venue nous ravir un 
grand athlète Pt un brave citoyen 
en même temps qu’un époux modè­
le et un père qui aimait à passer 
ses soirées au milieu des siens et 
nous prions madame Tremblay et 
sa fille Claire (madame Labelle), 
d’accepter nos condoléances pour 
la disparition de celui qui faisait 
leur joie et leur bonheur et qui était 
pour nous un ami de toujours.

X.-t. NAr.^woosE

Deux parties 
entre Ottawa 

et Valley field

Le Trico’ore 
veut vaincre 

à tout prix
Le Canadien jouera au Forum ce 

soir car les Bruins de Boston vien­
dront rendre visite à nos favoris et 
comme la lutte est très serrée dans 
la course au championnat de la Li­
gue Nationale, le club de Dick Ir­
vin devra l’emporter ce soir sur les 
protégés d’Arthur Boss afin de con­
server son avantage en deuxième 
position et ne pas perdre de terrain 
contre les Leafs qui semblent de­
voir enregistrer une autre victoire 
ce soir contre les Bangers dans la 
Ville Reine.

Le Bleu Blanc Rouge n’a eu au­
cune difficulté à vaincre les Bruins 
lors de la dernière partie entre ces 
deux équipes car les champions de 
l’an dernier l’emportèrent par le 
compte de 5 à 1 mais les Habitants 
ne devront pas pécher par excès de 
confiance car cela pourrait leur 
jouer un vilain tour. Les visiteurs 
ont gagné la partie du Jour de l’An 
contre les Rangers alors qu’ils affi­
chèrent une meilleure tenue qu'à 
l’ordinaire et comme le club bos- 
tonnais s’est renforci par l’acquisi­
tion de Jimmy Pierson, rappelé des 
Ours de Hershey, l'équipe d’Arthur 
Ross pourrait donner du fil à re­
tordre à nos vaillants porte-cou­
leurs.

En cinq parties disputées entre 
ces deux clubs depuis le début de la 
saison du circuit Clarence Camp­
bell. les Bruins ont subi la défaite 
quatre fois et annulé une fois au 
compte de 1 à 1. L’alignement des 
Bruins sera au grand complet. Pier­
son sera le seul nouveau venu dans 
l’uniforme des visiteurs. La saison 
dernière, Pierson portait les cou­
leurs des Rcdmen de McGill, de la 
ligue interuniversitaire. Encore une 
fois, Dit Clapper base ses espoirs 
sur sa fameuse ligne “choucroûte” 
pour remporter la victoire. Contre 
le Tricolore cette saison, les trois 
membres de cette ligne d’attaque 
n’ont pas fait fureur et chaque fois 
ils furent tenus en respect. À en ju­
ger par la tenue des Bostonnais 
dans leurs dernières parties. Mi It 
.Schmidt, Bobby Bauer et Porky Du- 
mart semblent avoir repris leur 
condition d’antan.

Ces trois porte-couleurs détien­
nent chacun une position très en­
viable dans le classement des 
compteurs. Schmidt, incidemment, 
occupe la troisième place, sur un

Les Rapides 
et le National 

sont victorieux

Les Rapides 
ont triomphé 

du Cornwall

Lors de leur dernière joute dis­
putée au Forum les Sénateurs d'Ot­
tawa ont subi un échec alors qu’ils 
furent défaits par les Royaux de
Frank Carlin et le gérant McGaf-, . . .... - . —
frey, dès son retour dans la capi- ^ ^ ^c . e scientifique
taie, a convoqué ses joueurs pour -V. ’ Al,lfs KouRes de
une pratique et au cours de cet __ JP0U.rla

Les Rapides de Lachine se sont 
rapproches à 4 points du Canadien 
junior en battant difficilement le 
Wing Wheelers par 5 à 3, hier soir.
Dans la première partie, le National 
a eu beaucoup de difficulté à vain­
cre le Royal par 3 à 1. Le National, 
géré par Georges Mantha, a été for­
cé d’afficher une belle tenue pour 
l’emporter sur le Royal. De nouveau 
la ligne d’allaoue composée de Bi- 
saillou-Corriveau-Bougie s’est mise 
en évidence en participant à deux 
des trois points de son club. Jean- 
Paul Bisailion a compté le but déci­
sif au milieu du 3e assaut et An­
dré Corriveau a compté le 3e but,
2 minutes avant la fin de la joute.
Marcel Racelte avait déjoué Herbie 
Kert vers,la fin de la 1ère période.

Bob F ramp to n, qui a été le jou- 
our le plus en vedette du Royal a 
évité le blanchissage à „on club en 
déjouant Gaétan Desforges au dé­
but de la 3e période. Le joueur de 
défense Jacques Deslauriers a joué 
sa meilleure partie de la saison et 
il a été une vraie inspiration pour 
scs coéquipiers. Gaétan Desforges et 
Herbie Kert se sont livré un beau 
duel dans ies buts.

Dans l’autre partie, les Rapides 
de Lachine l’ont emporté sur le 
Wing Wheelers par 5 à 3. Les vain­
queurs se sont assurés de la victoire ' 
en comptant quatre points durant! roRNWAl T 
les sept premières minutes de jeu' ainesvwvw,. 
de la troisième période.

Le Wing Wheelers avait pris une 
avance de 2 à 1 durant les deux 
première reprises. Aimé Bourgie,
Georges Lacroix, Roland Duran- 
ceau, Roch Desmarais et LaSalle 
ont compté les buts des vainqueurs.
Marchessault, Parsons et Monroe 
ont enregistré les buts du Wing 
Wheelers.

Gilles Trudel, un joueur venant 
de Shawinigan a pris part à la pra­
tique du Canadien junior hier soir 
et il s’alignera avec cette équipe 
jusqu’à la fin de la saison. Trudel, 
âgé de 17 ans continuera ses études 
à Montréal et il est fort probable 
qu’il jouera aux côtés de Gilles 
Dubé et de Jacques Laplante. 11 a 
créé une belle impression lors de 
l’exercice d’hier.

Corpwall, 4. — Les Rapides de 
Lachine sont passés en deuxième 
position dans ’a course au cham­
pionnat de la Ligue Provinciale 
alors que le club visiteur a triom­
phé des Cougars de Cornwall par 
le compte de 7 à 5 grâce à la belle 
tenue îles lignes d’avant qui ont 
constamment assiégé les buts de 
Wright.

Swede Paulsen, ex-joueur de la 
marine, a joué un grand rôle dans 
le triomphe des Rapides en comp­
tant trois buts tandis que Johnny 
Fitzpatrick a réussi un but et accu­
mulé quatre assistances. Johnny 
McEvoy et Ray Marshall furent les 
meilleurs compteurs des Cougars 
avec chacun une paire de buts.

Phillips, Smiley Meronek et An­
dré Perron ont enregistré les autres 
buts des vainqueurs. Mallette fut 
l’autre porte-couleurs du Cornwall 
capable de loger le disque derrière 
Jean-Paul Leclerc qiu a joué magis­
tralement dans ses filets.

Demain à Tarena de Lachine, ce 
sera au tour des Cougars de Corn­
wall de rendre visite aux Rapides.

LACHINE — Buts: Leclerc; dé­
fenses: Hamel et Larochelle; cen­
tre: Ramsay; ailes: Vinet et Perron; 
Subs.: McCurry, Phillips, Raymond, 
Fitzpatrick, Maher, Morin et Mero-

Buts: Wright; 
d-fejses: Creighton et Maundrell; 
centre: Marshall; avants: Batten et 
Gardner. Subs.: Telkinen, Legris, 
Laundriault, McEvoy, Brunning. 
Mallette, Denneny, Dennison et 
Proulx. ,

Arbitres: Murray et Mullins.
Première période

1. Lachine, Perron................. 18.28
(Ramsay et Maher)
Punitions* Larochelle, Batten.

Deuxième période
2. Cornwall, McEvoy............. 5 35

(Legris, Mallette)
3. Cornwall, Mallette ........... 13.04
4. Lachine, Fitzpatrick........ 17-20

(Meronek)
Pun.: Larochelle, Landriault.

Les skieurs 
rencontrent 

Emile Allais
La présence d’Emile Allais, po­

pulaire instructeur de ski du centre 
de Valcartier chez Eaton soulève 
un intérêt immense chez les skieurs 
de la métropole. En effet, hier 
après-midi. Allais fut entouré d’une 
foule de plusieurs centaines de 
skieurs et de skieuses qui voulaient 
voir de plus près ce fameux skieur 
français qui a remporté par deux 
fois le championnat du monde poul­
ie slalom et la descente en 1937 et 
1938, celui qui enseigne la fameuse 
technique du ski français qu’on dit 
la meilleure méthode qui soit.

C’est Au Village, au 5e étage, chez 
Eaton, qu’Allais et sa femme ont 
rencontré des centaines de sportifs 
hier. Le sympathique Emile Allais 
a adressé la parole à ses admira­
teurs, leur parlant Je skis durant 
quelques minutes puis on invita les 
amateurs de ski présents à poser 
différentes questions sur le ski à

Allais. Les adeptes ne se firent pas 
prier et Allais eut fort à faire du­
rant plus d’une heure. Il se mon­
tre très enthousiaste, toutefois, et 
semble donner grande satisfaction 
à chacun.

Vers la fin de Taprès-midi, Allais 
fut l’invité d’honneur avec Mme Al­
lais, à une réception donnée dans 
le salon B de l'hôtel Mont-Royal nar 
la maison Eaton. Plus de 25 instruc­
teurs qui enseignent le ski dans les 
Laurentides profitèdent de l’occa­
sion pour faire le voyage à Mont­
réal et pour rencontrer celui qui, 
s’il faut en juger par cette courte 
réception, est devenu l’idole pour 
tous, même pour les instructeurs les 
plus scientifiques.

Réunion annuelle 
de la Q.L.A.

Dick Braylay, président de la 
Quebec Lacrosse Association, a an­
noncé, hier soir, que l’assemblée 
annuelle de son organisation aura 
lieu dimanche après-midi, à l’Au­
ditorium de Verdun, à 3 heures.

Il y a tout lieu de croire que Ver­
dun aura une équipe dans la Ligue 
Senior de crosse l’été prochain, tout 
comme Sherbrooke d’ailleurs.

lant athlete canadien-français af-. exercice, qui a duré plus d’une heu- ! ie brillant Lrdie^rio W1 
firma sa supériorité sur son rival j re. le pilote Georges Boucher a fait Rrimsek ‘les JS I,,rafnkR'
en obtenant la victoire par deux plusieurs essahi et il pourrait s’opé- Jac^CrawTord^Pa? M. rrJI
chutes consécutives, rer des changements dans les lignes Henderson^ Fagre^ssH Ben Gu o in

Le nonveau champion fut fete par; d’attaque dans la joute de ce soir Joe ('arvet’h*La C.°n C.a_°Z® üs .et’ _d:e_ * P" ? le.sc01"s dans la Capitale alors que les Braves : sieeur‘ aut^ hockSlesdecalibrè;
de Valleyfield s attaqueront aux Les Habitants détiennent actuel- 
meneurs du circuit Slater. Demain ■ iement la deuxième position dans 
les Sénateurs se rendront a Valley- ie classement de la ligue Nationale- 
field pour y rencontrer de nouveau cinq points derrière leurs éternels 
le club du président Vinet et ces rivaux, les Leafs de Toronto. Il faut 
deux joutes de fin de semaine pro-1 «vouer toutefois que les équipiers 
mettent d’être intéressantes et d’at- de la Ville-Reine ont joué deux par- 
tirer de nombreux amaeurs du ties de plus que le Bleu Blanc Rou- 
sport national canadien, ge.

Les Braves seront au grand corn- i Dans le camp du Tricolore, on 
plet pour les joutes de fin de se-1 mentionne que l’agressfi Elmer 
marne contre les Sénateurs. Le fa-1 Lack sera probablement en mesure 
meux trio Emberg-Bessette-hoval- de retourner sur l’alignement du 
chuk tentera d augmenter son avau- club avant la fin de la semaine pro- 
ce dans le classement des comp- chaîne. Entretemps, Buddie O’Con- 
teurs et les Jimmie Orlando, Lucien 1

de la province, vinrent dans la 
métropole des fervents du sport 
pour témoigner leur admiration au 
monarque des poids légers et pour 
lui présenter une superbe ceinture 
en or.

Tremblay reçut des défits et les 
accepta tous. Un Japonais du nom 
de Yamayata prétendit pouvoir 
vaincre notre "canayen” au style 
japonais, le jiu-jitsu et notre com­
patriote s’empressa de relever le 
gant. Au Parc Sohmer, devant une 
salle comble, les deux athlètes se 
présentèrent dans l’arène et les par­
tisans de Tremblay étaient quelque 
peu inquiets car ils craignaient. Deschênes, Kitoute Jeannette, Ho­
nour leur protégé. Le match fut 
de courte durée et fut surtout une 
surprise pour le Japonais car ce 
dernier dut demander grâce à la 
suite d’une fameuse prise d’orteils 
appliquée par le Montréalais.

Ses rencontres avec Bothner atti­
raient toujours des foules à l’ancien 
lieu d annulments de la rue Notre- 
Dame et un soir la police dut être 
appelée sur les lieux à cause de la 
foule qui se pressait à l’entrée du 
Parc Sohmer. A un moment don­
né, les amateurs désireux de péné­
trer à l’intérieur pour assister au 
match se mirent à faire une telle 
poussée que les portes furen* défon­
cées et George Kennedy, eu bon 
sportif qu’il était, consentit à faire 
disputer la rencontre avec une re­
cite très minime, puisque la plu­
part étaient entrés sans payer.

Les matches les plus importants 
li l és par Tremblay, en plus de ceux 
qui eurent lieu contre Bothner, fu- 
r i i kqs rencontres contre Lutberg, 
Arthur Bénard, Fred Lapointe, Ri­
chard, Young Hachenschmidt, San­
dow, Gonkle, Ackerman et plus 
tard il accepta des combat dans la 
Nouvelle-Angleterre et partout il fut 
victorieux

Jean-Baptiste Paradis, de retour 
d’une tournée en Europe en com­
pagnie de son professeur Emile 
Maupas, fut appelé à rencontrer 
Tremblay et nos deux athlètes ca- 
nadiens-français ont donné des ex­
hibitions très intéressantes. Paradis 
itussi* un soir à l’emporter sur son 
rival pour lui enlever son titre mais 
quelques mois apt-ès, après avoir 
suivi un entrainement très sérieux 
il réussit à reprendre sa ceinture.

Le dernier eohibat important li­
vré par Tremblay fut celui qui le 
nit aux prises avec René Angrignon 
i l’Arena Mont-Royal et ce soir- 
à plusieurs milliers d’amateurs ne 
lurent trouver place car dès huit 
leures tous les sièges étaient occu­
pés et les allées étaient bondées de 
spectateurs. Les paris se faisaient 
i ombreux sur Angrignon, qui avait 
avantage de la jeunesse, mais à la 
urprise générale le vétéran, qui 
vait alors environ 55 ans, réussit 
s’assurer deux chutes consecutives 
il'- l'asoirant au titre.
Tremblay fut également proprié­

taire d’un bar car lorsque la lutte 
eut un moment de répit notre ath­
lète s’associa à John Leduc, son 
beau-frère, et c’est à l'angle des 
rues Ontario et Saint-Timothée que 
son établissement était situé. Trem­
blay avait comme employé le fa­
meux hercule canadien Horace 
Barré et en arrière du bar une gran­
de salle était le rendez-vous des 
amateurs de poids et haltères, de la 
lutte et de la boxe sans oublier les 
champions du tir au poignet.

Tremblay s’est révélé très jeune 
ci lorsque Louis Cyr fit une tournée 
dans la province avec son cirque, 
Eugène fut engagé par l’ancien 
champion des poids et haltères et en 
compagnie de Cyr, Barré, Vannini. 
Auger. Charlebois et Pierre Cyr, il 
parcourut les villes et villages et 
offrait à vaincre tout venant, sans

land Boyer et autres feront leur 
large part pour donner quatre buts 
qui seraient d’une grande impor­
tance aux ravBes de Valleyfield

nor continuera de le remplacer au 
centre de la première ligne d'atta­
que entre Maurice “Record” Ri­
chard et Toe Blake. O’Connor a exé­
cuté de l'excellent travail depuis 
qu’il doit remplacer Elmer Lach.

Deux joutes 
chez les juniors 

au Forum, demain
Comme le Royal de la Ligue Se­

nior est actuellement en tournée 
aux Etats-Unis, la direction de la 
Ligue Junior a fait un changement 
à son programme car les deux 
joutes qui devaient avoir lieu cet 
après-midi au Forum ont été re­
tardées à demain et les amateurs 
pourront voir nos jeunes à l’oeuvre 
alors qu’un programme double sera 
offert.

Dans la première partie, les Cy­
clones de Verdun en viendront aux 
prises avec le Concordia tandis que 
le Wing Wheelers sera opposé au 
Royal dans le deuxième engage­
ment.

La sixième place sera en jeu 
dans la première partie. En effet 
les Cyclones et le Concordia pos­
sèdent chacun cinq points à leur 
crédit et ils feront l’impossible pour 
l’emporter afin d’améliorer leur 
position dans le classement.

Les deux clubs seront au grand

Troisième période
.205. Lachine, Meronek........ .

(Paulsen, Fitzpatrick)
6. Lachine, Paulsen............. 5.08

(Fitzpatrick, McCurry)
7. Lachine, Paulsen.................. 5.33

(Meronek, Fitzpatrick)
8. Lachine. Paulsen............. 10.43

(Meronek, Fitzpatrick)
9. Cornwall, Marshall ............ 12.05

(Gardner)
10 Lachine. Phil ips (Ramsay 15.45
11 Cornwall, Gardner............16.40

(Marshall, Brunning)
12 Cornwall. Marshall........... 19.30

(Gardner)
Pun.: Telkinen, Morin, McCurry

M. Beaulieu reçoit 
son personnel

La province connaît un essor indus­
triel insoupçonné

Québec, 4 (D.N.C.) — M. Paul 
Beaulieu, ministre de l’Industrie et 
du Commerce, a reçu, hier après- 
midi, les souhaits du nouvel An 
des membres du personnel de son 
ministère, qui se chiffrent au nom­
bre d’environ 150.

La manifestation, qui a été em­
preinte de cordialité, s’est déroulée 
dans le cabinet de travail du minis- 
t-e, à l’édifice de la rue Saint-Au­
gustin.

Les chefs des huit services diffé­
rents du ministère se sont faits les 
interprètes du personnel pour sou­
haiter à leur chef une heureuse an­
née et l'assurer de tous leurs senti­
ments de loyauté. Ont pris tour a 
tour la parole: M. G.-H. Lamonde, 
pour le Bureau de la statistique pro­
vinciale; M. Lamontagne, au nom 
du Service de la compilation méca­
nique; M. Lucien-.I. Jinchereau, 
pour le Service des hôtelleries; M. 
Robert Plante, au nom du Commis­
sariat industriel; M. F.-M. Gibault, 
des Renseignements commerciaux; 
M. A. Talbot, du Service de la car­
tographie; M. Jobin, du Transport 
et des Douanes, et M. Leroux, au

nom du Service des pêcheries mari­
times.

M. Beaulieu a remercié tous ses 
collaborateurs de l’expression de 
leurs sentiments et leur a déclaré 
Jpi’il compte toujours sur leur loyau­
té et leur plus entière collabora­
tion a ns la poursuite du travail 
important que le ministère du 
( ommerce et de l’Industrie a en­
trepris, dans le Québec.

Le ministre a ajouté que la pro­
vince connaît, en ce moment, un es­
sor industriel insoupçonné et qu’il 
importe de continuer les efforts 
commencés pour que les progrès se 
cratinuent. Le ministre a ensuite 
donné la main à chacun des mem- 
Ires de son personnel.

voulant a tout prix faire partie des Diehard, le prolifique compteur qui i eomp et Les Cyclones comntent sin- 
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le jeune gardien de buts, Gurnp 
Worsley, Grégoire, Gagné, Canlara, 
1 hibeault et autres pour l’emporter 
tandis que les espoirs du Concor­
dia reposent sur Robert Bleau, Cyr, 
Landry. Gcoffrion, Contant, Bernat- 
quetz, Richard et Flynn,

Dans la deuxième joute, le Royal 
tentera de prendre sa revanche sur 
le Wing Wheelers. Lors de la der­
nière joule entre ces deux clubs, 
les joueurs de Mickey Hennessey 
ont remporté la victoire par 6 à 3. 
L’équipe de Tag. Millar sera de 
nouveau privée des services de son

ŒTve^/décimM VF effet poursuivre ses études dans rgpMc joueur de. centre, Pce Wee 
n(.i I une université de Halifax et Jimmy ,}0,nr£,

Cette déclaration met fin à cer-
_________________________ _____. mais elle alignera Leo Knox,
est fort désireux d’obtenir son B.À. j H°h Frampton. Neil Langill, Herbie

laines rumeurs qui ont circulé un Huns une autre partie au pro­
peu partout ces jours derniers. gramme de la ligue Nationale, ce

Dans l’autre partie à l’affiche de- soir> les Rangers de New-York se-
niain après-midi les As de Québec 
posséderont une belle chance de 
devancer le Royal en deuxième pla-Z» n «il / \ r* «-*« i ' • 1 .. f ^ . A J*. __ _ __  « ’ .

ont les hôtes des Leafs au Maple 
Leaf Garden, de Toronto. Cette par­
tie est d’une importance capitale en

ce alors qu’iis'fe'ront 'fàcëVûx cû- ! ce H1'1 a trait au classement. En 
taractes de Shawinigan Falls. Les i effet, une victoire des lorontois
As sont à seulement un point du 
Royal et ils tenteront aussi de rem­
porter leur quatrième victoire con­
sécutive.

Dans la ligue
Provinciale

leur permettrait de se consolider 
en première position. Mais, adve- 
nant une défaite des Leafs, ce qui 
est fort possible, et un triomphe des 
Canadiens, ces derniers se rappro­
cheraient à trois points des me- 
neurs, ^

Le hockey

Nor. Electric 
l’emporte sur 

ie Canadair

Richelieu
Jeu de cartes de mots-croisés
Pas de devinettes — Pas de ques­

tions — Pas de réponse.
Le jeu consiste à former, avec les 

cartes que le hasard fournit, des 
mots français entre croisés.

A la portée de tous.
Jeu de 60 cartes — imprimé en 

deux couleurs — avec règlement.
Prix : $0.75

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

prudents

HTER:
Lieue Provinciale 

Cornwall 7, Lachine 5 
Ligue Montréal

Northern Electric 5, Canadair 4 
Cardy 3, Crâne 2 

Ligue Junior
National 3, Royal 1

Les Algies de Verdun et les Rapi­
des de Lachine joueront devant 
leurs partisans demain après-midi.
C’est dire qu’il y aura joule à Ver­
dun et aussi à Lachine, ce qui fera
l’affaire des partisans de ces deux , „ . ,clubs ainsi que de tous les a ma- { W 8 Whecers
leurs de toute la région métropoli- ! Ligue Nationale 
laine, puisqu'il n'y aura pas de S?'
hockey senior au Forum dimanche, 
les Hoyaux de Frank Carlin étant 
en voyage aux Etats-Unis.

Demain après-midi, les Rapides 
recevront la visite des Cougars de 
Cornwall qu'ils ont visité hier soir 
dans la première d'une série de 2 
joutes en 3 jours. A Verdun, ce sera 
au tour des Aigles de Roland Bleau 
de recevoir la visite des Randies de 
Sherbrooke, meneurs du circuit 
Comte depuis déjà quelques se­
maines. On s'attend à une joute fort 
intéressante à Verdun et aussi à 
Lachine et il est facile de prédire 
poür cette raison que ce sont de 
bonnes foules qui verront les deux 
clubs aux prises aux deux endroits 
mentionnés.

A Verdun demain, il y aura ma­
nifestation spéciale pour honorer 
les trois joueurs noirs des Randies, 
les habiles frères Carnegie et Mc­
Intyre. II y aura également assem­
blée annuelle de la Quebec Lacros­
se Association à l'auditorium de 
Verdun demain, de sorte que cet en­
droit sera visité par de très nom­
breux sportifs.

Canadiens 
Rangers à Toronto 

Ligue Américaine 
Philadelphie h Cleveland 
New Haven A Hershey 
Buffalo A Pittsburgh 
Indianapolis A St-Louis 
Providence A Springfield 

Ligue Senior 
Valleyfleild A Ottawa 

Ligue Provinciale 
St-Hyaclnthe A Sherbrooke
DEMAIN:

Ligue Nationale 
Chicago A Détroit 
Chicago A Rangers

Ligue Américaine
Cleveland A Buffalo 
Philadelphie A Indianapolis 
Pittsburgh A New Haven 

* ' ProvidenceSpringfield A
Ligue Senior

Ottawa A Valleyriold 
Shawinigan A Québec 

Ligue Provinciale 
St-Hyacinthe A Vlctortnvllle 
Sherbrooke A Verdun 
Cornwall A Lachine

Ligue Junior
Cyclones A Concordia 
Wheelers A Royal

LUNDI:

Kent, Vic. Fildes, Pete Appeiby, 
Lulu Denis et quelques autres.

Parmi les joueurs du Wing Whee­
lers on remarque Phi] LayUon, Stan 
Dequoy. Callahan, Monroe, Don­
nelly, English et autres.

Mardi soir deux narties seront .. 
l’affiche mais un changement sera 
effectué dans la cédule.

Le Wing Wheelers en sera à su 
première apparition au Forum celte 
saison et il tentera de montrer 
son savoir-faire. Cette équipe a 
remporté de beaux succès depuis 
deux semaines et elle espère con­
server son record intact.

Gardner en tête
des compteurs

Fred Fardner, rapide joueur d'a­
vant des Cougars de Cornwall, est 

■ maintenant le meilleur compteur de 
la ligue Provinciale. En effet, en 23 

i parties disputées jusqu’ici, Gard- 
i nor a enregistré 24 buts, et aecu- 
: mule 22 assistances pour l’execl- 
I lent total de 46 points, soit 2 points 
de plus que le total de Smiley Me- 

! ronek, des Rapides de Lachine. To- 
i ny Deniers, cx-porte-couleur du Ca- 
! nadten de la ligue Nationale, main­
tenant avec les Bandies de Sher- 

! brooke, occupe la 3c position avec 
43 points, tandis que R:.v Marshall, 
«les Cougars de Cornwall, est l’uni- 

; que détenteur de la 4ème position 
avec 40 points.

i Marshall est suivi de près par 
André Perron, des Randies, qui a 
un total de 39 points à son actif. 

I Perron est également celui qui a 
! compté le plus de francs buts jus- 
i qu’ici. soit 26. Bourricr et Tammi- 
! nen sont les deux meilleurs comp- 
j leurs des Aigles de Verdun. Voici 
les meilleurs compteurs:

Les fervents du hockey qui se 
sont rendus à Verdun hier soir 
pour assister au programme heb­
domadaire de la Ligue Mont-Royal 
ont vu le Northern Electric infliger 
une défaite au Canadair dans la 
première joute à l'affiche. Le Ca­
nadair a dû baisser pavillon par le 
résultat de 5 à 4 et c’était le pre­
mier échec de ce club cette saison. 
Ce triomphe a également permis 
au ■Northern Electric de s'installer 
en première position dans le clas­
sement, un point en avant du Ca­
nadair.

Harvey a dirigé l'offensive des 
vainqueurs en enregistrant 2 buts, 
tandis qu'Adams, Munn et Kearns 
ont obtenu un but chacun. Young 
et Morenz enregistrèrent chacun 2 
buts pour le Canadair de l’ins­
tructeur Kilkorun. La ioute a été 
rapide et dénuée de rudesse. Cole­
man a affiché une brillante tende 
dans la cage du Canadair.

A la seconde joute au program­
me le Cardy, piloté par l’habile 
Keenan a vaincu le Crane par 3-2 
dans une joute vraiment fertile en 
émotions. L’action n’a pas manqué 
dans cette partie et l’assistance a 
été constamment tenue sur le qui- 

a j vive. Arlovv, Thuot et Colby furent 
a ; l'h évidence pour te Cardy avec un 

but chacun. Pour les perdants, 
Bouhane et Désautels furent les 
compteurs.

Un nouveau venu, Boudreau, a 
émerveillé l’assistance dans la ca­
ge du Crane et plus d’une fois, ce 
gardien de buts s’attira les applau­
dissements de la foule par ses ar­
rêts quasi miraculeux. Boudreau 
en était à sa première partie avec 
le Crâne.

Le prochain programme double 
de ia ligue Montréal sera présenté 
vendredi soir prochain, à l’Audi­
torium de Verdun.

★ Etudiez le* contrôles: c’est profitable
★ Ne skiez pas, si fatigué: reposez-vous d’abord
★ Ne portez pas vos skis avec les pieux dépas­

sant les pointes
„ * Montez prudemment sur le train et descen-

POSTE CKAC dez de même
Samedi: * Ne courez pas d’un wagon k l’autre

9.30 à 9.45 p.m, * Le* P‘ste5 ne •,ont P*» à votre usage exclusif
★ Ne prenez pas le monte-pente avec des vêt*»

ments flottants

Pour les derniers rapports et conditions de ski, 
écoutez le “BULLETIN DU SKI” avec Marcel Baulu ' „

Buffle*cUiSk de la BRASSERIE FRONTENAC

ACHAT DE CREANCES

WI.CISI

Aucune toute au calendrier.

Gardner, Cornwall. . . 
Meronek, Lachine. . . 
Deniers. Sherbrooke. . , 
Marshall. Cornwall . . . 
Perron, Laehine. . . . 
Tamminen. Verdun . . . 
Hébert, St-Hyaeinthe . , 
H. Carnegie. Sherbrooke. 

( Bouchard, St-Hyaointhc .

B. A- Pts i 
24 22 46;
20 24 4 t I 
22 21 43I
21 19 4“ 
26 13 39

9 29 38 
20 18 38 
19 18 37 I 
10 25 35

Ce soir à 8 h. 30

BOSTON
TS

CANADIEN
Billet» d'abonnement en vente 

MAINTENANT.
Billets de $1.50 en vente à 9 a.m. 
Billets de $1.25 en vente à 7 p.m. 

à l'entrée de la rue St-Luc seulement.

Dimonche, 5 janvier, à 2 p.m.
Ligue Junior de Hockey

Metiers vs loyaux 
Cyclones vs Connordia

Prix : SI.OO, .SO, .25 
Billets ACTUELLEMENT en vente. 
Guichet ouvert dimanche A 10 a.m.

Apoonev-nous vos cré»jic»w Billet» « 
souffrance Payons nlus haut ori» P 
André Arès 57 ouest rue St-.taeaues P Le 
veau 9101 l.n.c

APPARTEMENT
DEMANDE

Personne responsable et paisible 
demande appartement ou loyer de 
2 ou 3 pièces, eau chaude, gaz dans 
maison bien tranquille, de préfé­
rence entre les rues Saint-Denis. 
Sherbrooke. Guy et avenue des Pins. 
Ecrire à case 30, *Le Devoir”. J n.o.

EDUCATION
ANGLAIS, enseignement supérieur com­
plet, d'après la grammaire Mason. Conver­
sation assurée, jour et soir. Mme M.-J. 
Pappathomas, 7070 St-Denis, DO. 7788.

4-2-47
poürTFskieur

ACCORDEUR
Accordrur réparation général» clavlét 

oolissax». accord. 13.00, ouvrait» garanti 
A. Cyr. PR 4143 1 n.o

BRULEURS A L'HUILE
Avons bons brûleurs domestiques et In­
dustriels. Spécialisons dans l'installation 
de poêles de cuisson pour restaurants. 
Aussi système de chauffage A très bas prix 
Blue flame OU Burner, 1236 Ste-Elisabeth 

1086 9-1-47PL. 30

_ CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anzi&Ue i.vrcle détude c 

cours oanicuiters Méthode oratloue et 
rapide Institutrice possédant dID'ftme né 
daaoRlau» bülnstue d'Ontario MA lasr

l.n.o

DRAPERIES, RIDEAUX
Rideaux filet brodé toutes largeurs, den­

telle de Bruges. Couvre-lits, dentelle prin­
cesse; nappes véritable dentelle Milan, voi­
les de mariées Jusqu’à $200 Thtmtneur. im­
portateur rideaux. 1713 Amherst. CL 7811

13-1-47

FILLE DEMANDEE
bilingue demandée 

taire privée du vice-pré
Jeune sténographe blllng 

pour devenir secrétaire privet 
aident. Semaine de 5 Jours. Pour pape­
tiers en gros établi depuis longtemps. Ecri­
ra Boite Postale 1837, Place d'Armes.

7-1-47

SKIS DU MEILLEUR NOTER 1 Confec­
tionnés à la main par des spécialistes. 
Accessoires. Réparations. 736 ouest, ru* 
Lagauchetlère. LAncaster 8950. 14-1-47

POUR MESDAMES

Pour elle ;
MOUTON DE PERSE

SAISON DE LIQUIDATION DU STOCK 
MANTEAU DE PERSE ET JAQUETTE 
V., AUSSI FLANCS DE PERSE, DOS 

ET PATTES. DERNIER STYLE A PRIX 
COUTANT.

FR. 2554
1410, ru» Pan»t, ongle Ste-Cotherta» »st

7-1-41

Tapissage • Peinturage
PEINTURE. DECORATION INTERIEUR!, 
EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAIL 
SOIGNE

G S. DEBER 
ENTREPREN EUR - PEINTRE 

DO. 6259 ].n.e.

MEDICAMENTS
Pour acné, séborrhée (peau grasset hou. 

tons sur la figure bon on» ' tete mu r 
démang atsons maladie» de l» neau em 
plovez a Lotion SULF'OL 3 "randeur» 
10 50 S0.90 et Sl 50 Le t.at.nratolr'’ Rer 
linge. 8307 St-Denis. DU. 6054. 10-1-47

TARIF

Annonces classifiées 
Devoir" - BEIair 3361

430 Notre-Dame est

fCommande? prises Jusqu'à 11 H 
a m ©our le tour même Pour le 
sarm di tusqu'A 4 h le vendredi 
précédent)
l cent le mot 25c minimum comp­

tant Annonces facturées Hfec le 
mot minimum 40c 

Annonces se ml vedettaa (caractères 
d* différentes grosseurs ou Inden­
tés etc ) Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c à 5c .a ligne 
tmesur* anate - 14 tlgnes au
Douce sur 1 col ) selon le nombre 
d'ins«rtinns

services servloee anni­
versaires erand messes »*#nu mie- 
ments nmtr condoléances etc. 2 
eents le mot minimum 50 cents 

Fiancnlliee rrorhains m Triages. 2 
cents .e mot minimum il .00 1 la­
ser tlon
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La guerre n’est pas finie... 
chez les animaux des rivages

Par Germaine-A. Bernier, professeur de biologie 
à l'Université de Montréal

Même si le conflit tnnnduil sem­
ble avoir pris fin, le monde des 
animaux n’est pas en paix; une im­
mense lutte se poursuit chaque 
jour sous nos yeux. Voici un re­
portage inspiré d’une investigation 
chez les animaux marins qui ont 
à lutter pour leur survivance.

C’est le besoin de nourriture, la 
nécessité de garder sa place au 
soleil ou l’instinct de protection des 
jeunes qui motivenl la guerre... au 
moins chez les animaux.

Dans le monde animal, en effet, 
il n’y a jamais d’armistice possible. 
Les faibles et les forts se rencon­
trent sur tous les fronts, autant 
dans l’air, sur la terre que dans les 
mers. Si la vie se maintient pour­
tant, avec un certain équilibre dans 
la série entière des êtres, c’est que 
la nature a équipé les plus vulnéra­
bles de moyens de protection et de 
défense, aussi merveilleux que di­
vers.

_ Il y aurait lieu de se demander 
si les hommes n’ont pas puisé dans 
la nature les idées qui leur ont 
fourni des armes et des tactiques 
de combat... On a souvent comparé 
l’avion à l’oiseau et le rapproche­
ment entre le sous-marin et la for­
me fuselée de la majorité des pois­
sons n’est plus à signaler.

Nous établirons donc notre pos­
te d’observation au bord de la mer.. 
C’est ici que la parade annoncée 
promet son plus grand déploiement, 
en raison de la diversité des zones 
d’action, en raison surtout du nom­
bre des populations recrutées dans 
tous les cadres de la flore de la 
faune: Eponges, Polypiers, Echino- 
dermes. Mollusques, Vers, Crustacés 
et Poissons sont des voisins plus 
ou moins hostiles qui gardent leurs

habitudes propres, même lorsqu’ils 
sont soumis à des dangers com­
muns.

Sur les rivages, les animaux doi­
vent s’adapter au battement inces­
sant des vagues, trouver abri dans 
les tempêtes, subir brusquement 
l’exposition aux ardeurs du soleil, 
suivie d’immersion dans l’eau gla­
cée, pourvoir à leur ravitaillement 
et défendre leurs domaines contre 
les agresseurs qui n’admettent pas 
de frontières.

La vie littorale est très intense. 
D’innombrables êtres de toute for- 
nie, et de tout uniforme, pourrais- 
je dire, grouillent sautent, courent, 
nagent ou s’enfoncent dans le sable 
au moindre signe d’alerte.

*
Quand les humains ont songé à 

se reiugier sous la terre pendant les 
raids aériens, ils n’inventaient pas 
un nouveau stratagème, car la plu­
part des Annélides marines avaient 
déjà leurs tunnels et leurs abris.

| L’Arénicole, par exemple, se ca­
che dans une galerie qui a la forme 
de la lettre C. Ce ver est bien plus 
beau que le ver de terre. Orné de 
nombreux bouquets de soies, il est 
d’un vert sombre relevé par la cou­
leur r mge de ses branchies exter­
nes, disposées en touffes arbores­
centes dans la région moyenne du 
corps. Si étrange que cela paraisse, 
1 Arénicole se nourrit tout en creu­
sant son abri; il avale le sable ou la 
vase pour en extraire les principes 
nutritifs et rejette les déchets sous 
forme de tortillons moulés qui s’a­
massent comme une barricade de 
sacs de sable au bord du trou de 
la galerie.

D’autres vers sont de meilleurs 
ingénieurs qui savent construire des 
tubes permanents avec des maté­
riaux qui résistent davantage aux 
perturbations extérieures. Chez les

FIXTURES fLUORESCERTES
MANUFACTUREES /J*

NU-DAY FIXTURES@Co.Ltd.
BEAUM0NTi 

Pats.

UN ASSORTIMENT DE PLUS DE 
40 MODELES

du plus simple au plus riche lustre
Signal»
CH

2146-7
Nos bas prix DEFIENT toute concurrence 
Circulaires et renseignements sur demande

,4148 est, rue Ste-Catherine
MONTREAL 4, Qué.

| uns, le tube reste mou comme du 
parchemin; les Sabelles placent le 

: leur dans le sable, les interstices 
I Pierres ou parmi les Fucus. Les 
i 1 emébelles, plus habiles en maçon- 
I nerie, construisent des tubes avec 
j des grains de sable et des morceaux 

de coquilles, bien agglutinés à l’ai- 
I (le d’un mucus visqueux sécrété par 

des glandes spéciales logées dans 
1 épaisseur du corps.

Les spirorbes et les serpules sonl 
des chimistes avertis qui savent ex­
traire de l’eau de mer, la chaux 
dont ils peuvent construire leurs 
Petites tours bien blanchies. La spi- 
rorbe est un très petit ver et son 
tube régulièrement enroulé en trois 
tours de spire est fixé latéralement 
Par un empâtement calcaire. Nous 
les trouvons en très grand nombre 
sur les grandes algues brunes, les 
r ueus. Les serpules croient au prin­
cipe: l’union fait la force. Un cer­
tain nombre d’entre elles édifient 
leurs abris par groupes assemblés. 
Leurs fourreaux calcaires sont plus 
perfectionnés, ils se ferment hermé­
tiquement par une trappe appelée 
opercule. Une ombre qui plane au- 
dessus de leurs petites cités est une 
menace pour ces vers aux panaches 
fragiles. Vite, ils se cantonnent à 
l'intérieur, ferment la porte et 
n’ont plus à trembler pour leur sé­
curité.

Qu’adviendrait-il également des 
mollusques si leur mince manteau 
charnu était leur seul revêtement? 
Dans les pans de ce manteau, ils 
cachent du calcaire en abondance 
dont ils peuvent se fabriquer une 
armure solide; une coquille à une 
valve, souvent enroulée en spirale 
comme l’escargot, à deux valves 
comme la moule ou l'huître ou à 
plaques multiples comme les chi­
tons.

Pour leur plus grand malheur, ce­
pendant, la succulence de leur 
chair tendre attire bien des gour­
met. Les myes des sable, les mou­
les et les pétoncles sont très en 
demande, et les huîtres ne vivent en 
paix que dans les mois d'été. Parmi 
les gastropodes, toutes les jolies co­
quilles, rondes ou coniques, sont 
pechées à profusion depuis des 
temps très anciens puisqu'elles ont 
ervi de monnaie autrefois, et qu’el­

les servent aujourd’hui d’objets- 
souvenirs et d’ornements pour rem­
placer les bijoux de luxe d’avant- 
guerre.

De plus, les raideurs de la mer, 
oursins, crabes et homards, armés 
de piquants, de dents, de pinces, 
les harcèlent de toutes parts, quand 
ils ne sont pas opprimés par leur 
propre gestapo. Car... ils se guet­
tent les uns les autres et s’entre- 
tuent. Les pecten, les Venus et les 
huîtres sont souvent victimes de 
leurs congénères, les buccins.

Pour se défendre, les Mollusques 
luttent corps à corps. Ils peuvent 
opposer au jiu-jitsu des Etoiles de 
mer, une force musculaire considé­
rable pour* maintenir fermées les 
valves de leur coquille. La joute ne 
se termine pas toujours à leur avan­
tage puisque, chaque année, les As­
téries font dans leurs rangs des 
trouées dévastatrices.

Malgré tout, les Mollusques par­
viennent à occuper de grands bancs 
sur le littoral. Leur fécondité fait 
leur force. Une seule Huître pond 
jusqu’à un million deux cent mille 
oeufs annuellement et les Moules, 
aussi prolifiques, croissent avec 
Plus de rapidité que les Huîtres. 
Les jeunes individus refoulent sans 
cérémonie les premières Moules 
établies, s’installent h leur place ou 
s'étagent sur leur dos en grappes 
touffues et lustrées, comme les 
grappes des raisins bleu-foncè 
d'automne.

Sur certaines côtes, ils devien­
nent si nombreux que les rochers 
en sont couverts à perce de vue. A 
cause du surpeuplement, et à dé­
faut de lcrritoire. ils envahissent 
parfois les bancs d’huîtres et les

»'oici des automobiles abandonnées sur la rue principale de Gravenhust, Ontario. La neige, poussée par une 
violente rafale durant deux jours, a complètement bloqué les routes. Dos centaines d'automobilistes sont 

«n nonne. Les hôtels et le^snoisons de touristes ont joui d'une recrudescence de revenus,

détruisent.... c’est comme l’histoire 
des invasions humaines. Il arrive 
aussi que ces conquérants sont à 
leur tour supplantés par des ar­
mées plus puissantes, si, par ex­
emple, des Crustacés Cirripèdes 
qu’on nomme Balanes, décident 
d’installer leurs baraques en troncs 
de cône sur leurs coquilles. Les | 
Moules sont cernées, emprison­
nées, privées de lumière, d’oxygè­
ne, de nourriture et soumises au 
régime étouffant du camp de con­
centration.

Vous avez entendu parler,, sail' 
doute, de cette organisation mysté­
rieuse des peuples vaincus mais 
non résignés. Un l’a nommée l’u/c- 
deryround. Les explosions des usi­
nes, les déraillements, les inonda­
tions ont prouvé son existence. 
Chez les Mollusques, les Phulades 
et les Tarets en font partie.

Le pholage peut se replier vite 
dans sa coquille. 11 porte avec lui 
ses outils et son projecteur élec­
trique!... Ses valves blanches sont 
couvertes de dents râpeuses, il s’en 
sert en guise de limes. Destinés à 
vivre dans l’obscurité, ces animaux 
s’éclairent par un mucus phospho- j 
rescent qu’ils sécrètent autour d’eux 
quand ils percent le bois et les 
pierres. Si le forage se fait en équi­
pe, les quais et les ponts, ainsi mi­
nés, sont menacés d’écroulement.

Les tarets s’attaquent surtout aux 
contructions maritimes. En an­
glais, on les appelle “Ship-Worms” 
ou Vers des bateaux, bien qu’ils ne 
soient pas des vers. Ils sont si bien 
déguisés, ces petits saboteurs, qu’on 
a peine à les reconnaître comme 
des Mollusques. Leur coquille, très 
petite, est celle des Mollusques, 
tandis que leur corps s’allonge com­
me un ver. Us creusent des galeries 
qu’ils enduisent de calcaire comme 
le font certains vers. Doués d’une 
vie éphémère, ils travaillent vite 
dans le secret de leurs cachettes. 
Tout ce qui est en bois les attire: pi­
liers des quais, coques des bateaux, 
planches flottantes, etc. En 1731, 
donc bien avant la guerre actuelle, 
ils ont menacé la Hollande d’inon­
dation quand ils envahirent et en-! 
dommagèrent les digues de ce 
pays... Les Allemands n’ont pas 
mieux fait!...

Tout n’est pas dit sur le compte 
des Mollusques. Voici, par exemple, 
les Poulpes et les Pieuvres cachés

Nos magasins seront fermés 

LUNDI toute la journée

fête de l’Epiphanie
. ....T'. %

Ouverts mardi
.y-

de 9 h. à 5 h. 30 

comme d’habitude

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAL v.-p. et tér. (én.

au fond de leurs terriers. Les légen­
des qui les entourent les font redou­
ter de tous. Leur corps ramassé 
semble en effet, prendre des pro­
portions énormes quand leurs huit 
bras se distendent et s’enroulent 
comme des serpents. Et pourtant, 
ils sont souvent victimes des re­
quins lorsqu’ils se risquent à nager 
au large. Leur salut est dans la 
fuite, et dans un merveilleux dis­
positif de défense. S’ils sont in­
quiétés, ils peuvent expulser au de­
hors une encre brun-noirâtre qui 
brouille tellement l’eau qui les en­
toure, qu’ils ont le temps de s’é­
chapper sans être vus. Je pense 
tout naturellement aux convois sur 
la mer. Pour déjouer le repérage 
des torpilleurs ne s’entourent-ils pas 
de nuages de fumée tout comme 
font les Céphalopodes 1

Il est d’observation courante que 
les teintes, chez beaucoup d’espè­
ces, s’accordent avec celles de leur 
habitat coutumier, l’animal se con­
fond avec son entourage ordinaire 
dont il prend la livrée. Les Crusta­
cés et certains Poissons excellent 
en cette manoeuvre. Ainsi la Cap- 
prelle, petit Crustacé au corps gra­
cile, loge habituellement parmi les 
algues et les Hydraires; elle mime le 
décor, se tient immobile au guet, 
si bien que ses victimes viennent se 
jeter dans ses pattes. Dans le même 
habitat, une petite crevette parait 
tour à tour velue de brun sur l’al­
gue brune, de vert sur la laitue de 
mer et change en bleu-nuit quand 
l’îclairage diminue.

Cette concordance de formes et 
de tons colorés, ce mimétisme, selon 
le terme scientifique général, a son 
utilité dans la vie de relation; il 
constitue une défense puisqu'il rend 
l’individu moins voyant et partant, 
le soustrait mieux aux recherches 
comme aux attaques de scs enne­
mis.

La nature accomplit un acte sem­
blable au nôtre, dans les guerres 
modernes, où les combattants s’ha­
billent de kaki sur les champs de 
bataille, de blanc sur la neige, pour 
passer inaperçus.

Certains Crabes font mieux enco­
re. Us savent planter eux-mêmes 
sur leur carapace, toutes sortes d’al­
gues, d’éponges et d’actinies pour 
se mieux dissimuler. Dans l’art du 
camouflage, ils ont devancé nos sol­
dats qui couvrent les canons de fi­
lets et posent des panaches de feuil­
lage sur leurs casques pour masquer 
leur présence et surprendre l’enne­
mi.

Il serait intéressant d'interviewer 
le Bernard l’Ermite, cet autre Crus­
tacé qui a établi ses quartiers gé­
néraux dans la coquille usurpée à 
un Mollusque, le Buccin., de dé­
crire le Homard au combat. Ce pa­
trouilleur agressif arme jusqu'aux 
pinces garde sa caverne et la dé­
fend jusqu’à la mort.

Ces gladiateurs meurent sans gloi­
re... des scènes grandioses se dé­
roulent dans le mystère des grandes 
eaux. Ceux qui survivent paradent 
sous nos yeux.. Ce sont peut-être 
les seuls auxquels nous pensons!

Réimpression

"Les engagés
du Grand Portage"

par Léo-Paul Desrosiers

Voyage historique dans l'im­
mense Canada à peine exploré; 
tableau d'une époque pittores­
que, violente, haute en cou­
leurs.

Par sa documentation soi­
gnée, par son style sobre, châ­
tié, par ses notations psycholo­
giques, cet ouvrage ne man­
quera pos d'intéresser tout lec­
teur averti.

Volume de 207 pages.

Au comptoir : $1.25 
Par la poste : $1.35
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Nos entrevues

Notre commerce 
avec la Chine

Opinions d'un industriel chinois
Chaque pays a ses coutumes et 

une façon propre de traiter les af­
faires; quant à M. B. Y. Shum, c’est 

Ikvec la plus exquise urbanité qu’il 
a bien voulu nous recevoir à l’hôtel 
Mont-Royal.

Notre hôte est un industriel chi­
nois qui vient de passer six mois 
à visiter notre pays en compagnie 
d’un membre de la Chambre de 
commerce de Han-Kéou, M. Yeh- 
Chow Lee. Ces messieurs voulaient 
se rendre compte des possibilités 
de commerce entre le Canada et la 
Chine; selon eux, ces possibilités 
sont extrêmement brillantes.

M. Shum constate que notre pays 
s’est fortement industrialisé et que 
nos produits doivent trouver un 
marché à l’étranger; comme la Chi­
ne, par ailleurs, est en pleine pé­
riode de reconstruction et qu’elle a 
besoin d’aide. M. Shum est d’avis 
qu’il est simplement logique d’acti­
ver nos affaires avec ce pays, dans 
notre intérêt comme dans le leur. 
C’est aussi, croit-il, l’opinion de 
nos gouvernants qui ont voté à la 
Chine un crédit de 60 millions de 
dollars.

Interrogé sur les conditions actu­
elles du commerce, M. Shum a dé­
claré que la Chine ne s’est pas en­
core remise de la guerre et que les 
produits que son pays pourrait 
exporter, tels que des huiles servant 
à la fabrication de la peinture, des 
soieries, des broderies et de caca­
huètes, sont en ce moment lourde­
ment grevées par l’inflation, met­
tant leur vente à un profit prohi­
bitif. Selon M. Shum, ces conditions 
économiques commenceront à s'a­
méliorer vers la seconde moitié de 
1947. Il espère aussi pour cette date, 
la levée de plusieurs mesures de 
contrôle que notre gouvernement 
impose à nos exportations.

— Que cherchez-vous à obtenir 
surtout du Canada? avons-nous de­
mandé.

— “Du bois de construction, du 
papier à journal, de la farine, des 
machines industrielles et aratoires, 
des engrais chimiques et des barres 
de fer.” Et M. Shum ajoute que si, 
pour le moment, le commerce est 
au ralenti, il est un travail urgent 
qui s'impose: celui d’une prise de 
contact personnelle entre les corn 
merçants des deux pays. Nos indus­
triels, semble-t-il, devraient envo­
yer un plus grand nombre de délé­
gués, suivant en cela l’exemple de 
notre Commissaire du commerce à 
Tchoug-King qui a été le premier 
représentant commercial d'un pays 
étranger à s’installer en Chine. De 
son côté, ce pays devrait avoir un 
consulat général à Montréal.

M. Shum a passé douze jours 
dans notre ville, après s’être princi­
palement arrêté à Vancouver, à To­
ronto et à Ottawa. H se dit enchan­
té de son voyage et de l'excellent 
accueil qui lui a été ménagé.

M. Shum parle très bien l’anglais, 
langue seconde des hommes d’affai­
res chinois; il nous confiait que 
dans son nays ce sont les gens de 
lettres qui parlent le français, tan­
dis que les médecins eux, avaient 
adopté l’allemand..’ du moins, 
avant la guerre.

F. Z.

Les amateurs de pèche seront 
heureux de savoir que l’Office Na­
tional du Film est à préparer une 
série de documentaires sur les pois­
sons de nos eaux. Les premiers 
films de cette série en couleurs au­
ront pour sujets: le saumon, la trui­
te mouchetée et le brochet.

Noua achetons Iss collscttons 
de timbres poste.

Venes nous voir ou terives-nous. 

Montrée! Philatélique Cie Ltée
7S8. rue Sherbrooke ouest. Montréal

Cercle des polyglottes
Les cours de langues au Cercle 

des Polyglottes reprendront mardi 
soir, le 7 janvier. A cette occasion 
et pour marquer la nouvelle année 
d’un cachet artistique, on représen­
tera alors des films en couleurs pris 
par M. Jules D’Auray lors de ses 
nombreux voyages dans le nord ca­
nadien et au Labrador.

M. D’Auray est reconnu comme 
un excellent cinéaste et tous ceux 
qui ont vu ses films en vantent la 
grande poésie et les merveilleuses 
couleurs.

Les membres des différentes sec­
tions du Cercle des Polyglottes et 
leurs amis sont cordialement invi­
tés à cette soirée qui aura lieu à la 
Palestre nationale. Entrée libre.

Aux frontières de l'Asie, près de 
l'Iran et de la mer Caspienne, est 
situé le désert de Kara-Koum. L’Of­
fice National du Film présentera 
bientôt un compte rendu cinémato­
graphique de la vie végétarieitne et 
animale en cet endroit du globe. Le 
documentaire aura pour titre: “Sa­
bles de Kara-Koum”.
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A MIDI, le 19 décembre 1846, le 
maire W. H. Boulton, M.P.P. 

de Toronto et un groupe de 
citoyens distingués étalent réunis 
dans les bureaux du Toronto, 
Hamilton, Niagara and St. Catha­
rines Electro-Magnetic Telegraph 
et regardaient avec étonnement le 
gérant Samuel Porter expédier en 
Morse le message de salutation du 
maire de Toronto au maire de 
Hamilton. La veille, 11 aurait fallu 
au moins dix heures pour porter 
uqp lettre de Toronto k Hamilton, 
mais ce Jour-là, la réponse nu 
télégramme fut reçue, dit la chro­
nique du temps, avant que fut 
sèche Tencre qui avait servi à 
écrire la dépêche de Toronto.

Ainsi débuta l’Industrie du télé­
graphe au Canada. Cent ans plus 
tard, l'histoire s'est répétée. Le 
vieil hôtel de ville de Toronto a 
disparu, mais une plaque marque 
l’endroit où se trouvait le premier 
bureau du télégraphe canadien et 
tin groupe de personnages distin­

gués, y compris le maire R. H. 
Saunders et des hauts fonction­
naires du Canadien National, se 
sont réunis devant la plaque. 
Comme on avait conservé l’appa­
reil télégraphique qui avait servi 
à l’expédition du premier messa­
ge, le maire de Toronto put expé­
dier au maire de Hamilton sur tin 
fac-similé de l'ancienne formule 
télégraphique le même message de 
bons souhaits.

Au cours de la cérémonie, M. 
W. M. Armstrong, gérant général 
des télégraphes du Canadien Na­
tional, expliqua que la première 
compagnie de télégraphe au pays 
est maintenant fusionnée avec le 
réseau Canadien National et atti­
ra Tattentlon de son auditoire sur 
les progrès réalisés par le télé­
graphe depuis cent ans. Ainsi la 
première ligne télégraphique me­
surait à peine 8U milles alors 
qu’aujourd'hul les télégraphes du 
Canadien National ne comptent 
pas moins de 177,000 milles de fil, 
soit assez pour faire plus de sept 
fois le tour du monde à l’Equa­
teur. De plus, la compagnie ex­
ploite aujourd'hui un service de 
câble, un réseau téléphonique, un 
service de tickers pour les cour­
tiers en valeur et des circuits 
radiophoniques pour fin d'émis­
sion.

En haut, le premier bureau d« 
télégraphe au Canada qui a ouvert 
ses tories le 18 décembre 1846. Il 
était situé dans le vieil hôtel de 
ville de Toronto. A gauche, le pre­
mier Instrument de télégraphe au 
Canada qui a été employé par les 
télégraphes du Canadien National 
lors de la célébration du cente­
naire de Tenvol de la première 
dépêche télégraphique au Canada,
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